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industrialisé 
rationnement des carburants, la 
psychose de manque se développe, 
propice aux accusations les plus 
'rapides. Qne Washington aide 
les sociétés de raffinage améri- 
caines à s'approvisionner sur les 
marchés de Rotterdam 
Gênes, et les Etats-Unis sont 
Immédiatement soupçonnés de 
vouloir assécher l'Europe et d'ac- 
caparer l’essentiel des approvi- 
sionnements mondiaux en pétrole. 
Procès à la fols excessif et 


Excessif parce que la décision 
dn département de l'énergie 
d'accorder mie prime de 5 dollars 
par baril importé est avant tout 
défensive. Ce n'est no secret pour 
personne qne certaines cargai- 
sons de produits pétroliers ori- 
ginaires des Caraïbes — région 
qui fournit traditionnellement les 
Etats-Unis — ont été détournées 
ces derniers temps vers l’Europe, 
où elles trouvaient preneurs à 
meilleur prix. 

Ues sages pressions exercées 
par Washington sur les compa- 
gnies pour qu'elles se gardent de 
surenchérir sur le marché de 
Rotterdam avaient pour consé- 
quence de restreindre les entrées 
de pétrole outre- Atlantique- Les 

sentiment' d’être les principal! 
victimes des tensions actuelles du 
marché. Ainsi, selon un écono- 
miste de la Standard Oïl & 
Indiana, alors qne la contractioi 
de l’offre mondiale représente 
1,2 million de barils par jour, le 
«manque» pour les seuls Etats- 
Unis est de 800 000 barils, soit 
les deux tiers. U convenait donc 
de rétablir les courants tradi- 
tionnels. 

Les Européens n’en ont pas 
moins des raisons de se plaindre. 
L'initiative américaine va accroî- 
tre les tensions sur des prix déjà 
exorbitants en Europe. Un haut 
responsable du département de 
l’énergie l'a d’ailleurs reconnu. La 
présence d’achetems américains 
sur un marché libre des plus 
étroits ne peut qu’entraîner 
surenchère. 

Là mesure prise par Washington 
apparaît symbolique de l’indiffé- 
rence des Etats-Unis à leur propre 
boulimie énergétique et aux dif- 
ficultés qne celle-ci entraîne pour 
l'approvisionnement du Vieux 
Continent et du Japon. Faute de 
parvenir à faire entendre raison 
à son Congrès et à ses conci- 
toyens. le président Carter accroît 
la pression sur le marché. Voilà 
qui est plus facile que de lutter 
contre les gaspillages. 

Mais la grande colère des 
Européens a surtout pour origine 
l'absence de concertation. -H s'est 
tenu la semaine passée à Paris 

l'Agence internationale de l’éner- 
gie, organisme créé an lendemain 
de l’embargo de 1973 par M- Kis- 
singer et, auquel participent, à 
l'exception de la France, les pays’ 
de la C-EJE. Or les Américains 
n’ont nullement fait allusion an 
cours de cette réunion aux dispo- 
si t loua dont Bruxelles vient 
d'avoir connaissance par des 
c sources diplomatiques». 

Alors que les pays de VOPEP 
ae concertent avant leur réunion 
dn 26 juin à Genève et qne les 
derniers Incidents du Khouzistan 

principale province pétrolière 

Iranienne — font pesèr mie lourde 
menace sur l’avenir proche de 
Toffre pétrolière, l’ordre dispersé 
dans lequel agissent la plupart 
des pays industrialisés ne laisse 
pas d’inquiéter. Plusieurs réu- 
nions sont prévues dans les jours 
qui viennent entre responsables 
énergétiques des principaux pays. 
H faut souhaiter qu’elles rappro- 
chent les points de vue. Si non, 
c omm e le dit le ministre français 
de l’industrie^ M. Giraud : * SI 
chacun prend ou arrête des me- 
sures propres, comme il BiMïqne 

4 % de l’approvisionnement pé- 
trolier mondial. U n'y aura pas 
de solution. » 


L'ÉVOLUTION 

DES BALANCE COMMERCIALES 

• ETATS-UNIS . Déficit 
aggravé. 

• JAPON i Excédent en dimi- 
nation. 

(Lire nos information* pape 37.1 


ei les remous monétaires 

• Washington < subventionne > 
les importations de brut 

• Agitation sur le dollar 
Regain de spéculation sur l'or 

Le gouvernement de Washington, gui s’était jusqu’alors opposé 
aux importations de pétrole à prix fart en provenance de Rotterdam, 
a décidé de « subventionner » les importations de brut en offrant une 
prime de 5 dollars par baril aux compagnies qui se porteraient ache- 
teur sur les marchés libres européens 

Dans les pays du Vieux Continent, on dénonce vigoureusement une 
mesure prise sans aucune consultation et susceptible, redoute-t-on, 
d’entraîner de nouvelles hausses. L'inquiétude est d’autant plus vive 
que . selon certaines informations, l'Arabie Saoudite aurait augmenté 
de 1,40 dollar par baril le barème applicable à son pétrole le plus léger. 

Ces décisions ont eu un effet immédiat sur les marchés des 
changes, également influencés par Vannonce d'une augmentation du 
déficit commercial américain en avril et par plusieurs mesures. Alors 
que Berne annonçait la levée des restrictions quf limitaient les opéra- 
tions des banques en devises, la banque des Pays-Bas portait de 6 r 5 à 
7 % son taux d'escompte après que l’Institut d'émission belge eut la 
veille relevé le sien de 7 à 8 %. A Paris, la Banque de France a encore 
augmenté le taux du marché monétaire en le portant de 7 3 14 à 8 %. 
baisse du dollar sur toutes les places. Au milieu de la matinée . les 
La première réaction du marché du jeudi 31 mai a été une sensible 
cours se sont quelque peu redressés pour s'établtr ensuite à 4A250 F à 
Paris. 1.7250 FjS. à Zurich, 1S1 DJ*, à Francfort. Quant à l'or . Ü 
progressait vivement à Londres : on le traitait sur la base de 
27 7 AS dollars contre 2702.5 la veille. 

Mieux que le franc suisse 

par PAUL FABRA 

Dans la demande à proprement 8 % ? Les dirigeants français, 
parler frénétique qui s’est portée pas plus que ceux des autres pays, 
sur le métal précieux, on peut n’ont été capables de prévoir la 
voir h la fois une manifestation vague nouvelle d’inflation qui 


être contenue 


i des épargnants- et des spécu- 
lateurs. 

environs de (Lire la suite page 38. J 


la Sécu rité sociale eo m m 

Un * frou > de trésorerie 
de 11 milliards fin juin 

Alors qne l’opinion publique pouvait penser, h bon droit, 
que les fortes augmentations de cotisations décodées en 
décembre dernier, pour couvrir le déficit des régimes soci a u x 
(17 milliards de francs de recettes nouvelles, dont 11 milliards 
en cotisations), avaient réglé pour un certain temps le problème 
financier de la Sécurité sociale, les gestionnaires viennent 
d’apprendre que cette institution connaissait déjà, de nouvelles 
difficultés de trésorerie avec un « trou » estimé à_ 112 milliards 
de francs en juin. 

Le compte rendu de la dernière et non pas de déficit en fin d'axer- 
réunlon de l’Agence centrale des clce budgétaire. Néanmoins, cette 
organismes de eécurité sociale nette aggravation de la trésorerie 
(ACOSS) chargé des questions finan- laisse prévoir qu'à la fin de 1979 
Cières est accablant : « Le relève- la Sécurité sociale, au lieu d’avoir 
ment des cotisations non seulement l’excédent prévu de plusieurs 
no permet pas d’amortir, le déficit llards de francs, pourrait être 
de 72 milliards de francs observé déficit d'au moins un milliard de 
en 1978, mais U s’avère Insuffisant francs. 

pour couvrir les dépenses arrivant i Enfin et surtout le problème de 
échéance de 1979. » fond est qu’à nouveau s’accroît le 

Fin mal, les besoins de trésorerie décalage entra les recettes et les 
sont estimés à 6 milliards de francs dépenses. A un rythme bien plus 
par mois, cette somme sera réduite grave que celui observé l'année der- 
è 3 milliards de francs en raison nière. Le relèvement des cotisations 
d'un règlement anticipé de cotisa- de décembre dernier, pourtant dtffi- 
bons de l' Etat-employeur. En revan- cile à accepter, était-il donc insuf- 
che, v /es prévisions pour lin fuln lisant ? L’explication est A la fols 
font ressortir clairement f aggrava- plus simple et plus inquiétante. 
tion de la situation depuis décembre II ne suffit pas d'accroître les taux 
1978 » avec un besoin de trésorerie de cotisation sur les salaires. Encore 
de 112 miNtards de francs. faut-i) que ceux-ci et le nombre de 

Afin d'assurer le paiement des ceux qui les reçoivent soient aussi 
prestations, l’ACOSS envisage ce en augmentation. Or l’évolution mo- 
que les syndicats appellent de la dèrôe des traitements et l’accroisse- 
- jonglerie » : réalleàtîon du porté- ment du chômage, qui réduit le nom- 
feuHle, mais celui-ci n'atteint que bre d ecotisants, ont .en partie, tari 
220 millions de francs, et anticipation les sources de financement alors 
de versement de cotisations, etc. que les dépenses continuent à gale- 
Certes, Il s'agit de besoins de per à une vitesse deux fois supé- 


tréso rerie, variables selon les i 


L'ENJEU DU 1Q JUIN 

Socialistes et sociaux - démocrafes 
représentent le plus puissant courant d’opinion 
de la Communauté 

nous déclare M. François Mitterrand 


journal présente 
géants des listes de candida- 
tures françaises aux élections 
européennes. 


encore un sens à présent? 
Dans la négative, quelle stra- 

Georges Marchais f- le Monde. tégie de rechange avez-vous 

du 31 mai), M. François Mitter- co mmu niste na en tkte? 

jrr;’ . ; . Z ri0 _^- 0 __ pas décroché de la strategie. so- _ Qui. pour le parti socialiste, 

rand répond ici aux questions viétique. Pourtant, au moment n f au t parierde fidélité & l’union 
et aux objections que notre du programme commun, on était ^ gauche, à la dynamique 
i i din- pairenu à un accord mini m um des forces populaires. Ce n’est 

intéress an t, le parti communiste pas min» mérite fe le concède, 
ayant reconnu le traité de Rome quand on voit 'chaque jour le 
et la nécessité de participer à la parti communiste tourner le dos 
çonstrucUon de l'Europe à ses Sucette union et faire flèche de 
— La campagne pour les institutions, a ses politiques bojg contre nous, au prix de 

élections européennes ne di - communes, allant meme jusqu a collusions constantes avec la 
vise pas moins la gauche que prévoir de possibles extensions de droite. Je pense que le fait 
la majorité. Qu’en attendez- compétence de 1 Assemblée euro- d’avoir été distancé par le part! 
vous de bon pour le projet H 6 ? 0 ??- , ln - on n en , est P lus socialiste pour la première fols 
socialiste et pour Za France f 14 ! croyez-moi. “■ cajn ~ depuis quarante ans — avec te 

C’est vrai eue La liste socla- po . ur .j5? éiectlons , wro " dépit et l’inquiétude qui s'en sont 

liât, » déterminé son chan- 

importantes qui soit favorable à divisé. On y verra pSs gement de ronte - 

la fols à la construction de lTSu- JÏSf’ 7 

rope et à une Europe dont le cjajr apres - 
contenu politique, économique, 
social et culturel serait diffèrent 
de celui d’aujourd’hui Et c’est 
vrai que le parti communiste, 
hostile à toute forme d’union or- 
ganique de l’Europe occidentale, 
s'absente du combat pour une 
Europe de gauche. Je préférerais 
que la gauche ne fût pas divisée. 


pagne pour^ les^ e .t l’inquiétude qui s’en sont 

S’agit-il d’une stratégl 
longue portée ? Ce qui s’est pas- 
— Cette campagne, comme sé au vingt-troisième congrès 
le tout récent congrès du par- semble le démentir. Après tout, 
tf communiste, a été pour d'ici à 1981, fe P.C. n’a pas besoin 
" voix pour des élections 

"anale et 
attaquer 


pourtant < 


Le dissident 
du monde occidental 


: congrès de Mçtz pouvoir .. 

réaffirmé sa fidélité à la stra- risque. Comme il nous sait, d’i 
tégie d'union de la gauche, tre part, très attachés à l'union 
Cette stratégie présente-t-elle de la gauche. Il estime sans doute 
n’avoir pas & se gêner. Cette tac- 
tique, qui n’est qu’électoraliste, ne 
nous abuse pas, car le P.C. n’t 
marge véritable de ma- 


jeurs, sans finir par se perdre, 
casser l’élan des travailleurs, 
briser leurs chances de victoire. 
Quant & ce que vous appelez 



"Une autobiographie 
bouleversante' 

ROLAND JACCARD/LE MONDE 

"Un événement capital 
par ce qu’il/aconte ëtpar. 
la beauté de laforme"- 

A DAVID COOPER 


w 


voir deux fois séculaire la claæe 
sociale qui 1e tient, classe mino- 
ritaire dont les privilèges sont 
immenses, classe dépendante de 
ces nouveaux seigneurs de la so- 
ciété moderne que sont les firmes 


tiques intermédiaires entre les 
forces sociales qui se reconnais- 
sent dans la droite et les forces 
sociales qui se reconnaissent 
dans la gauche. Ceux oui pré- 
tendaient naguère se situer 


Propos recoeHIIs par 
ANDRÉ FONTAINE 
Pt JEAN-MARIE COLOMBÀNI. 

( Lire Za mite page S.) 


ri euro à celle des rentrées 
moins pour ('assurance-maladie. 

Face â cette situation, deux atti- 
tudes sont observées : celle des syn- 
dicats. la C.G.T., qui va écrire 
à Mme Vei). ministre de la santé, 
pour réclamer des mesures urgentes, 
el une vingtaine de syndicats 
(C.G.T., C.F.D.T.), de partis de gau- 
che et d'associations qui réclament 
une négociation, un contrôle accru 
des employeurs, le déplafonnement 
des cotisations et la création d’un 
impôt eur le capital ; celle des pou- 
voirs publics qui prêchent le calma : 
« Il n'y e pas de raison de s’alarmer. 
Des mesures appropriées vom être 
prises », déclare-t-on dans les ser- 
vices du ministère de la santé où 
l’on table à la fols eur la poursuite 
de l'application du plan de décembre 
1978 (T), sur une moindre aggrava- 
tion du chômage et un retour à la 
santé de l’économie française. Un 
pari audacieux qui ne permettra pas 
d’éviter, plus rapidement que prévu, 
un nouveau débet national sur la 
Sécurité sociale. A la C.G.C., on pré- 
pare « un Uvre noir » eur les gas- 
pillages et on insiste sur les écono- 
mies 6 envisager. M. André Bergeron 
ne cache pas ses préoccupations : 
« C’est certainement le problème fe 
plus Important des années qui 
viennent • Au C.N.P.F enfin, où l'In- 
quiétude règne, on s’apprête à lancer 


(1) Le conseil des ministres dn 
13 décembre 1978 s prévu un nou- 
veau déplafonnement d’un point, eo 
janvier IS80, de la cotisation 
d’ assurance- maladie et la création 
d'une cotisation maladie A 1* charge 
des retraités, projet de loi qui tarde 


Plusieurs décès 
à l’hôpital de la Pitié 


infectieux 


Une quinzaine de patients ou 
opérés de l'Assistance publique 
de Paris ont. notamment dans 
le service de chirurgie car- 
diaque du professeur Christian 
Càbrol, présenté au début de 
mai un syndrome fébrile très 
grave, avec un état de choc 
qui a entraîné des décès dans 
certains cas. 

Le comité local de lutte 
contre l’infection avait été im- 
médiatement saisi du problème 
par le service concerné, où 
les interventions chirurgicales 
avaient été complètement tn- 
terrompues pendant quelques 
jours. Ces interventions ont été 
reprises par la suite et sa 
poursuivent actuellement sans 
autre incident et dans des 
conditions satisfaisantes. 


équipes médicales à soupçonner 


professeur Jean-Pierre Soulier, et 
qui avait été utilisé chez ces 
patients. 

Les recherches conduites jusqu’à 
présent ont permis de retrouver 
fin ne les flacons incriminés des 
corps microbiens tués dont la 
toxicité n’a pu être mise en 
évidence. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

(Lire la suite page HJ 


AU JOUR LE JOUR 


Condensation 

Le brigadier Sayser. sur le 
rapport duquel avaient été 
établies les inculpations et. 
prononcées les condamnations 
de jeunes gens interpellés le 
23 mars à Paris, a reconnu, 
devant un juge d’instruction, 
qu’il avait dû quelque peu 
« condenser » ■ ledit rapport 
fonte de temps pour le rédiger. 

Un rapport très • condensé », 
en effet, puisqu’il y apportât 
qu’un inculpé a descellé une 
grille d’arbre rue La Fayette, 
où ü n’y a pas d’arbres; 
qu’un autre sortait de son 
lycée et qu'un troisième se 
trouvait au cinéma quand ü s 
ont "été « vus » participant 
aux faits tncirminès. et qu’en- 
fin des cocktails Molotov ont 
été lancés sur une banque, 
provoquant un incendie d’au- 
tant plus mystérieux que les 
pompiers n'en trouvent nulle 
trace dans leurs archives— 

Certes, on peut estimer 
que, se trouvant au mauvais 
moment au mauvais endroit, 
les accusés sont globalement 
coupables, mais les effets de 
la condensation nous entraî- 
nent à nous demander s'il n’y 
a pas des jours où notre Jus- 
tice est globalement borgne. 

BERNARD CHAPUIS. 


UN MAITRE DE LA BEAT GENERATION 


Qiten QitiôÂe’tty à 9 tœdô 

En T 958, de jeunes écrivains reconnu comme l'un des plus grands 
américains, surnommés « clochards poètes vivants, et, loin d'avoir cédé, 
célestes * por Kerouac, donc bien selon la tradition, ou désespoir ou 
différents des élégants expatriés de à l'académisme littéraires, U oonti- 
l'entre-deux-g Lierres, faisaient une nue plus que jamais à créer, à 
lecture publique, mais quasi oonfi- méditer, à enseigner, à voyager, à 
belle, de leurs écrits dans la lutter et à chanter le blues, 
minuscule cave de la Librairie Dans « Rerxrfda and Clara », le 
anglaise, aie de Seine, point de récent fHm de Bob Dylan (à qui 
rencontre de l'c underground » fe poésie « beat * servît de 
franco-américain. Une poignée de tremplin), on fe volt, ou axirs.de 
.leurs amis ont alors entendu, fe tournée du RoRJng Thunder . 
pour lû première fois « Howrl », ■ Review, à laquelle II participa, non 
C Bomb » et « Noked Lunch », pas pleurer mars chanter sur la 
qui comptent parmi les œuvres tombe de son vieil cm» Kerouac, 
mojeures de ce temps. Ce-- * beat- ^ compagnie de l'auteur de 

niks » s'appelaient Allen Ginsberg, c Blowïn' in the Wirrd », dont 
Gregory Corso, Peter Oriovskÿ, l'inspiration poétique s'apparente 
William Burroughs, Brion . Gysin. à la sienne. Il est peut-être le seul 
_ Vingt et un ans, quinze livres et poète reconnu à qui des admira- 
cinq disques plus tord, Allen Gins- teurs anonymes ont fait' l'honneur 
bérg repasse par Paris, cette des mure .'du quartier Lotin, en 
semaine, pour faire plusieurs lec- 1958 . — J ..J. l. 

twres publiques, - et chûnter même, 

devant des auditoires mains res- (Lire, page 26, l'entretien d'Atten 
I reints. Entre-temps, Il a été Giasberg avec Jean-Jacques LebeL) 



Entre les slogans et la confusion De la continuité de b politique 

r A office électorale est à LOUIS LEPRINŒ-R1 NGUET (•) tes droits _de douane, par exemple. yCHClfll U C WSUIIC 


L A campagne électorale est à par LOUIS UEPRJNCE-R1 NGUET (*> 

la base de slogans sim- ma jx ■ s P 007011 trar “Tr aroc 

pliâtes. Le pins répandu, par de I Academie française gouvernements sans contrôle par- 

tous les partis d'ailleurs, sans lementalre. On a peur également 

exception, est celui de « la France et autres Boicassa tyranniques, mage » est destiné à Inquiéter. H des « mots « transnational * et 


par LOUIS LEPRiNCE-Rl NGUET (*) 
de l'Académie française 


exception, est celui de « la France et autres Bokassa tyranniques, mage» est destiné à inquiéter. H des «mots «transnational* et |_T 

tnuUptnaanea natta- Mais l'Indépendance politique 7 laisse sous-entendre nue te chê- «supranational ». Ils tabona Us Jg^nSnîSTS'e^rSSJt i?S£S de“. pîïï 

noie » qui chante agréablement Sommes-nous libres de ne pas mage dans la Co mmun auté pour- Mais voyons : si le CERN (oiga- na> a #?» ? Msao» +v»iam.m /« ms^drim * «* 


parlementaires d’une Assem- 


xm asile psychiatrique : en un règne placidement sous leur sol? ter pour gagner ues voix, men "TT du charbon et de l’acier, parfois se contenteront pas dV jouer un 

mot les libertés fondamentales En nous assenant brutalement s&r, la formule n’est que trop seul, quand Michel Debré enétatt rôle secondaire, détiendront vite 

désignées sous le vocable « les des slogans tels que a la France classique. absent, à m'opposer aux préten- que leur soient octroyés, au détri- 

drolts de l’homme et dn citoyen » : libre » ou « l’indépendance natio- aiwkï noos scmmes lanternent peenne ' un sail 'J| ae “ namoreux supranationales de ses ments des Parlements nationaux. 


nous y tenons et manifestons si nais » on nous prend pour deè « skjeanlsêsT LeT^fcrmations 1 les cernais sont posés pour l’éventua- membres, ^au point que plusieurs des pouvoirs législatifs qui débor- 

une atteinte à ces libertés se per- demeurés. D’ailleurs notre in- mo^euSpéennes cherchent les ^ ^ a^nt tons votre y ont été acquis à una- deront largement du traité de 

cnit. Tl est Clair «ma seule une fluence dans le monde ne cesse iZ le sens de leur extension. Mais nlmité umtos une rote, la mienne. Rome.. Rien ne permet d’ailleurs 


oommuMutê virant, st s&nctn- de : décroître, qtfavom^ra pu pl-j. frappaitk :<* plra Wqulê- —1” ■JSlSsJÜK’. JSSïrf*™* ^Imrâbntton^S rtîtoîTà" 

rée sera capable de défendre, faire pour le Proche-Orient, en tantes, naturellement. Evitons de général de Gaulle, une vice- telle concession, que l’avenii 


d’épanouir et de faire rayonner particulier pour le Liban, ce pays nous y laisser prendre. 


cïmnipment général de Gaulle, une vice- telle concession, que l’avenir ; 
simplement • rf-dBIiee de l'Assemblée parle- verra pas — *«**»■ *" P^iai 


ces uuerxes uans on monde peu- auquel tant de liens oui» mu*- Tl rtV a nas nw «tes slneans. 7~~ .~- .~~.~1~ 1 mensaire ne otrasuourg. o y ni aouroon une nouveue majorité 

plé de despotes soviétiques, du- chent? Notre Indépendance n'est rer ^ un enfant encore tout Jeune, cré ^ avec quelques amis. 1e groupe favorable à cette forme de supra- 

nols. d’ayatollahs, de Khmers qu’apparente, virtuelle comme on J 1 SSSf ^ VêoBS^ » développer, dé- gaulliste de l’Union démocratique nationalité. 


dra^ ^ MS I slsssssk a»sa 


rouges, «fe Vietnamiens, de Plno- dit en physique, dans les domaines ï couvrir progressiveme nt s a per- européenne, dont 1e double objec- Je ns suis donc pas étonné de 

de Kadhafi. d'Amin Dada les nias imnar&nts. * tteriditè des principales forma- gonnalité. Va-t-on mettre à un tif . fut de contribuer à la ce que la liste conduite par 

chet, de Kadhafi, dAmin Dada les plus importants. tlons. On craint les querelles ^ ^ œiset métallique, lnex- construction d’une Europe unie Mme VeU regroupe A la fols des 

- - — abstraites, les discussions sur les tenslWe. pour la vie ? D'ailleurs, fondée sur le Marché co mmun , candidats qui ae sont toujours 

mots. H est vrai que la France 4^ ^ute conception du dêve- dans le respect des indépendances montrés hostiles à de Gaulle et 

Et si c cadra sa br.sa.t 7 n faut «*■ ï 

* iSÏ gager les évolutions sous un Jour français et étrangers d’octroyer V« République, sans doute par 

rr^.trî.izîr. 1 ^ tsJcSTJsj^sss» <£ swi’SsrasÆ ls^jstst^hSss sEsr^jEfsrjsrfS 

coup de nos concitoyens . « Non «a de moins en moins fiable et . abstiactociates ». où l'enseigne- tement à l'arance. Qui sait s pouvons. Je n'al quitté cette abandonné, votre combattu, 

d line Europe iomtnie par Ion s aperçoit, même oaW-Kblii, msnt ^ esnentleUement S base l'adolsscent ultérieur ressemblera Assemblée que pour exercer, de Mau « quL par contre, me 

fAItonrWM. rassoie eBe-méme que l'on ne prat plus guère lalre d'abstraction. k ra onde Joseph, g son onde MK » MW 1» prudence de Ja surprSld et mrtïut 


Et si ce cadra sa brisait 7 


Un autre slogan inquiète beau- change : d'abord la protection 


l’ Allemagne, vassale cüe-m&me que l'a 


î peut plus guère faire d’abstraction. 


unis, subi leurs pressions. H faut la destruction atomique de leurs 


dire que. ne pouvant avoir d'ar- grandes cités mut venir en aide T-, a .i .1 s._JLa^ a 

_,ira c i„twi f „ f T I rri1 r, X,- a notre Parlement national n’inter- la tempête et que le monde cra- 

e. S*. """ï "* tenn, .£S 4 f fe ' t Vient plus pour les prix agricole* que en pleine mutation. 


mement atomique, elle s’abrite à un de leurs protégés, voire A 
eous le parapluie nucléaire amé- l’Europe occidentale. Et pnls 
rïc&ln. Cela se pale. Mais tout l’Allemagne se détache des in- 
quiétantes « serpenter! es » du 


€t lîïoitie 


dollar : son attitude dans l’éta- 
blissement de l’ECU le montra 
bien. Enfin, elle résiste progressive- 
ment aux pressions de Washlng- 


Malgré tout, Il (art voter 


des Etats-Unis, a II est vrai que, confiance à cette forme d’assis- ... . _ .... S„™ ^ nfl ,„h MnT commission des affaires étran- d _ ~, mT virtpJ 

depuis la guerre, l’Allemagne a tance. Les Etats-Unis, selon toute » et « confédération » est- cousins? Par Pitié e****™* Ce ^ 1‘f^emblée natioMle. ment de certains membres du 

suivi les directives des Etats- vrafcemhlsnce. ne risqueront pes J, “tïïi . ’ e-iïSSS,™ qui. bien entendu, arart i dlscu- RPR 

mus. subi leurs pressions. H faut la destruotton atomique de leurs “ te V 1 “ , P,5*r„T'î 1 n œ t ™ n * 1“ J'» 1 ™ 1» 

ju . , j. , . r ,j sommes dan s une situation ou alors que notre navire est dans En cette qualité, J ni en accès, fréouent avantage d'entendre 1 p 

due que , ne pouvant -voir dra- grandra d«s pom^ ra mde ^ Pariement national n'toter- la tempête et que le monde uni- au Quai d'Orsay, à eertains ÎSÎÏÏ eîSSÎra TO ÎSSSinï 

*S“| H!”*? ÎL^ un de fera protégés, «««* vient plus pour les prix agricoles, que en pleine mutation. documents qui prouvaient la col- fSsl ttenÿoT le posé ’quepotn 

eons le perepmie nucléelre amé- l'Europe occidentale. Et puis - lésion de délégués français avec ce m .'j|eira4ovaitdi raveTilr 

ricaln. Cela se pale. Mais tout l’Allemagne se détache des in- leurs collègues étrangers en vue ^ ^ phipart d’entre eux. 

quiétantes « serpenterlea » du » de torpiller le plan PoucheL u ^ aisé de les classer en 

dollar : sou attitude dans l’éta- Malvr» fBirf II lani vaiar C’étoit à la fin de te Période deux catégories : 

, . ■ faussement de l'ECU le montre reaigre TOUI» il iaui yorer pendant laquelle le général de i) ceux qui. après avoir rempli 

jm- * 111 ]- a hlen. Enfin, elle résiste progressive- : Gmiile a fait progresser leMar- la tâche qui leur était confiée, 

4r * ail <ti i> J a , ni ^ . •rjr- nv,«rar» t ... ché commun dans la vole réaliste avec plus ou moins de réussite 

j jg domaine de l’industrie Slogans simplistes et menson- formations les plus européennes. véritable union einnpèenne, et t£us ou moins de fidélité, ont 

îïï&'SÏSÏÏfiîSSS rs «M» r -ss- nfT* sa-SPSL'tta t ^e^ic^ilc* plMés 

lj 427 >AKm - emîx n eD » e joué le jeu européen pour composent: ce plan Fouchet xu- 2) Les polttlcleSquL depuis 

c-cj». paru 4307-23 le Marché commun agricole et îa tormule, ce n est pas tout dans oette Assemblée, pourraient ôtoe définitivement mis en quelques années, n’ont pas cessé, 

uuMianNn les liens que tisse la Communauté cette campagn6 - VoU4 ( I ae Ion <*“ moteurs, grâce a leur compé- place une Europe «européenne», sans doute pour s'assurer une 

iB.cn smota Bmou «mou . la maintiennent dans le cadre Khm “ 4 tolft bout de cham P ^ tence ’ «»^tlon, leur près- Depuis lors les intégra tionnistes carrière personnelle, de se pré- 

' — _ _ européen. grande figure du général de tige à l’étranger, ceux dont on n’ont Jamais désarmé. tendre gaullistes tout en parti- 

rsuatCÉ - s.OAC. - t.ojl Gaulle. N’est-ce pas largement aurait besoin pour être antre C’est pourquoi, dès 1970. au clpant A une politique euro- 

X3S F 235» 343 F 45* F Qu’arriverai t-11 si ce cadre se malhonnête de faire parier un chose que d’interchangeables nom d’une majorité de mes col- peenne qui ne l’est pas. 

TOUS PATS KTRA2VGZKS luisait ? Nous serions conda mn és mort, dix ans après sa mise en moutons de partis, ceux dont on 1 a , eg îi es ._?f, m 1 J I ?,' R ‘A, 

. 'SfimHBli 4 Q°ee Isoler dxBmtege. i rendre terre, xlms que tant d’événe- commit l'arteur et 1» clair- geiSrds de t? H^e SS.t “ue je m'expie, irate 

wr 4»r wf wr nos frontières motos perméables, ments dramatiques se sont pro- voyance. et contre la décision (maLheu- simplement e n fervent et vieux 

KTRANcmt ■ et nous en viendrions tôt ou tard doits depuis dix ans ; alors surtout . . baeaPrea j-, 11 -*»» reusement acceptée par le pré- disciple de Charles de Gaulle. 

(pu m traceriez) A une situation voisine de celle que le général avait une faculté ■ *7- * sldent Pompidou) de l’Assemblée Je sais que certains de mes 


Smala 0 mol* a mois 12moU 


situation voisine de celle que le général avait une faculté - ® «, n t les sldent Pompidou) de l’Assemblée Je sais que certains de i 

précédé la dernière guerre, remarquable d'adaptation à la des S étecteurs qui sont re- I parlementaire européenne de se a mis, re fléta nt l’état d'esprit 


L’Allemagne risquerait de retour- réalité du moment- Supposons I ttonner » eUe-môme, violant ainsi nombreux électeurs et électrioes, 

ner A ses anciens démons : ce (Je ne lui veux aucun mal) que ch f* chées ’ * œrtalnes per * > ^‘ ^ traité de Rome, des pouvoirs sont troubles par quelques lmtla- 


w Tarif car demanda 
la «hwmh qnl paient par 
sMqaa postal (trois valets) vou- 
dront bien joindra ce chiqua A 


n... tnT7 é „ hn c- ftr ^_ lft * ___ Juteuses que d’autres. J’extrais du Journal officiel des ceux dont Ils se sentent le plus 

Dans tout choix il y a naturelle- homme national après la guerre Malgré tout U faut voter le débats, du 23 Juin 1970, ce ré- proches et se demandent s’ils ne 
“f*™ risque- MJls U est et QuH soit décédé dans les ^jS^poScette première élec- sumé de mon Intervention : ™ nt pas simplement s’abstenir 

beaucoup plus réduit si nous années 50. Le culte de son aouve- tio ^ c’ew une ttii«a en place, une « Le remplacement des contri- de participer au scrutin du 

construisons une Communauté nir ne nous pousserait-il pas A relance politique indispensable, butions financières actuellement 10 Juin. Ce serait une grave er- 


acmalmat oa pUu) : ata abooaàt’ . 


domanda une asnuina au molsa 


solide que si nous laissons oette clamer bien fort sa vigoureuse Cette élection va dans le sens de accordées par les gouvernements rea *j car l'abstontlon consiste 

Communauté se dissoudre ou pensée de l’après-guerre : «II l’histoire, et le temps ne Joue à l’Assemblée européenne par des pratiquement A donner une voix 

rester Impuissante. faut faire TEurope avec des bottes guère pour nous. H faut voter, ressources propres donne à cette 

a* .T _ . . __ de sept lieues : Quittons notre pro- sinon nos quatre-vingt-un dépu- dernière un pouvoir de décision J® «ur reoommmaer 

Autre slogan : c Oui A l'Eta- “f* ■**', rzlLÎ: _ tés seront mal élus, avec trop «rai lui permet d’amender les de T 01 * 7 P 0117 lA.Uste conduite 

rope, non & l’euro - chômage ». cince, le veux dire notre nation, v d . ahstentioas> Alors tour influence proposüionsdu conseü des mi - MM- Jacques Chirac et Michel 

Bien sûr, app l audissons des deux Ainsi nous voici en pleine ne serait guère profonde; non nistres en lui imposant une aug- ae Pf e . < y 11 TO l 3, ~ 

m a ins. Tous les courants poli- confusion A la veille des élections, seulement les Intérêts de la mentation de recettes pour com- stoca^ent prétendre 

Hqraxprarent xdqpter « dtjxn: SS5” ta iSS TwÏÏTlS *S£ C 5a£FÎ&« n Sl JUSPOi SSZ *1 

n — - rosp-— S^SS^bW^fî »SS^Æ w q!^MSî ^ÆSîSîf'.ttrs; 

cbfamgt MsJ, le mot • euio-cbA- !KnkM , nM , nvta , n» pis sombrer. plofmnéer à t TiwU au nom 


Qwand je veux avoir les idées claires je commence par lire une SÉRIE NOIRE. 

EDGAR FAURE. 


par JACQUES VENDROUX (#) 

N 1973, mon fige et une de quel principe pourra-t-on dé- 


voie » qui chante agréablement Sommes-nous libres de ne pas mage dans la communauté pour- mus voyons . a je mws- ^ discrétion, à mettre fin à encore, puisque le précédent est 

dans np” coeurs. Il devrait nous faire des sourires aux ayatollahs, ralt n’être que l'addition de ceux nisatlon européenne de physique publique entamée vingt- créé ? » 

faire sérieusement réfléchir, Les ces grands -prêtres d’un retour A des Etats membres alors qu’un des nucléaire), cet immense Labora- j^uf années plus tôt. Depuis lors. Depuis une décennie, de tcé- 

Hbertés fondamentales de fhMim un Moyen Age sanguinaire et buts d’une Communauté vivante toire européen, fonctionne remar- j'ai observé en silence, mais non que rites concessions faites A Une 

celle do pouvoir traverser la Intolérant 7 Serions-nous libres et efficace est précisément d’orga- quahtement bien, n'est-ce pas parfois sacs quelque amertume Commission de Bruxelles de plus 

France de Dunkerque A Marseille de promouvoir une politique pro- ruser les productions, de trouver surtout grâce au Comité des dl- difficilement maîtrisée. la en plus ambitieuse et autoritaire, 

tans lalsser-passer. de quitter le israélienne, surtout si tout te lu bons créneaux, en particulier recUves scientifiques, constitué i,»£ P mt e Suïï > lï JSéJratloîî' 

para et d’y retenir. «Se d’être ïblfe Pereiqùe « s-ayatolllsalt ,. ce dans tes technologies de pointe, psr les responsables des labora- v0 ^“^“ 1 ’ <Je le ,“ jf^2e m “ p /m° 

Invité A voter sur plusieurs listes qui entraînerait en moins d’un an de fabriquer des objets modernes totoes européens. H totalement d 'alerter mes ŒiaSirtreT enMaraont à poursuivre leur 

mm que les candidats de la liste deux millions de chômeurs sup- avec un potentiel suffisant pour ind é p endant des Etats memb res, L’Europe des Six, puis des Neuf, objectif : la création d’un Etat 
d’opposition soient Incarcérés la plémentaires et l’arrêt de nom- pouvoir réaliser et commercialiser ne subissant aucune pression et prochainement des Douze, est européen. II n’est pas douteux 


autosratteuemeut enraya daua Antre attitude craintive, et pfo- ÆxSïu* JSuum “^brTfc ‘ pSÆt&fw^e’ 

xm asile psychiatrique : en un règne placidement sous leur sol? ter pour gagner des voix, bien . a du charbon et de l’acier, parfois se contenteront o as dV jouer un 


SÉRIE NOIRE yw m * § * 

tuf 4 inédits par mois 


PROI 


sthï 1 ' * 




LH MONDE — 1“ juin 1979 — Page 3 


THAÏLANDE 


Le nouveau gouvernement devra redéfinir 
la « politique de détente » avec les voisins communistes 


■Bangfcofc. — Après un mois de 
tractations laborieuses, l'annonce 
du nouveau gouvernement formé 
par le premier ministre, le géné- 
ral KrlangnaJr Ch ajna.na.n d_ a été 
accueillie avec consternation à 
Bangkok (le Monde des 27 et 
28 mai). Fort de quatrante -quatre 


De notre correspondant 


Existe -t- il, à défaut de vraies vaqoreté a 


que «plus de 11 mülions de per- 
sonnes vivent sous la ligne de 


développement indus - 


Ce dénuement prolongé des 
campagnes grève l'économie et 
favorise directement le dévelop- 
pement de la guérilla commu- 


■StefÆiïïS «J?*#** ^ Sfurorî 


AFGHANISTAN 


Kaboul a franchi an nouveau pas 
vers l’intégration dans le camp socialiste 


De notre correspondant 


intégrés. Dix ministres sans porte- 
feuille sont rattachés au cabinet 
du premier ministre : sans attri- 
butions rialPHWnpnt. défînioc 11g 
semblent être là pour donner 
l'illusion dîme base 


réputation et de planification i 


possède pas les compétences re- diale, l'économie traverse une 
puises «pour arracher le pays à phase difficile. Elle se débat don* 
une pénurie pétrolière due autant 
au renchérissement des prix In- 
ternationaux qu'à l’Imprévoyance 


d'Etat militaires sont fréquents, 
la présence renforcée des géné- 
raux, maréchaux de l'air et ami- 
raux dans le nouveau gouverne- 


conjoncture et que freinent de 
puissant milieux conservateurs et 
une bureaucratie paralysante De 
surcroît, les bouleversements mili- 
taire régionaux vont jouer eu 
faveur d'une augmentation des 
crédits de la défense qui repré- 
sentent déjà 26 % du budget 

Enfin, le nouveau cabinet aura 


communiste de l’Indochine et de 


l’explique 
é de s'api 


par la général Kriangsak ne pourra pas et l’écart se creuse entre Bangkok cette politique a été ébranlée par 
l'armée réfréner les ambitions de collé- et les campagnes. La presse rap- les conflits entre nations commu - 


pour le moment son meilleur sou- _ 

tien, que par les. menaces in- son intégrité La Thaïlande de corruption impliquant de 

ternes et externes qui mettent en “ * “ 

péril l’indépendance du pays. 

De toute évidence le premier 


ministre n’a pas constitué, comme 
il le souhaitait, un « cabinet 
d'union nationale» faisant appel 
à « toutes les compétences ». 

La presse, y compris celle ré- 
putée proche du pouvoir, n'est 
pas tendre pour le premier mi- 
nistre « 2s général Kriangsak a 
rassemblé le cabinet le plus déce- 
vant gui sait, écrit le Bangkok 


de l’inefficacité et de la vulnéra- 

büité gui conduisent aux crises financiers et 
et aux coups iTEtat.» 
s La seule alternative, confiait- 


Les récents revers de groupes 
uanciers et une spéculation ef- 
frénée en Bourse s’ajoutent à 
pénurie de liquidités ban- 


excès de modestie, c’est caires. Le problème le plus grave 


Un autre adversaire 


frontières de la Thaïlande et pro- 
voque un flot de réfugiés jugé 
insupportable et dangereux pour 
la sécurité nationale. La resur- 
lent, accompagné de manifesta- 
tions d'hostilité à l’égard de 
et des réfugiés de l’Indo- 
chine à l'initiative des milieux les 
plus conservateurs, risque de 
remettre en cause la politique de 


à la présidence du parti démo- 
crate. sévèrement battu aux der- 


Post dans un éditorial. Nous nié res élections. 


. commerce du riz, et qui i 
est le second exportateur mon- 
dial. la Banque mondiale estime 


R.-P. PARI N GAUX. 


PROCHE-ORIENT 


IRAN 


les Arabes de Khorramshar se sont soulevés ponr faire valoir 
des revendications sociales et culturelles ignorées par Téhéran 


Après trente-six heures de vio- 
lents affrontements entre a Gar- 
diens de la révolution » et élé- 
ments armés d'origine arabe, le 
semblait revenir ce jeudi 
matin 31 wml à Khoaramahar. le 
grand port pétrolier iranien du 
Golfe. La nuit de mercredi à 
Jeudi avait toutefois été ponctuée 
de tirs parfois très nourris entre 


étendus à Abadan, à une ving- 


3 élevés et d’avantages sociaux. 


tahie de kilomètres au sud de la Les Arabes voudraient donc, en 
ville. Selon la radio iranienne, ces prunier lieu, mettre fin à cette 


affrontements ont fait trois morts 
et quatre blessés. 

Depuis la visite à Qom, le 
27 îwa-i dernier, du cheikh Kha- 
ghani, la tension était dangereu- 
sement montée à Khorramshar, 


bre de morts et de blessés que les 
combats ont fait. Selon, les «co- 
mités Khomedny », le bilan des 


i plus l'autonomie, r 


acquérir des droits politiques 
égaux à ceux des Persans, veu- 
lent élire eux-mêmes leur gouver- 
neur, recruter leurs forces de 
sécurité 

la parité complète dans les 
conseils municipaux et ruraux et 
la dissolution 
meiny» et des «Gardiens de la 


de blessés. Dans l'entourage du 
cheikh Hobeyx Khaghmi, chef 
politique et religieux du Khou- 
ristan, on affirmait cependant, 
mercredi soir, que îes affronte- 


„ znanees durant presque 

iout le mois de mai à Téhéran 


leurs yeux le pouvoir central 


La crainte d'une dislocation 


toujours retranchées de part et 
d’autre de la rivière Karoufi : les 
éléments d’origine arabe au Sud, 
à quarante kilomètres de la fron- 
tière Irakienne, les «Gardiens de 
la révolution » au Nord. Mais 
seuls une cinquantaine de «mili- 
tante arabes» s'opposent encore 


ainsi qu’elles l’avaient 

fait en mars dernier à propos 
du Kurdistan, que de vagues 
promesses d’autonomie. Les Ara- 
bes du Khouzistan (ancienne- 
ment appelé Arabistan), long- 
temps réprimés sous le régime du 

chah, ont dressé une liste pré- équitable répartition des revenus 
cise et impressionnante de leurs pétroliers tires de leur sous-sol. 

— *— En avili dernier, l’un des prin- 


2 miiiinTM d'habitants, dont 60 % 


nomlstes de la province avait 
affirmé que « rindustrïe pétro- 


sane, les Arabes — illettrés 
majorité — constituent la maln- 

cte ia vaie. 

Mercredi soir, les combats op- . .. — c 

posant les membres {tes comités réserver les emplois de roanceu- avait inquiété au plus haut point 


LIBAN 

lé Conseil de sécurité va examiner 
la dégradation de là situation dans le Sud 

De notre correspondant 

Beyrouth. Le Liban a de- 1 On croit savoir toutefois, à 

3 r ma l la réunion urgente du Beyrouth, quTsraël mettra un 
Conseil de sécurité des Nations terme à l’escalade actuelle de ses 
imtoi à ja suite de la constante provocations sur L’insistance des 
dégradation de la situation à sa Etats-Unis, avant que la situa- 
froatière sud. Mercredi, le ConseU tion ne soit devenue lncontro- 

avaft débattu du renouvellement labié. . . 

pour une période de six mois du Les bombarderante de mer- 
mandat delà Force des Nations credi, qui ont fait treize morts 
uniéssar le Golan. Ne se faisant — tous civils, 
guère d’illusions, l’Etat libanais blessés, — ont débordé le Sud 
entend' mettre en évidence tes proprement dit. pour atteindre, 
limites de l’action du Conseil de dans la Bekaa-Ouest, des villages 
sécurité et enrayer ainsi les sur- situes à cirai _ d f? 

enchères des critiques internes cantonnements fies troupes 
SFr« inaction gouvcmenum- 

taie. » au Sud. consigne stricte de ne pas réagir 

, .C'est la nouvelle extension du même quand l’aviation enne m ie 
périmètre des bombardements les survole, parce que Damœ 
effectués par Israël et les milices entend «ne î ms setoisserUteter 
chrétiennes, leur intensité, le fait par Israël Theure et le beucte la 
rarStçu'îls soient désormais bataille »: I* journal palesùno- 
inirxterrompus. l’exode croissant progressiste Al Safir note avec 
deshataSnte du Sud (on estime amertume la grande 
A soixante mille la nouvelle vague arabe face au politique - 
de réfugiés) qui ont pousse le humain du Liban - sua. 
.gouvernement libanais a saisir le LUCIEN GEORGE. 


tional soit consacrée au dévelop- 
pement économique du Khoiads- 


Une autre revendication impor- 
tante est d’ordre culturel. Presque 


l’arabe et ne connaissent que 
rement le persan. Même dans les 
villes du Khouzistan, 60 % des 
habitants environ sont arabo- 
phones. Les autonomistes récla- 
ment donc que l'arabe ait un 
Statut officiel. 

Le cheikh Khaghani avait ré- 
sumé, dans une résolution remise 
le 28 nm-i & l’ayatollah Khomelny, 
ses revendications en une phrase : 
« Accordez davantage de libertés 

à tous les peuples iraniens, 
quelle gue soit leur religion, à 
nous Arabes comme aux Kurdes 
ou aux Turkmènes. » 

Aux prises depuis février der- 
nier avec une série de revendi- 
cations autonomistes provenant 
des régions périphériques de 
l’Iran," les autorités de Téhéran 
craignent, en donnant satisfac- 
tion à une partie des revendica- 
tions des minorités ethniques, ; 
mêmes raisonnables, de provoquer 
une dislocation qui ferait de 
l’Iran, ainsi que l’avait dit 
M. Bazargan en mars dernier, 

« un rassemblement de groupes 
épars de Kurdes, de Turkmènes. 
d'Arabes, de Baîoiitches et d’Af- 
ghans 


Une lettre de Mme Han Snyin 

A la suite de la publication de 
Varticlc de Jean de la Guérivière 
intitulé «Les «candeurs» de Han 
Suyin» Ge Mande du 18 mai). 
V écrivain chinois nous a envoyé 
une lettre pour se justifier des 
s silences» gui lui étaient repro- 
chés. Voici les principaux passa- 
ges de cette lettre : 

J’ai non seulement une fairïiHe. 
des parents, des cousins avec de 
jeunes enfants en Chine, mais 
aussi de nombreux, très nombreux 


j’avais fait une déclaration 
même été cité dans un journal 
européen, c’est eux qui en 
raient terriblement souffert. J’ Ju- 
riste sur ce fait que cette situa- 
tion ne s’est produite que dans les 
trois dernières années de la ré- 
volution culturelle, c’est-à-dire de 
fin 1974 à fin 1976, quoique tes 
abus avant 1974 aient été dénon- 
cés par moi. et dans mon livre 
le Premier Jour du monde. J’ai 


peur aider au mieux. Cette action 
efficace en Chine même est plus 
impartante que la publication 
dans un journal extérieur, qui 
n’aurait fait qu'exacerber la fu- 
reur tyrazmnque de la «bande des 


Moscou. — L’Afghanistan est-il la suite de r « agression barbare 
toujours un pays non-allgné ? Le des hégémonies de Pékin ». 

Lors de s 


tervention massive de - 

iras » soviétiques drç les conflits ïteSTi.. 

opposant le pouvoir central de trait é ^unltië. de bon voisinage 
e« de coopération, dans iSSl 
rî.iSSîiL? Moscou déclarait respecter « lu 
ïïî. f? J"™. politique de non-uifenemenf vm- 

<^ Ie i^p s «dali^ en partl- ^ jtcpubligue dkmo- 

f®?? cratupie tPAfnhcmistm >. M. Ta- 

t* 14 n>en aratt pas moins déclaré, 
ÎXtSOL.. . JSÏÏÏÎÏrSK,. *52 t 0114 156 après, i la télévision 
soviétique, que son gouvernement 

menait « une politique Heine- 
de la communauté socialiste ». ment conlnrme A pelle ri> 
L’agence Tass Indique que cette rnjLssN^ 

réunion, qui s’est tenue à Oulan- T _ , 

Bator (Mongolie), s’est partial- 

Uérement intéressée & l’eide qui ^£5 

doit être apportée au ‘Vietnainé 

avec Moscou, mais qui, soit sont 
devenus membres à part entière 
du Comecon (comme le Vietnam), 
soit ont accepté l'aide militaire 
soviétique pour régler des pro- 
blèmes intérieurs (comme l’Ethio- 
pie). 

Fendant sa récente visite à 
Moscou, le maréchal Tito a réaf- 
firmé l’incompatibilité entre l’in- 
clusion d’un Etat dans la sphère 


PAKISTAN 


Mme BHUTTO 
VEUT POURSUIVRE 
LE COMBAT POLITIQUE 
DE SON MARI 


j poste de premier ministre du 
Pakistan c si tel était le souhait 
de son parti 
Dans sa première déclaration 
depuis la pendaison de son mari, 
elle a Indiqué qu’elle continue- 
rait 1e combat politique d’Ali 
Bhutto, car « celui-ci le lui avait 
expressément demandé ». Nom- 
mée récemment président du 
Parti populaire pakistanais 
(PFF.) (le Monde du 30 mal), 
Mme Bhutto a déclaré à propos 
des rumeurs selons lesquelles i 


fions troublantes sont apparues 
à ce sujet D’autres nous par- 
viennent, et fai peur qu’elles ne 
soient -vraies, car fai vu les traï- 


(Le Monde du 22 mai.) 

La fille d’AU Bhutto, Benazlr, 
a précisé â l’AJJ. 

informations « non cc.^ _ 

reçues par sa famille indiquaient 
que le supplicié, se débattant 
pour ne pas signer un document 
qu’on lui présentait, aurait été 


connaissance dans la nuit pré- 


i son parti et à t 


yemhra. mttw» Bhutto a estimé 


et que « n’importe qui, ayant i 


alignement. La Yougoslavie serait 
cependant opposée à ce que le 
problème de l’appartenance au 
mouvement des non-alignés des 
Etats ne respectant pas, scrupu- 
leusement ses principes soit posé 
lors des prochaines réunions de 
Colombo et de La Havane. Une 
telle procédure, qui pourrait être 
appliquée à des pays très divers, 
pourrait, selon Belgrade, entraîner 
l'éclate me nt de ce mouvement. 

DANIEL VERNET. 


NÉPAL 


M. S.B. 1NAPA 
PERSONNALITÉ LIBÉRALE 
EST NOMMÉ PREMIER MINISTRE 

Katmandou (AJF.P.-U.PX). — 
Le roi BTrendra, conformément 

semblée nationale consultative 
(Panchayat). a nommé. Je : 


du gouvernement dirigé par 
M. K. N. Bista, qui avait été vive- 
ment critiqué lors de manifesta- 
tions populaires ces dernières 
semaines (le Monde daté 
27-28 mai). Pour mettre fin 
au mouvement de contestation, 
le souverain a annoncé la tenue, 
sans doute à l'automne, d’un réfé- 
rendum, Invitant le peuple à 
choisir entre l'actuel système 
d’assemblées élues au suffrage 
indirect et un autre plus démo- 
cratique. 

[Agé de cinq u a n te et 


nde qtU s'est montrée favorable i 
parti coller à - " 


9 personnalité libé- 
des 


règne du roi Mahendra, père de 
l’actuel souverain. U avait été arrêté 
an vertu de la législation ma la 
sûreté de l'Etat.] 


LA RECHERCHE 

Qu’est-ce qu’un être vivant ? 


S t \ % L’obésité 

» J $ 1 

X^Ùàiél^à Les radio-: 
«, T * , extragalai 



j»*-- 

É:%: i - 


.es radio-sources 
Bxtragalactiques 

Les superacides 

Les images 
I ultrasonores - - 
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AMÉRIQUES 


AFRIQUE 


El Salvador 


Zimbabwe-Rhodésie 


SELON LE «NEW YORK TIMES» 


Des soldats américains ont été contaminés 
par des défoliants utilisés pendant la guerre 
du Vietnam 


le chargé d’affaires de Suisse a été assassine L’évêqae Mazorewa supervisera 

Le regain de tension, au Salvador, marqué lé mercredi 30 mai aersonnellement la latte æügnénffa 

■aar Fassasstnat du charaé d’affaires suisse. M. Hugo Wey. ne facilite Jf 


te regain de tension au Salvador, marqué lé mercredi 30 mai üersonneUewmt la inné anugneruiu 

par l'assassinat du chargé d’affaires suisse. M. Hugo Wey. ne fadhte “ 

pas la tâche des négociateurs français qui tentent de faire libérer sallsboiy ( AF F > Reuter. AF, 

tes six otages retenus à l’ambassade de France depuis te 4 mai. A - L’év&que Abel Mtizo- «SS SSmTÆS 

Londres, ]te gouvernement conservateur n'a pas rtntentbm dama- rewa^ prêter, ministre du 2im- 

A» nnhfmrt M c* mii concerna tes deux babwe-Rhodese, a rendu publi- aimes soin oem»a 


du Vietnam dîner ta politique du précédent cabinet en ce qui concerna ** *** 30 ^^lo^où rhSésleîf de M. Smith. 

S banquiers britanniques, MM. Tan Massie et Michael Chaterton, ea La poUce rhodésienne a arrêté 

Le président Carter a rendu hommage mercre&i 30 mai» au séquestrés au Salvador députe novembre dernier. Le gouvernement P dénomlnatioI , la mercredi cinq dirigeants de 

cours d’une cérémonie à la Maison Blanche, aux anciens combat- britannique refuse de participer aux négociations sur la demande co _ oos j tjori de ^ gouverne- l'Union nationale africaine du 

tant» de la guerre du Vietnam. - Ce fut la guerre la plus longue, ae rançon présentée par les Forces armées de la révolution nationale mpn tL Celui-ci comprend dix Ztotehwe (ZANu) au reverena 

la plus coûteuse, de l’histoire de notre pays. Notre nation n a (F ARN). a Berne, te gouvernement helvétique devait Jarre connaître æpt ministres et sept ministres Sithoje- ® u ® ^ m^namlp 

pas fait assez pour récompenser et honorer ceux qui ont com- san vo t n t ae vue sur la mort de M. Wey, ce jeudi 32 mai. dans la adjoints. Parmi les dix -sept ml- xrr^itions se- 


battn en Asie du Sud-Est-, a déclaré M. Carter. La Chambre des JSûrïSc'ert la première fois qu’un' OtpUmate suisse est directement nistres — qui forment le « conseil ^“mou- 

représ entants a, de son côté, voté A Tunanimité. mercredi, la victime du terrorisme, et l'opinion s'interroge sur tes raisons de exécutif» — figurent douze Noir s m pn . de participer au gou- 
création d’un centre destiné à apporter une aide aux anciens rattentat de Son-Salvador. JLJÏÏJ Nofre m AsS versement de Salisbuiy. La 

combattants aJcooUques ou drogués. ZANU a. en effet, contesté la 

Un «rtrfi. regain d intérét pour cette Période se uualfeste De notre envoyé spécial lîl^5e^Stoo“m^5st S légolarité des élections K^l»- 

aux Etats-Unis, comme en témoigné 1 enquête menée par le bué les portefeuilles de la tives d an^et f?L 

- New York Times - sur les conséquences, pour la santé physique San-Saïvador. — Le chargé d’aï- ont caractérisé las damiers scrutins, défense et des opérations combi- Ï, « rwî, « n ? epws 10131 y 

et mentale des anciens combattants, de l'utilisation de défoliants fa]rga dg Suisse au Salvador, Seuls les organisations progouverne- nées (lutte antlguérüla). L'an- volciiaiJste du gouvernement 

au cours de la guerre. m. Hugo Wey, a été assassine, le mentales et las milieux d'affaires ont ejen chef d “ gouvernement. ^ révêque Muzorewa : 


au cours de la guerre. 

De notre correspondante 


Premier ministre, ministre da 


. .. . „ _ „ sade. Cet attentai a encore accru vemement 

New-York. — Tandis que e'étol- Le New York Times vient deffec- ^ tension dans la paya, qui n'a 
prient les flonflons du Memorial tuer une enquête auprès de dix-huit 0uèra ^ depuis l’occupation de r Depuis 


\ mercredi 30 mal, dans la matinée, décidé de participer au forum natro- ton S^th, œt nommé mhüe- — Premier ministre, ministre da 

•’r r: “,rr * " “"r nai ^ , i ° nt d ''" ,u3urar '• «“■ sss; 

sade. Cet attentat a encore accru vemement national africain unifié de l'évê— iiuzorevu ; 


Depuis plus de quarante ans, le I 


Day, le Jour des morts de toutes ancien» combattants du Vietnam qui ni us io Ur5 ambassades le 4 mal principe fondamental de la représen- 
tes guerres américaines, la poléml- déclarent avoir ôté soumis é l'ao- damier ' teüon populaire a été Wo/é ou manl- 1 , i*AnfpMinra Arwhft 

que eur les défoliants utilisés au tiqn de r- agent orange ». On a M. wey venait de quitter son doml- poli da manière tatle qiflt est réduit La Conférence 0 ArUSfH 

Vietnam rebondit Le New York Times reievé parmi eux deux cas de cancer clls au vo(a7rt ûg sa voilure. A l'un 6 Un *' mulacra - La conséquence était 

apports da nouveaux argumente à de l'estomac et du pancréas, rare üga p r i nC i pa ux carrefours de la prévisible : le repli des partis légale- 

ceux qui soutiennent depuis plusieurs chez des sujets aussi Jaunes ; treize capHale celle-ci fut Immobilisée par ment c0,,sf/fu6s vers r abstention et KfNYA ET LA TANZANIE 

années que I’- agent orange - — de ces hommes «ont mariés : l’un un rth ic ul0 venant e n sens Inverse- /«" quasl-dlsparftlon de la scène po- nmntunnc 

un produit qui contient de la n’a pas d'enfant : deux ont eu de® Trols hommes armés en sortirent, et U9 - et ,a f ormat/on de groupes VONT REPRENDRE 

bioxlne, — et dont l'aviation amérl- enfants normaux, mais les dix autre* ^ d>mK ma m. Wey à bout portant subversifs qui utilisent des tonnas Q „ .T, nur irniraiirrr 

calne a déversé quelque 60 millions, ont eu cinq enfants handicapés et semble que le chargé d’affaires v,ol unles de lutte », estime la Fôdé- LEUlu kELAiIUHj AEKIlHNu 
do litres entre 1962 et 1970 sur les huit enfanta mort-nés. devait en fait être séquestré, mais ratIon dea aŸOcata eahradoriens. „ m . 

forêts et les cultures du Vietnam, * opposé une résistance qui ^ ^ facîIIte pM , B UchB décld^^Scredl 30 mal, la ré- 


— V2 ce- premier ministre et mi- 
nistre de l’Information, de l’imml- 
gntlon et du tourisme : M. S. Mun- 


der de l’Assemblée : M. Ernest Bulle ; 


VONT REPRENDRE 


— Finances r M. David Smith ; 


I-TÆ LEURS RELATIONS AÉRIENNES «=;, 

•".» ■* d^ b, U”^'îïïîlL^ a,,a n!Sl tedon d« «octe «Wad.M»». ^ Kddya et te ™»n.. ont 


— Ordre public et fonction publl- 


loppement rural : M. O. Nyandoro : 


provoqua de grave, aéquelln chs la protection de l'envlraniieinem a | ui , êii 'fatele L'ortglnc da cet I ouTCTtare ïmtlieUe “de krôisl “ 'ÏSSÏÏSS^'^ÊSÎSSf 

aC "°” " SSSaTT'ar'nL-S 2Z tr . ïranç^s’ qui nâgoctent I. llbOradcn ®TS fSSSaïSîîi LÏfÆ “i’VÏÏÏS^ i . 


Ce climat ne facilite pas la tâche décld&œercredi 30 mal, la ré- : M. wniiam imne: 


herbicide qui ôtait Tun des deux étô re^jinué, mercredi dans la iï-IrSÎ™ diïiîï Plus de deux ans aux avions im- - Transporta, énergie et poste* 

composante de « ragent orange ». ” bir auMna orawilsation de t ** °? 98S . d ?*T . matrlculês dans l’un et l'autre M- Pi«ter ran der Byi : 

à la suite de nombreuse* naissance* jjjjj 1 par organisation üe bBSsacJe , depuis le 4 mal. par un Cette décision a été prise - * D $? BUS : 


n_ L__ a la suite de nombreuse* naissance* .. - ■ pays, uecte aecision a ete prise - 

D® enfants nsndicspss d’enfant» mort-nés dans l'Etat de 9 u *rtlla. commando du Bloc populaire révo- au cours d’un entretien de trols c ^ rlB Andersen . 

« ^tete te, pla, Mqaacteda^ ^rorogen. cO la produit -ad. «dl- .cdcnnalro. Uc._da)ég_.dca ^fronjatea. tantes iAra^to tenortde w j LlS'r_Mti mM û , ^ 


Ln eftats las plu, fnjqaairte de J** -.n-s P |M da sa muItlpItaiL emray4a par |, Fédération InUroatlc- 1a Tanzanie, entre les présidents 

T. agent orange . seraient la ohan- . Une dizaine de pereonnee ont été . 1 J; drolts da phnnnne. qui des dette pays. MM. Daniel Arop Le. pnrtelenlUea de 1s asnU 

gantent de la pigmentation de la *** ïï*- acttv ^ 5tw * m assassinées depuis la début da la , v ,.. ..... médiation et dBtnandéB LIol et Julius Nyerere. des routes eont attrlbnie. en att 

pneu, rimpuiseance sexasHs. Iss sont mêlées « atta quent vlgourous». ^pime. pmml lesquelles tin dirl- Selon 1-agence officielle ta- 1 

douleurs dans las articulations. Il ™ nl 1 admlnlstiaBon dea endette , dg ,. UiD . N . pjnton détnocra- !» JJJ .J" ï , „ L di nyana les dette chefs d’Etat ont 

poussée d'excrolssatroes graisseuses, . combaBaids, qu’elles accusent de g naIlo „ a i e , pmclte du parti ^ mercredi égalemnt décidé d’aecélérar les 

I- nisi d. j faire la leu du Pentaaone. Un môde- H ..... .. « â un refus Ou B.P.R. discussions sur le nartaffe des 


poussée d’excroissances graisseuses, combattante, qu'elles accusent de jj qU9 na t} 0n a]a, proche du parti 
la chute temporaire des chevwix, due falrB J 0 I«“ du Un môde " communiste). M. Guarrero Charnu I, 

périodes d’hyper-acthritô et d’Irrftabi- «n. Ie docteur Gilbert Bogen, qui a professeur à l'université. 

Ifté suivies de dépression. Jusqu'ici ha rallié pour oette administration à La proclamation de Pôtat de siège 
l'état-ma or américain, un certain Chicago, vient d’installer un servi ce 33 ma | avajt un ra | 8nt i | e 

nombre de médecins et les prince d ’apP«' P° ur ,e8 and»» du Vietnam rytf|mQ de |a vtoIancai maJs ^9 
pales organisations d'anciens com- «J u l w croient contaminés par acca | m | 8 a ôté de courte durée. Les 
battants, ont affecté de considérer T- agent orange». t camions de soldats qui patrouillent 

ces symptSmes comme des éléments L * docteur Bogen pense qu une dans j a cap jtale se font plus nom- 
du - syndrome vietnamien », les réac- bonne partie du prétendu - syn- breux _ Toutes les résidences dlplo- 
tions psychologiques de Jeunes drome vietnamien - pourrait ôjra dû m arquas 60 nt gardées par (a troupe, 
hommes qui ont mal supporté une 00 fa,t à ' action de • l agent qUB le3 édifices publics, & l’en- 


trée desquels les contréles sont très 


DIX-NEUF CHEFS 
DE MISSION DIPLOMATIQUE 
ASSASSINÉS DANS LE MONDE 
DEPUIS 1968 


administrative qui regroupait, taire ouest-africaine publié dans 
Jusqu’en février 1977, le Kenya, le Monde du 30 mai, une répé- 
r Ouganda et la Tanzanie. tition de ligne a rendu la fin du 


réouverture de la frontière ter- 1981-1933, à 6J miüiards de dol- 


clens combattant* du Vietnam ont «Ment de l’admlnEstr'ation des ancien* I y^gne dans la capitale. I M. Hugo Wey est le dix 


pourtant engagé des action* Judl- combattairts. . et Iw-mëma ancien du mLa yo/g ô/sefora/e est Tunique 
claires incriminant I’ ■ agent orange » Vietnam, amputé des deux Jambes et cfjgmla pour trouver des solutions 
pour les maux qui les accablent d,une ma,n -* annoncé qus le gou- pacifiques A nos problèmes », a af- 


in vole électorale est Tunique j neuvième chef de mürtdm as- 


depuls leur retour A la vie cMle. vemement fédéral avait ordonné l’ou- flmlé pr 6a| den t Romero. Cette dé- 
Mals, tout récemment encore, un vsrtur® d une nouvelle enquête j C | ara u 0nt qui constitue un appel du 


représentant de l'administration fédé- ® 0T, /° , [ rt ® d ®® départements de ravia- ( pled 4 l’opposition modérée, ne pa- 
rais des anciens combattants faisait 0on 01 °° 10 aan». sur les effets a au&rn rencontrer d'écho. L'oodo- 


sassiné dans te monde depuis 
1968. 

Voici la liste des diplomates 
tués en Amérique latine : 

• 28 AOUT 1968 : M. John 


raie des anciens combattante faisait non 8t 00 10 sanI f- * ur 180 BfreT - 
valoir qu'il n'existait pas de preuves * 0n 0 ^ 0nna * l'agent orange ■ 
suffisantes pour étayer leur théorie. NICOLE BERNHEIM. 


niiAr» ronraM w’*ohft ’ l 'nnrwv. Gordon, ambassadeur des 

ran guère d écJl ° J- op P^ Etats-Unis au Guatemala est 

sltion est sceptique en raison des enlevé et exécuté par des 

fraudes électorales manifestes qui membres des forces armées 


A travers 
te monde 


Nicaragua 

Les sandmistes affirment avoir lancé 


rebelles (FAR). 

m 31 MARS 1970 : M. Karl I 
Von Spretti, ambassadeur de 


et le 
sud des 
États-Unis 


RFA. au Guatemala est en- 
levé puis exécuté par les FAR. 
• 7 JUIN 1976 : M. Carlos 


Argentine 


us sanomisies anirmem avoir rance I I Abdala, ambassadeur dfUru- 

. .. . .Ire r guay ““ Pa raguay. est assas- 

< I offensive finale > contre le régime Somoza 5BSKÆ 

viftlnnt* cmnlutt* ont A Fthms. dan* le sud du navs. P^ttete croate. 



I SIS CHILIENS ET UN I 


ARGENTIN ONT ÉTÉl 



De violents combats ont A Rivas, dans la sud du pays, 
eu lieu le mercredi 30 mai, près ds la frontière avec le Coste- 
au Nicaragua, entre la garde Rica, la gante nationale affirme avoir 
nationale et les gnérUJaros repris progressivement la contrôle 


nando Rodriguez, ambassa- 


deur du Pérou à la Jamaïque, 


• 4 JUILLET 1977 : M. De- 


ofTensive lancée par ces der- venus du Costa-fllca. Selon d'eutres 
niera. Des tracts distribués sources, en revanche, les sandlnlstes 
& Managua, la capitale, se maintiennent dans plusieurs quar- 
afOrment que « l’offensive tiers et sur la route . panaméricaine, 
finale contre le régime So- dont Ils ont détruit plusieurs ponté.' 
moza a commencé ». , Pm . . ^ . 


d'Haïti au Brésil est assassiné 


c’est le moyen le plus économique, 
au départ de Luxembourg. 


Les sandlnlstes, munis' <Tem.ee U F ? " 1 ■« <l ' a ' lM .. Pf rt ’ 

lourdes, ont effronté lue snldets W» «■" Pdnnlpe l dlri a nmtt_mllUelro. 
louvemomentsux ê Laon, le deuxième 


uni. h,. ««« Modasto, était rentré au Nicaragua 

ville ou paya au nom-ouest oe ... * i-t lr .nn„. n 

STai ,, »Sïîsr s r 


raison de l’Intensité des combats. 


cents hommes dans la ville minière 
de Bonanza. & 150 kilomètres au 
nord-ouest de Managua.; et aurait 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


rejoint deux groupes da guérilleros, 
établis dans les région* "monta- 
gneuses du nord-est du paya. 

Cependant là situation est relati- 
vement calme A Managua, oû le 
gouvernement a interdit la diffusion 
de nouvel [a* sur les opérations mili- 
taires et fermé l'aéroport Internatio- 
nal Las Mercedes. Le président 
Somoza a accusé la Colombie et le 
Venezuela d'avoir envoyé des armes 
aux sandlnlstes. et confirmé que 


police des frontières du Costa-RIca. 
Le Front a de eon côté annoncé 
qu'un navire de guerre, vraisembla- 
blement nicaraguayen, avait bom- 
bardé, mercredi, -des positions san- 
dlnlslea à Naranjo. près de la fron- 
tière avec te Costfe-ftica. — fAAA, 


membres de la Communauté 
économique des Etat s de 
l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO) 


créer une cummlsstoii pour 
étudier les problèmes lies à 
l'e assistance, en matière de 
défense »- 



. Floride .-. . . 
Louisiane'. 

Ha'iti 

Jamaïque . 


.2.176 F Equateur: 

2.738 F Quito 3.236 F 

2.506 F Guayaquil 3.258 F 

2.348 F Pérou ... 3.954 F 


Tarifs 14/45 joure, sauf Haïti 14/21 jours. 


“Si vous désirez : 

•; uniquement vous rendre '• 2 semaines à 
..aux Bahamas, - . Freeport-Lucaya 

un aljeTf etour 14/45 jours fSSÜÜTSnSff mm - 

ne coûte que 1.850 F l’Archipel des Bahamas) 

. au Bahamas Princess, 

• im. "combiné-séjour* hôtel de 1™ classe, 

Bahamas-Haïti, il ne vous en coûtera 

le forfait de 10 jours que 3.570 F* 


coûte 4.090 F* Départs tous les vendredis. 


Uc. 1053 - Lie. A 478 - Lie, A 702 - üc. A 1009 
(supplément saison 15/.6-1579} * pas de supplément saison 


ATR BAH AM A 


'X3T742Æ5L26 "S Nice 88.7a41 
et vous recevrez la documentation choisie, 
tarif Luxembourg/Nassau 


O Freeport 
G autres destinations 


□ séjours aux Bahamas 

□ séjours Bahamas + Haiti 



. AP 

/, % - 


-sgime 1 
4 de 
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AFRIQUE 


Soudan 

DIX ANS APRÈS SON INSTALLATION 

Le régime mène une politique conciliante 
à l'égard de ses adversaires intérieurs et extérieurs 


Khartaiim. — Dans ce Soudan, 
vaste et varié comme un sous- 
continent mais : 

« dêca...*, — 
célébrée le 23 mal à l’occasion du 
dixième anniversaire de la prise 
du pouvoir par le général Nemeiry. 
Après les graves déconvenues de 
ces dernières années, l’exploita- 
tion du riche potentiel du pays 
est aujourd’hui abordée avec plus 
de réalisme et, pour assurer la 
stabilité du régime face à une 
opposition un peu dispersée, le 
president Nemeiry mène un Jeu 


Grande-Bretagne pour rencontrer 


5 deux mille qui 


De notre envoyé spécial 

début du mois faire régner l’ordre 

raher, ministre opposition dispersée, „ ._ 

affaires étrangères. Nemeiry s’appuierait notamment 


matière « aucune paix dura- 
! ne pourrait se réaliser sans 
’■ retrait israélien des terres co- 
président cu ^ es - ta constitution d’un &tat 


deux anciens membres de 


Ethiopie y seraient bloqués. La l'Association des officiers libres. 

sem- qui l’avait porté au pouvoir en 
de 1969 : le général Abdol Kasslm, 


palestinien et le retour de Jéru- 
salem », le Soudan demeure lié 
l’Egypte par un traité de défense 
nécessaire à sa sécurité. n a 
bouclé le sommet de Bagdad et 


. objet, l’opposition tradition- premier vice-président, et le gêné- t® 5 * f** 1 ^ conférence 

. . ra , Hassan Abbas, mlnls- islamique de Pa 

tre de la santé. A 1 égara de l’Ethiopie, la situa 

C'est sur le plan financier que ^lon est comparable. La normal!- 
""tion amorcée en 1978 a subi 
i coup d’arrêt prévisible lors de 


i coup d’Etat, comme ce L __ __ 

. pour la dernière fois, en juil- de peine à réparer les effets d’une 


Khart 


M. Sadek El Mahdl, qui a parti- 
cipé à la tentative de « rêconcifm- 
tion nationales amorcée en 1978, 
s qui reste absent du Soudan 


i chef de l'Etat. 


. ?ts d'une 

politique de grands projets de 
développement bâtie sur des pro- 
messes arabes de financement qui 
n’ont été qu'en partie tenues. 
Après avoir rêvé d’exploiter rapi- 


_ dement une nature généreuse 

qualifié de a fabrications mali- pour transformer le pays 
eieuses ?» les rapports diffusés à « grenier à grams 


rr _ du Proche- 

l' étranger selon lesquels trois Orient, Khartoum a dû faire 

tentatives avortées de coup d’Etat tnarche arrière depuis de- ■: ans. 

auraient eu lieu. Non seulement assainir le budget; déva.uer à 

iche "ïe désaccord semble de les Egyptiens n'ont pas dépêché deux reprises la livre locale et 

.. ~ de troupes au Soudan il l'époque, chercher les moyens d’éponger 

pour faire race à la situation, un e dette s'élevant à près de 

mais le chef des services de sècu- 3 milliards de douars, dont 

té soudanais n’a pas hésité, 800 millions de dollars exigibles à 


depuis plus de cinq mois. Eu 


exil et a assisté à la conférence 
arabe de Bagdad, où sa présence 

' ' ribué à la rup- publiquement 




s fols, à annon- court terme. 


l’échec de la rencontre, en février 
en Sierra -Leone, des deux chefs 
d’Etat. Face au leader d’un pays 
qui croule sous le poids de plus 
de trois cent mille réfugiés ery- 
thrée ns, et dont l'armée commence 
à peine à remplacer, auprès 
de fournisseurs occidentaux, 
équipement soviétique désuet, 

président Mengistu n’a r. 

concédé, refusant même d'aborder 
cette question érythrèenne. qui 
demeure la principale pomme de 
discorde entre les deux capitales. 

Dans le Sud, enfin, où le pré- 
sident NemeLry avait réussi, en 


terme â dtx- 


avaient été mis sur pied pour 
enquêter sur une organisation 
secrète comprenant des militaires, 
dont les agissements a racistes et 


-\L El MahdL 


dlstes » s'appuyaient traditionnel- 
lement. Avec le retour récent de 
trois cent cinquante d'entre eux. 
resterait plus que quaîi 


Lp* 

économiques 

Leianctment de nouveaux 
grands projets a été reporté. Les 


1972, â mettre 

sept années de dlssld 

anyanya. le régime a Joué de mal- 
chance avec l’arrivée, ces der- 
nières semaines, selon 1e chef de 
plus de trente mille 


et !a sécurité i 


1er tordre conditions du Fonds monétaire 
.. ♦ international ont été acceptées 

teJffiAïs-s sas. 

association de Jeunes de l’Ouest fJ£2? Pn % de ^ tlle “g rt )^ fOD ^ 


surcroît peuple de chrétiens 


f jeu de balance pour 


en Libye dans le a camp du. diplomatiques de Khartoum Pour 
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MISSES VU£ ET SPORT. FUIS 


FEHMINE MICHE VIVIAN FEHMINE 

dernièrement domiciliée I 


Road, London NW2, Angle- 
wr.-e. décédée à Camden, London, 
le 23 septembre 1978 (succession 
I 3 500 environ). 

Les parents de la susnommée 
sonc priés de s'adresser au Trea- 
sury Sollcltor «le Notaire du Tré- 
sor Public! iBV.t. 12 Bucklogbam 
Gaie. London SW1E 6 LJ. faute de 
quoi le Notaire du Trésor Public 
pourrait prendre des mesures pour 


parlez 

ARABE... 

LOGOS 

international 

centre prive de formation 

4, Villa Ornano 75018 
PARIS Tel. : 255.09.05 
3. rue de r Arrivée 
CIT Montparnasse 4* et. 
75015 PARIS Tel. 538.78.00| 


une dette toujours lourde et j__, 
la faiblesse de nnrrastructure. 
notamment dans les domaines 
des transports et de l 'énergie. 
Enfin, si du pétrole a été trouvé 


temps tributaire d’une aide arabe, 
même dans ce secteur. 

Cette dernière donnée contraint, 
en particulier, le président Ne- 
meiry à être prudent vis-à-vis 
de ses partenaires arabes. L’Ara- 
ble Saoudite semble pour l’Ins- 
tant compenser la fermeture de 
l’oléoduc irakien, Bagdad jugeant 
Insuffisantes les réserves de 
KharLoum à l’égard du traité de 
paix lsraéle-êgyptien. Le prési- 
dent Nemeiry a beau dire qu'en 


rapprochement avec l’Occident, 
le régime soudanais est contraint 
de colmater les brèches, apaiser 
ses adversaires et ménager des 
voisins toujours capables d’exploi- 
ter ses propres insuffisances. 
Calculant que le temps joue ... 
sa faveur et que. à court terme 
au moins, après dix années bien 
mouvementées le Soudan par- 


diplomate, le président Nemeiry 
espère rallier à sa cause ses 
adversaires. & l’intérieur comme à 
l'extérieur da pays. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


forfait à New York 

de 3 à 30 jours à partir de 2480 F 
(avion + hôtel + visite) 
prix garantis malgré augmentation carburant 
renseignements el réservations: NisilUSk Service 
3, rue Meyerbeer - 75009 Paris - 824-73-22 

ICELANDAIRM 

le nouveu nom de LOFTLEJDIR ICOANWC Æ. 


PASSEZ LE PREMIER JOUR 
DE VOS VACANCES EN VACANCES. 



BARCELONATALGO. 

PARIS BARCELONE EN UNE NUIT. 


SNCF 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 
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F&NTENAY/BOIS (94) 

du 1 .r au 30 Juin 


AIKHAN 


les prix, 
'est note 
métier. 


< 

CANON Al 

noir 
avec 1,8/50 
et sac 



Caméra 
muette 

FUJICA 
single 8 P2 

415 F 


Super 8 

KODACHROME 

m y Ee e t A . 29,95 F 

Diapo 

KODACHROME 
64 ou 25 ASA 135- 

36 P 32,95 F 


Caméra SANKYO 
6<Jo XLS sonore 

. 2.114,50 F 

Vende ni prix if.chit 

MINOX 35 GL 

(24 x 36 auto) 


975 F 



NIKON. CANON, PENTAX. 
OLYMPUS. MINOLTA, FUJI. 

Exemples : 

NIKKOR AI-2,5/1 05 . 1.450 I 

NIKKOR AI-2,8/28 1.599 I 

CANON FD-2,8/28 955 

CANON FD-3.5/135 769 


Ces appareils sont garantis u 


* C.C.P. | 

tn, pièces et main-d'œuvre. 


FONTENAY/BOIS 

AVENUE DU MAL. JOFFRE 
8 TEL 878.47.95 

T RER; . 

VAL de FONTENAY 

ouvert du mardi au samedi de 9h à 22b, le lundi de “•th 
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EUROPE 


Portugal 

Après (e vote du projet de budget 

Socialist es et communistes restent décidés 
à renverser le gouvernement 

De notre correspondant 

Lisbonne. — Après deux Jouis de certains députés. En effet, 
de débats marqués par l’indlffé- presque toute 
rence des députés et du public politiques étaient Qaccord avant 
(celui - cl était pratiquement le rote pour considérer qnll 
absent des tribunes qui lui sont convenait d approuver le budget, 
vteaminr] ia pu r ïa m e n f. * adopté, car le retard en ce domaine a 
^mercredi 30 mai. à une majo- déjà porté atteinte à l’économie 
rtté de 32 voix le projet de budget et bloqué les négociations avec le 
pour 1979. n a rejeté en revanche Fonda monétaire international 
le projet de plan pour la même 


Par rapport au projet end avait 
été repoussé ’ “ 

dert ' 
sent 
prév 
défli 


Deux motions de censure 
suffiraient 

Le vote favorable des députés 
uiBsidents du parti social démo- 
dénclt des dépensœ coilrantes crate a f , ns fctMnt facilité la 
tache des partis. Le PS. et te 
équilibre. D'autre part. J * impôt psD pnc pn s’abstenir. 

ar^ordlMire créé te vice- pmi cjSmSnSïlS 

premier ministre char a é des représenunis de lTTnion démo- 
affaires économiques, ^M. Jactnto cratique populaire (extrême 
N unes, affectera 35 -a du tre- gauchel et Les cinq députés Indê- 
zlèmc mois de tous les travail- rendants, anciens membres du 
leurs, au lieu des 5B ,e annonces. parr j ^-ij liste, ont voté contre. 

Dans son discours, le premier Le CJ3.S. a voté pour le projet, 
ministre, M. Mota Pinto, a estimé comme !o« du vote précédent, 
que « le gouvernement a fait ainsi Les partis apporteront encore 
prenne de flexibilité r>. Pourtant, quelques modifications au projet 
ces différences entre les deux pendant la discussion, article par 
projets ne Justifient pas à eues article, qui aura lieu la semaine 
seules le changement d'attitude prochaine. Mais l'essentiel du dé- 
bat politique se déroulera ailleurs. 



posés i renverser le gouvernement 
actuel II suffirait que deux mo- 
tions de censure soient adoptées 


JOSÉ REBÉLO. 


Espagne 


M. Suarez n’a annoncé anenne mesure nouvelle 
pour lutter contre le terrorisme 


Prenant la parole le mercredi 30 mal devant 
la. Chambre des dépotés. M. Ad a If o Saarez. 
chef du gouvernement espagnol, n'a pas 
annoncé de mesures concrètes pour lutter 
contre le terrorisme. 

Selon - Mundo Obrero », Journal du parti 
communiste, il existe - suffisamment d'indices » 

Madrid. — Après (es demfers atten- 
tats terroristes, l’opinion espagnole 
attendait une réaction officielle. Elle | OT éléments 

■‘est enfin produite le mercredi venir à bout des bandes armées. 
Intervention à la fauta de savoir avec certitude qui 


De notre correspondant 


Chambre dos députés 
Suarez, qui avait préparé 
cours pendant deux jours, mais qui « rumeurs 


i donné l’Impression de 


les Inspire et qui les appuie 
efforcé de dégonfler certal 
et de répondre 
attaques de l’extrême droite 


annoncer aucune mesure nouvelle, solution de rechange hors de la 


pour soupçonner l'extrême droite d'être respon- 
sable de l'attentat contre âne cafétéria de 
Madrid qui a fait huit morts et une quarantaine 
de blessés. Selon le Journal, des dirigeants et 
des militants de Fuerza Nueva, organisation 
d'extrême droite, qui fréquentait la cafétéria 
visée, étaient tons absents le Jour de l'attentat. 

nzet de ton équipe. Même M. Fraga i 
Iribame, le leader de la droite, a été | 
retaHvement pondéré. Il s’est plaint 


mata s'il a demandé des mesures 
exceptionnelles, c'est dans le cadra 
de ta Constitution. Il s tout de même 
commis un de ses excès de langage 
habituels an comparant la situation 
de Madrid à oeila_ de Saigon. 


Répondre aux attaques 
de l’extrême droite 


Constitution. • 

SI les Espagnols attendaient une 
contre-offensive en règle contre le 
terrorisme, (la auront été déçus. On 
leur avait dit depuis samedi dernier, 
jour où une bombe anonyme a fait da ,^, 0 


huit i 


affirmé À nouveau 


plus difficiles », cette fois 
veille du débat aux Cortès su 

lan. A ceux qui l'accusent de n 
aucun programme. 


On appel «i ta sérénité » 

En outra, H a trouvé Insuffisante 1 
la «déclaration Institutionnelle» que' 
le président de la Chambre, M. Lan- 
delino Le villa, a lue au début de ta 
et quarante-deux blessés * 4 laquelle ont souscrit la 

cafétéria madrilène, que plupart dés groupes parlementaire». . 
avait tenu réunion sur Ceux-ci ont utilisé cette formule 
avec les chefs de la police solennelle pour condamner le terro- 
et de l'armée. Or ces différents rfsme. lancer un appel à ta - aéré- 
aboutl. apparent- mté » et dénoncer eaux qui profitent 
uveautè. des attentats afin de « créer un ctl- 

porte-parole des autres forma- * 1e découragement et de défiance 
ont donné le sentiment, eux * ri 0*4 des Institutions démocra - . 

Is ont dit une dques ». M. Fraga aurait voulu aller 
professionnels P |us loln : obliger le gouvernement 


ment, & aucune nouveauté. 


aussi, de se répéter. Ils ont dit une 
fols de plus qui 


défini ds l' explosif si de le mitraille!» voo- * ««"Paraître tous tes mole devint 

de façon vague en disant qu’il (aient démoraliser le pays et provo- J 88 'îf™ üü!ü Pi ?j.u 

consiste è créer • un climat de quer un retour en arrière, mais qu'ils ” « « « ~ 

coexistence • entre tous les Espa- n'y parviendraient pas. Ils n'ont pas 

gnols. Il a tout de même reconnu profité de l'occasion, en tout cas, 

que la police ne disposait pas de pour se lancer & l'assaut da M. Sua- 


i situation de l’ordre public. Mata 
l'ambiance n'était pas. mercredi, & 
de telles Initiatives. 

CHARLES VANHECKE. 



et 


Télérama 


proposent 


au sommaire de juin : 

D'abord un grand portrait de Mahler. 

Et puis des invités de marque ; 

Claudio Arrau le géant du piano et Karl Boehra le méridional ; 

Pete Townshend Ces Who) s’explique ; Alexandre Lagoya et 
Alberto Ponce vous donnent une leçon de guitare ; Andréas Gïatt 
raconte ses flûtes baroques. 

Et des voyages : 

en Angleterre voir et écouter les nouveaux rockers ; à New-York 
pour un nesv-jazz ; en Louisiane découvrir la musique des cousins ; 
à Clermont-Ferrand dresser le portrait musical de la ville ; 
à Lyon pour l’arrivée de Cochereau. 

Un dossier : 

soprano ou mezzo soprano ? 
basse ou baryton ? 

Un guide pour' écouter 
les voix. 

Et bien sûr les livres, 
les disques, les concerts 
et l'ABCDaire des festivals. 



LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps 


• Les prix à la consommation 
dans la zone de PO.C-D.R, ont 
augmenté de 0,9 % en mars, 
« poursuivant révolution plais ac- 
cusée de la hausse des prix obser- 
vée depuis le début 1979 », note 
l’Organisation. Au cours du pre- 
mier trimestre, la hausse a 


rleure à celle du dernier trimes- 


ment élevé, passant de 8.5 % à 
8,6 %. L'accentuation des hausses 
reflète notamment révolution 
défavorable des prix du pétrole et 
de certains prix à l’Importation. 


5ËSÎSE2. 

VIOLENT INCIDENT 
A LA CHAMBRE 
A PROPOS DE FOUROMS 

(De notre cone sp o nd anfj 
Bruxelles. — Le ministre belge 
de l'intérieur ne démissionnera 


bondi, mercredi 30 mal & la 

— & l’occasion dTin dé- 

sur les Potirons, 


Le 33 mal, à l’occasion d*un 
voyage à Verriers, le souverain 
s’étalt arrêté pendant quelques 


petit» région rattachée 
Flandre par les lois UngoJt _ 
1963 et qui réclame depuis 


plus de quinze ans sont retour à 
la Wallonie (le Monde du 23 mai). 
Aussitôt, les parlementaires fla- 


mande et la presse néeriando- 
phone s’étalent déchaînés contre 
l'entourage du roi, et contre 
M. Gramme, qui, en tant que mi- 
nistre de Antérieur, avait cau- 
tionné cette brève rencontre. 
M. Gramme n’a cessé d' expliquer 


blir l’équilibre, le souverain s’étalt 


Le. et le climat était 

illèrement fiévreux à la 


. de ses collègues fla- 
mands, M. Wllly Kuypers, de 
c mouchard s, parce que au cours 
d’une bagarre dans les Fourons U 


francophone, M. Blsopoolos, a 
ajouté & l’adresse du parlemen- 


Le ministre de l’intérieur a été 
Invité i démissionner, parce qu'il 


l'ordre dans la région. ; 

profond malaise persiste après le 
débat. La presse flamande pour- 
suit son combat, et De Standaard 


B a udouin, roi des Wallons ! i 
(réplique au c Léopold IH, roi des 
Flamands ! » de la crise royale 
des années 50 et « Belgie 
barstfs: % Belgique crève f» 

PIERRE DE VOS. 


République fédérale d'Allemagne 

Tous les partis sont d'accord pour porter 
M. Richard Stiidden, chrétien-social bavarois 
à la présidence du Bundestag 

De notre correspondant 

Bonn. — Le Bundestag en entreprenant des études d’in- 
devait élire ce Jeudi 31. ■"«, génleur. A la fin du conflit, les 
à sa présidence. M. Richard Hnsscs içiOTni'lèreiit m. i poste de 
StückJen, de la JJSomie, et tirent même miroiter 

^ ° 1 ® e - Son prédécesseur, à ^ ^ne carrière dans l’in- 
M. Carstens, ayant été porte dustrie soviétique. H préféra fran- 
& la tête de l'Etat (« le chir la ligne de démarcation pour 
Monde- du 24 mal). I’opposi- se retrouver en Bavière, ou il 
tien chrétienne-démocrate va commença -sa carrière politique 
donc disposer ainsi des deux paramtesionratenm de inCAU. 

rrnrrhnrr dam la MA. H *Ut, CD 1949, le PlUS JeUM élU 

premiers pc»tos dans la bié- an B^des^ où ü devint rapi- 
rarchie orna elle. ment le du c groupe bava- 

La coalition socialiste-libérale rois >. Presque dix ans plus tard. 


grande majorité, 

_ppuyer la candi- — 

datore de M. StQdâen. en vertu laquelle M. StücWen acquit i 


l'état actuel des choses, une rup- 


le nouveau présidait devrait toujours été un compagnon de 
offrir sa démission. SI une telle route de M. Franx-Josef Strauss, 
éventualité (levait se produire, bien que personne ne puisse lui 
U. StückJen serait allé au-devant reprocher d’être un ïn condition - 
J - -- en faisant savoir tout nel du président de la GS.U. 


tfon de respecter les règles du 


L’indépendance personnelle dont 
II a toujours fait preuve ne 
manquera pas de le servir dans 


toujours fait preuve 

— de le servir t 

» rôle d'arbitre des 

changement de batailles parlementaires. 


ta g. A l'homme du Nord froid 

et austère qu’est M. Carstens % Grive de la faim à Berlin- 
succède un personnage considéré ouest - Quatre extrémistes ouest- 
comme un Bavarois jovial, bien allemands, qui font la grève de la 
qu’ai fait II vienne de la Fr&n- faim depuis quarante et un jours 
coule. L'é gali té d'humeur et l'hu- ri Ans leur prison de Berlin-Ouest. 


ont affirmé, mercredi 


cours de sa carrière politique, de 30 mai. leurs avocats. H s’agit de 
faire preuve de beaucoup de ré- Monlka Berberlch. GabrieTJe Roll- 
solutlon. Ses partenaires ou ad- nlcfc, Andréas Vogel et Tin 


) apparence aimable, souriante vement du 2 juin, répondent 


et polie, se dissimulait 
volonté de fer. 


sont des chefs présumés du Mou- 
vement du 2 Juin, répondent avec 
quatre autres accusés, depuis 


avril 1918, du meurtre d'u 


la grève de la faim déclenchée 

_ lut par une trentaine d’autres prt- 

réforzsé, et travailla pendant la sonniers de diverses maisons 
guerre comme mécanicien, tout d’arrêt de la RP A. — (AF J* J. 


* 
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EUROPE 


Avant la visite de Jean-Paul II en Pologne 

La métamorphose du cardinal Wyszynski 

De notre envoyé spécial 


Malgré aea origines paysannes, 
H mérita b/gn r appellation de 
. . « prince de l’Eglise •. Lorsqu'on 
sait que, historiquement, A la 
mon du roi, la cardinal primat 
de Pologne devenait de jure 
r - Interrex », Incarnant la légi- 
timité du pouvoir, en attendes»? 
réfection d’un nouveau prince. 
On commence à comprendre 
. quelque chose à la situation de 
r Eglise en Pologne et A la 
sourde bataille pour le pouvoir, 
qui, depuis 1945, oppose l’Eglise 
A rEtaL 

On disait le cardinal diminué, 
fatigué, malade. U est vrai que. Il 
y a quelques années. Il avait 
subi une Intervention chirurgi- 
cale Importante. Il avait demandé 
— en vain — A Paul VI l'auto- 
risation de se retirer il y a trois 
ans. Lors de sa récente Wstte 
A Rome, il a dû s'aliter quelque 
temps A la suite d’une bronchite. 
Or cet homme de soixante-dix- 
huit ans — Il est primat depuis 
1948 — vient de faire une 
rentrée remarquée sur la scène 
politique et religieuse de Var- 

Au lendemain de son entretien 
de deux heures avec M. Glerek. 
premier secrétaire du parti (le 
Monde du 31 mal). Il a présidé 
-uns. messe à r église de la 
Mère de Dieu pour le a fam///es 
du club des Intellectuels catho- 
liques. L'archevêque de Varsovie 
rayonnait de vigueur. 

Mais ce n’était plus le prince 
■ (T Eglise austère, le chef spiri- 
tuel champion des droits de 
rEgllse face A l’Etat ou gardien 
de rorthodôxie face A la dévia- 
tion doctrinale. On a vu un . 
Père, un pasteur, souriant et 
détendu, qui embrassait les 

Dans son homélie prononcée 
sur .un ton familier, dans la nef 
entourée de jeunes, te çardinai 


Wyszynski a parié de la famille, 
du rôle des parents, des mou- 
vemenrs de jeunesse. Puis II a 
abordé « le » su/ef, en racon- 
fanf comment le cardinal Wof- 
tyla s'était rendu au conclave, 
convaincu qu'il allait élire un 
pape Italien : m || | Bu t être 
disponible, dh la primat en sou- 
riant aux entants, car personne 
ne sait ce que Dieu attend de 
lui. - 

Très A Taise — on le sentait 
bien chez lui, — le cardinal s’est 
livré, pour conclure, à quelques 
confidences. S'adressant à des 
familiers. H pariait A mt-mots : 
* Quand j’étais petit, racontait-il, 
sur le chemin de l'école, je tra- 
versais la grande place qui s’ap- 
pelle aujourd’hui la place de la 
Victoire (1). Avant la première 
guerre, à l’époque dont je parle, 
elle s’appelait la place de Saxe. 
Vous savez ce qui s’y trouvait 
alors ? » Le cardinal pose la 
question. Ingénument, sans ré- 
pondre. Mais tout le monde a 
compris. Il s'agit d'une grande 
église orthodoxe russe, disparue 
depuis, un symbole de la domi- 
nation étrangère. - Eh bien, a 
terminé le cardinal, sûr da son 
ettet, samedi prochain, lorsque 
Jean-Paul II y célébrera la grand- 
messe. cette place sera vraiment 
celle de la victoire I » 

La bataille n'est pas gagnée 
pour autant et la petite guerre 
des vexations sa poursuit. Le 
dernier bruit qui court est que le 
nombre de p/aces allouées aux 
tldôles sur cette place, llxé 
primitivement A trois c ont mille, 
ne serait plus que de cent 
soixante-dix mille. Pour le car- 
dinal, toutefois, la victoire ne 
fait pas de doute. 

ALAIN WOODROW. 


lui avait donna 


1979-1990: 480000 tomKs de col- (Si gnera . MetaHgcseBchaft. Ka- 
„ ... faute, belmetal, Narddeustche Ralfine- 

TIB QUI Tiendront s-ejoiner ara r|e) — & polonais d’ei- 

livraisons déjà en vigueur. Dn ac- port-lmport Impex métal 
cord en ce sens a été signé le 


Le Comité pour la libération de Kouznetsov 
va poursuivre ses activités 

Le Comité International pour signature, à la mi-juin, des 


la libération d'Edouard Koiiz- 
netzov a décidé de poursuivre ses 
activités . en dépit de la libéra - 


accords cfe SA LT 2. a-t-il dit. 

Edouard Kouznetsov est pessi- 
miste sur les possibilités d’évolu- 
tion de la société soviétique pour 
des raisons historiques; la 


ment échangé, avec quatre velle race d ’çhomo sovieticus 


autres dissidents, contre deux forgée 


espions soviétiques détenus aux 


par le 


ritualité et toutes les . idées de 


par le Comité 

au centre Rachl, à Paris, en 
présence de Kouznetsov. Le 
Comité a décidé de lutter tout 
spécialement pour la libération 
des trois compagnons de Kouz- 
netsov qui restent emprisonnés 
en U-tLSix, MM. Fedorov, Men- 
delevltch et Mourjerxko. 


a-t-il estimé. De _ 
non-conformistes. les démocrates 
orientés vers l’Occident ont peu 
de prise ét de contacts avec la 
population. Lé groupe qui a le 
plus de racines dans le peuple 


lisàtion de - l'émigration juive 


trallen par le président des syn- 
dicats soviétiques, M. Kouznetsov 
a déclaré que la publicité sou- 
haitée par tes Interlocuteurs 
soviétiques de M. Hawk exige une 
certaine prudence. Généralement, 
les libérations se sont faites dans 
la plus grande discrétion, n 
pourrait donc s’agir, dans oe cas, 
d’une tentative de démobiliser 
l’opinion occidentale, avant la 


populaire. De toute manière, te 
pouvoir reste totalitaire et, s’il 
estime que le développement des 



pieds grands 


larges 
38 au 50 

Dn choix unique de chausnirss 
■xdustaownt pour homme, du 
38 au 50, par demi-pointure de la 
F à la 11* largeur. 

PALAIS DE LA CHAUSSURE 
39,«v. de ta République 
.7501 1 Paris Tél. : 357AK92 


dement, par tous les moyens dont 
il dispose, y mettre fin, a ajouté 
M, Kouznetsov. 

Quant à l’intolérance qui 
manifeste dans les rangs 
T 'émigration russe. Il est] — 

qu’elle ne Itü est pas particulière 
et il y voit surtout des a querelles 
de chapelles», qu'il explique ainsi: 
b Us ont quitté un pays qux n’a 
aucune idéologie. Eux - memes 
n’ont pas des idées très précises 
sur ce que pourrait être l'avenir 
de leur pavs. Leurs passions ne 
déchaînent et parfois Us vont , du 
moins certains, plus loin qu’u ne 
faudrait ou qu'ûs ne devraient. » 

interrogé sur sa judaïté, l’au- 
teur du Journal d'un condamne a 
mort a déclaré enfin que, étant 
« de père juif et de mère russe », 
U se sentait * citoyen de plein 
droit de l’Etat d*JsraS » et que, s il 
n'avait pas l'intention de « r énon- 
cer à sa moitié russe ». 11 eshmaît 
a avoir assez donné à la Russie 
pour avoir le droit maintenant de 
serv ir Israël ». 

• Le Courrier des Pays de 
l’Est, édité par la Documentation 
française (1). vient de publier 
un numéro spécial, “ 
de rUJLSÆ. », consacré à 1 étude 
des institutions de ITULS-S- et 
des mécanismes de son écono- 
mie. Les auteurs de ce dossier se 
penchent sur les problèmes des 

prix, de l'approvisionnement, du 
système bancaire et des djffé- , 
rems types et taux du rouble., 

(l) 39-31, quai Voltaire. 75WÏ Parle. I 
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DIPLOMATIE 


AU CONSEIL. DE L’OTAN 


L'ouverture du pacte de Varsovie sur le désarmement 
suscite de l'intérêt chez les alliés atlantiques 


La Haye. — L’urgence de la 
modernisation des forces nucléaires 
alliées en Europe, afin de combler 
le retard sur les Soviétiques, un 
accueil favorable à l’accord améri- 
cano-soviétique SALT 2, la néces- 
sité de ne rien négliger qui puisse 
conduire au désarmement en Eu- 
rope, un intérêt certain pour l’ou- 
verture farte en ce sens par tes 
pays du pacte de Varsovie [le 
Monde du 17 mal et du Zi mai), 
tels sont les thèmes évoqués par 
les ministres des affaires étrangères 
de l'alliance atlantique, mercredi 
30 et Jeudi 31 mal, A Noordwij- 
kerhout. près de La Haye. 

M. Vance, la secrétaire d’Etat 
américain, parla de la prochaine 
rencontre entre MM. Brejnev et 
Carter, et de la signature du traité 
(SALT 2) sur la limitation des armes 
stratégiques. M. Vance souligna que 
les négociations SALT 3, qui inclue- 
ront le problème de la limitation des 
armes nucléaires à moyenne portée 
Europe, devront faire l'objet 


M. François-Poncet, après avoir 
évoqué le conflit sino-vletnamien, où, 
estima -t- il. le comportement de 
l'Union soviétique, comme celui des 
pays occidentaux, a été marqué par 
- r esprit de la détente -. parla, lui 
aussi, des SALT. La France, rappel a- 
t-tl, s'est félicité de la conclusion 
des négociations américano-sovié- 
tiques, mais elle ne peut se prononcer 
sur l'accord lui-même avant de 
connaître les textes. Quant à SALT 3 
et à son corollaire, la modernisation 


De notre envoyé spécial 


préalable des armes nucléaires occi- 
dentales. M. François-Poncet expli- 
qua qu'il comprenait la position de 
ses partenaires. Il est légitime, 
dtt-ll, de s’employer à combler le 
retard pria A l’égard da l’U.FLS.S^ 
puis de chercher à négocier aveo 
elle le contrôle et la limitation de 
ces armes. La France ne pourra 
cependant pas s'associer à cet exer- 
cice, car .ces armes à moyenne 
portée représentent son -système 
central » de défense et non les armes 
d'un théâtre d'opérations extérieur, 
comme c'est le cas pour les Etats- 
Unis et l'U.R.S.S. Cette position par- 
ticulière de la France apparaîtra dans 
le communiqué. 

Renforcer la détente 

M. François-Poncet paria ensuite 
des initiatives pour renforcer la dé- 
tente et notamment de la conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (C.S.C.E.) et de la réunion 
qui doit se tenir A ce titre A Madrid 
à l’automne 1980. Pour ne pas renou- 
veler l’échec de la conférence de 
Belgrade (1978), dit-il, il faudra abor- 
der la conférence de Madrid dans 
un esprit moins polémique, plus 
pragmatique. Il Insista sur le projet 
français (mal 1978) de conférence du 
désarmement en Europe. L'accueil 
est plulât favorable, observa le mi- 
nistre français, qui voit un encoura- 
gement dans la prise de position des 
pays de l'Est : • Je considère (a 


récente déclaration des pays du 
pacte de Varsovie (communiqué pu- 
blié à Budapest le 16 mai) comme 
un premier paa en direction des 
Idées avancées par la France dans 
la mesure Où elle reconnaît Tutllltà 
d’un examen collactil des problèmes 
de sécurité militaire en Europe pat 
les trente-cinq Etats ayant participé 
à la CJi.C.Ë. Elle menUonne, d’autre 
part, la diminution da la concentra- 
tion des armements et leur réduction, 
mais cela n'est pour elle qu’un abou- 
tissement lointain. Ce premier pas 
Bsf Intéressant mais insuffisant No- 
tre véritable objectif est le désarme- 
ment lul-méme. » La France main- 
tient donc sa proposition, aveo 
comme premier objectif la réunion, 
si possible, avant Madrid, d’uns 
conférence préparatoire. 


A propos du Proche-Orient M. Fran- 
çois-Poncet constata une Identité 
d'objectif entra les pays de l’alliance, 
mais des analyses différentes quant 
A la situation actuelle et la voie A 
suivre pour aboutir à la paix. Il 
observa que l'actuelle crise pétrolière 
avait deux causes: les événements 
d'Iran et l'attitude de l'Arabie Saou- 
dite, qui a réduit sa production et 
n’a pas fait grand-chose pour atté- 
nuer les effets de la crise Iranienne 
sur les économies occidentales. C'est 
que, dit-il, les tensions nées de la 
division du- monde arabe après l’ac- 
cord Israélo-égyptien ne permettent 
pas A l’Arabie Saoudite de faire 
preuve d’autant de souplesse, de 
compréhension, que dans le pnreé . 
Bref, le France a des doutes sur 
le bien-fondé de la politique amé- 
ricaine au Proche-Orient et ns veut 
pas la cautionner. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


M. FRANÇOIS-PONCET 
EN VISITE OFFICIELLE 
A WASHINGTON 
DU 3 AU 5 JUIN 


par te président Carter. 


• Election à la commission du 
droit international. — M. Boutros- 
Ghali, ministre d’Etat égyptien 
des affaires étrangères, a été élu, 
mercredi 30 mai, président de la 
commission dn droit internatio- 
nal, organisme de l’ONU qui 
siège & Genève. Deux antres 
candidats disputaient ce siège, 
MM. Razafîndralambo (Madagas- 


car), et Sald Osman (Somalie), 
ce dernier soutenu par le groupe 
arabe. L’élection a été acquise an 
second tour, le candidat malgache 
ayant été éliminé au premier 



Vols 747 Braniff 
de Paris-Orly 
sans escale à Boston 
et Dallas-Port Worth, 
portes d’accès à toute l’Amérique. 


Le 2 Juin, Braniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA à raison de 6 vols en 747 par 
semaine. 

Des vols sans escale vers le cœur 
de l'Amérique : Dallas-Fort Worth et 
Boston, portes d’accès privilégiées vers 
toute l'Amérique. 

De là. nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les LBA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l’Amérique du Sud, du Panama à l'Ar- 
gentine. 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde n’a un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des memes terminaux qui 
groupent les services américains d’im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
facilement d’un 747 Braniff à un autre 
avion Braniff 

Vous pouvez constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
d’avantages, qui vont du savoir faire au 
service 50 ans d'expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie LATA dans le monde. 

En voyageant avec Braniff vous 
avez accès à toute rAmérique. 

Cest une possibilité que vous ne 
pouvez pas négliger. 


Vols au départ de Paris-Orly Tarif AJL Haute Saison 

(15 juin au 14 octobre 1979) 

_ vers Boston : 3 vois en 747 par se- 
maine au départ de Paris-Orfy. Sa ns escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle- An- 
gleterre. 

vers Dallas-Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Orly en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, au départ 
de Paris-Chartes de Gaulle. 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée Vous pouvez choisir 
votre siège à l'avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
à Paris: ^ 

téL 720.42.42 - télex: 613 009 F 


Vols 747 de 
Paris-Orfy àî 
Première dasse 
Classe économique 
Exc. 14/60 jours* 
APEX 14/60 jours* 
Vacances* 

Super APEX* 

Vols 747 de 
ParisOrfyà: 
Première dasse 
Classe économique 
Exc. 14/60 jours* 
APEX 14/60 jours* 

* Conditions spéciales. 


New» 
Boston York 
8510F 8600F 
4390 F 4450 F 
3670 F 3695 F 
2655F 2680F 
S00F 

2100 F 

Dallas 
Fort-Worth 
10350 F 
5850F 
5005F 
3990 F 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 
têL (32) 2.513.63.00. 



BRANIFF tNTERNAnOMAL 

Etats-Unis,Hawaï,AIaska,Canada,Mexique,Amàïque du Sud, Europe. 
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Un entretien avec 


(Suite de la première page.) 

» I > PJ3. en tenant bon sur 
le terrain où U s’est réimplanté 
et en prouvant de plus en plus 
sa capacité de comprendre et 
d'exprimer les besoins, les aspi- 


llstes DJ>JV rime officielle, Otzfe. L*izne, cefle de Mme Veil, nent ensemble, 2 ou 3 sa m o i n s 


tours, Jean - Jacques Servan- 
Schreiber et Françoise Giroud 
figuraient encore parmi les prin- 
cipaux dirigeants de ÎTLDF. Je 


est à l'origine de la constitution 
de ce groupement. Bref. le 
conglomérat UJ3J. s'effrite. Il 


tre, celle des socialistes, pour une 
Europe de gauche. 

* H y a entre noua sur l’Europe 
l’exacte distance qui nous sépare 
en France. La liste de Simone 
Ve£L défend une politique que 
nous condamnons. Elle représente 


Ce qui nous eût placés — ou 
bien nous placera — au plus 
haut pourcentage Jamais atteint 


européen ont également été votés 


dans notre histoire. Mais atten- 


joure d’accord à l’avance ? L’i 


sentie! est que les socialistes qui 


««mu"; an moment précis où le 


destin hésite. De notre ténacité. 


de notre foi — et aussi du cours 


inéluctable de la crise mondiale 


du capitalisme — ■ dépend la suite. 
— Cela nous amène à par- 
ler de . Jean-Jacques Servan- 


n'a qu’un ciment : l'attrait du 
pouvoir. Ce qui, faute d’idéal et 
de vues d’avenir, le met à la 
merci des rivalités de personnes. 
Au cours de ces dernières années, 
Jean-Jacques Servan-Schreiber 


de la classe dirigeante. 


Faure à Georges Sarre, 


sont sur notre liste représentent 
le même parti et le même pro- 
gramme. 


de Justice, d eresponsabüité. Nous 
retrouverons dans notre groupe 
de l’Assemblée européenne les 


temps professé et qui proies - 


— Elus sur une liste natio- 


Schreiber . Que pensez-vous 


de l’importance de Ventrée en 


ainon qu’il y a maintenan t deux 


à toutes les luttes internes de la 
droite comme à toutes les luttes 
de la droite contre la gauche. 
Leur candidature est une affaire 
entre eux et Mme Veü, ou plu- 
tôt M. Barre. C’est tout 


stes de huit autres pays. 


plus encore, sur les relations 


nais, les députés socialistes à 
V Assemblée européenne se- 
ront à là fois représentants de 


restituera ses chances à tous. 


d'être tiraillés, dans certains 
débats, entre les deux solida- 
rités, nationale et idéologique. 


[M. Giscard dTjtamg a besoin de tests » 


à son avenir, 11 y a plus de dif- 


— On dit saunent que Ven- formation, ses plans économiques 
jeu principal des élections et sociaux à court terme. Je veux 
européennes, du moins en dire pour deux ans (après moi le 
France, est la préparation de déluge !), le pointillisme de ses 
V élection présidentielle de décisions, bref son pilotage à vue, 
1381. Etes-vous de cet avis? tout y concourt. 

— Je pense que Valéry Gis- — On peut penser aussi 


tous conservateurs, qu’il n’y 


de lUJJF. s’éparpilleront à TAs- 


< Non, nous ne serons plus seuls en Europe » 


proportionnelle et non plus c 


tdage ramène Mme Veil à 
Chirac remonte à 18 ou 
partis conservateurs sont 


— Pour aller vers la transi- 


ter que, à l’intérieur de sa majo- 
rité, il a bien cessé d’être mino- 
ritaire comme II l’était depuis 
197 i, comme il l’était resté en 
1978. Si, comme on peut le pré- 
voir, il devient enfin, le 10 juin, 
majoritaire dans sa majorité. Il 


plus entre Ta droite et la 


pense pas qu’il y ait un réel va- 
et-vient entre la liste Veil et la 
nôtre, sinon sur des marges. 
Nous avons atteint 27 % lors des 
élections cantonales de mars. Le 
dernier, sondage nous maintient 
à ce niveau. Si l'on a pu observer 


formes : c’est davantage dans 
leur nature.' Mais n'exagérez pas 
nos propres contradictions. Avec 


de la Communauté, vous allez 
trouver finalement peu de 
concours. 


Tant bien incertain puisque le 


part! socialiste autrichien de 
Krelsky et le parti socialiste ou- 
vrier espagnol, par exemple, sont 


presque six ans d’avance; nous 


essaiera bien entendu d'élargir cette opinion. Le parti soda! 


ses assises. Four lui, l’enjeu est combat avec vigueur la droite et 
d'aborder dans la meilleure po- n’entend pas laisser la moindre 
sition possible l’échéance presi- confusion s'établir entre ses objeo 
dentieüe, sa mainmise, de type tifs et ceux de Mme VeàL Nos 
totalitaire, sur les moyens d’in- deux listes sont pour l’Europe ? 


phénomène est dû. me semble- 


t-il, aux listes écologique et 
d'extrême gauche. Sur les 5 
points environ qu'elles obüen- 


congrès extraordinaire qui s’est 
tenu à Bagnolet en 1973. On ne 
pourra pas nous reprocher de 
noos être laissés distancer par 
l’événement I Les textes de base 


— Le socialisme, je m’acharne 
à le répéter, n’est pas un objectif 
tout rond qu’on atteindra an jour 
comme les conquérants de l’es- 
pace ont fini par mettre le pied 


restés fidèles à la référence 
marxiste. Four voua convaincre 
de cette hypocrisie reportez-vous 


aux campagnes, aux polémiques, 
lancées par les partis conserva- 
teur a et par la démocratie chré- 


plus vite et ceux qui vont moins 
vite, ceux qui ont beaucoup d'am- 
bition et ceux qui en ont moins, 
ceux qui s'accommodent et ceux 
qui ne s’accommodent pas. Mais 


leurs concurrents sociaux-démo- 
crates. Den UyL Callaghan, 
Brandt et Schmidt. Vous y trou- 
verez des attaques semblables h 
celles que M. Barre on M. Chirac 


Résidence Jeanne d’Arc. 
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Voire cadre quotidien. 


Un Paris provincial, Paris village, 
Place Jeanne d’Arc Hans le 13' 
arrondissement 
Et là, votre appartement - du 
studio au 4 pièces - ouvrant soit 
sur la Place Jeanne d’Arc, avec 
sou église, son marché (2 fois par 


Prix famés et défi nitifs. Livraison fin 1979. 
Appartement modèle . -jfJEVtijàs. 

Renseignements et vente sur place, /ÿUX ffA 

26, Place Jeanne d’Arc , Paris 13", tous les jours 
de 14 à 19 heures, samedi et dimanche MjjrnGEFlCjp^j 

de 10 à 13 heures et de 14 à 19 heures yiSt . 

(fermeture le mercredi). TéL : 585.86.59. 

Ou GEFIC: 4, Place dléna, 75116 Paris. xjTO X 

Une réalisation 3&n 7247878 


semaine), son école, soit sur la 
rue Charcot, soit sur le jardin 
intérieur de la Résidence. Vastes 
et bien conçus, ces appartements 
sont de plus agrémentés pour 
ia majorité par une ou plusieurs 
loggias. 


ù 9 <is£> 


les partis socialistes et sociaux- nous destinent : collectivisme. 


lis ont la même origine, ensuite 


ils ont la même explication théo- 


dictature bureaucratique et même, 
eh oui 1 marxisme, quand ce n’est 
pas l'accusation d'ouvrir la vole 


Tique de base, enfin ils ont de 


l communisme ! 

» Mais allons plus loin. J*en- 


gnerai l’histoire du mouvement 
ouvrier. N’oubliez pas, à cet égard, 
que les partis conservateurs au 


la réforme fiscale, soit par les 


transferts sociaux, sent par le dé- 


social-démocrate allemand comp- 
tait plus d'ouvriers que le parti 
co mm uniste français. Rien de 
plus vrai 1 II aurait pu ajouter 
que l'ensemble des partis socia- 


veloppetnent des équipements col- 
lectifs. soit par des mécanismes 
de négociation collective. On peut 


» R y a beaucoup d'hypocrisie 
dans le langage des partis de 
droite en France qui veulent faire 
croire à Je ne sais quelle confu- 
sion entre leur position et celle 
de la social-démocratie pour la 


ment ouvrier et le plus puissant 
courant d’opinion de l’Europe 
des Neuf. Non, -nous ne serons 
pas seuls en Europe. Je ne veux 
pas masquer les sérieuses diffé- 
rences qui existent entre nous, 
notamment but le moyen de 
transformer les structures de 
l’économie capitaliste et les rap- 


ports de production. Mais ce qui 


« Je ne veux pas injurier l'histoire » 


Georges Pompidou et M. Gis- 
card d’Estaxng ont successive- 
ment employé correspond-il à 
l’idée que cous vous faites de 
l’union européenne ? Sinon, 
quelle est la forme juridique 


du traité, c’est-à-dire par l’accord 


unanime des Etats membres. 


qui vous paraîtrait convenir 


le mieux ? 

— Une dispute d’école. LT5u- 


— Si V Assemblée tentait 
précisément d’étendre ses pou- 
voirs par rapport à ceux des 
Parlements nationaux, est-ce 
que vous vous y opposeriez 
catégoriquement ? 


rope demeurera confédérale tant 


i que prévaudra la régie de l*una- 


; nimité. Ce qui est la réalité d’au- 
! jourdliui. Voyez comment se dé- 
termine r Allemagne par rapport 


problème de sa sécurité, la 


problème de ses échanges, voyez 
! le gouvernement français se dé- 
| battre dans une crise qu’il do- 
mine moins bien que les autres 


M. Giscard d'E6talng, ne laisse 


avec des Inégalités sociales plus 
graves chez nous qu’ai lleurs et 
vous constaterez que l’Europe n’est 


1 pas prés de changer d’heure ! 


que J’ai moi -même employée est 


la France dans tous les do- 
maines, et notamment celui de 
la défense. Jugez-vous cette 


trop courte. Car le traité de 


Rome exprime le devenir d’une 
Europe soumise aux nonnes du 
libéralisme économique. J’&i atté- 


nué cette formule dans le texte 


notamment de Willy Brandt et 


rope socialiste supposera une re- 
fonte en profondeur des politiques 
communes et même une réforme 


de Helmut Schmidt, lui don- 
nent quelque consistance ? 

, — Pas seulement Brandt. 


luxembourgeois, mais aussi En- 


injurier l’histoire en l’enfermant rlco Berllnguer et Giorgio Amen- 


priori d mis un cadre strict. 


dola, communistes italiens, qui 
ont tous, à un moment donné, 
pris parti pour l’Europe suprana- 


UNE 

SOUDE FORMATION 

A LA 

PAROLE PUBLIQUE 


tion&le. Comme quoi les supra- 
nationaux se recrutent partout 1 
Mais, faut-il le répéter, l’Assem- 


pour modifier les traités. C’est 


donc une crainte vaine. 

— Quelles conditions doivent 


TOUS est garantie par Hubert 
Le Féal. 

Sa Méthode, essentiellement 
pratique, vous conduira au 

maximum d’efficacité en 
Expression Orale. 

Sam engagement, demandez- 
Iid une documentation détaillée. 

770 BS 03 
Institue d’expresakm orale 
eu, cité trâvlso tboos péris 


Lesquels? 

— Ma position au regard de 
l’Espagne et du Portugal est clai- 
rement définie par la déclaration 


du parti socialiste faite à Mont- 
pellier le 27 septembre 1978. Pre- 
mier point ; là encore, l'Assemblée 


européenne n'a rien 4 voir 4 l'af- 


ratiflcation des traités d'êlargtsse- 
ment. Ce qui souligne la profonde 
démagogie de ceux qui veulent 


l’une de défendre à l’Assemblée 
européenne les intérêts de leur 
pays, l'antre de déterminer les 
choix ' de la Communauté selon 
leurs propres conceptions idéo- 
logiques et politiques. Cette 
ambivalence relève de la nature 
même de leur fonction. L’intérêt 
national est & l’évidence engagé 
sur des questions telles que la 
paix, la guerre, la défense- Mais 
le traité de Rome ne recouvre 
pas ces domaines. L’Assemblée 
européenne aura à donner une 
impulsion et à exercer un 
contrôle sur les plans économi- 
que, social, culturel, technique. 
On a fait jusqu’ici l’Europe des 
grandes affaires et des trusts. U 
faudra faire l’Europe des tra- 
vailleurs. Nul doute que les cli- 
vages nationaux se reproduiront 
à l’identique au sein de la Com- 
munauté. Ceux qui sont conser- 
vateurs en France le seront aussi 
en Europe. Quoi d’étonnant si les 
socialistes français restent socia- 
listes à Strasbourg l 
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• François Mitterrand 


laissant c roi re que les Français 
auront & se prononcer ce Jonr-là 
sur l’adhésion de l’Espagne et du 
Portugal 

» Deuxième point : ÿ a-t-il des 
obstacles politiques & cette adhé- 


prime pour les importations agti- 


exportations françaises en direo- 


union douanière, tarife préféren- emplois. Tuais aussi une façon de -de recherche et de production 

tiefe._ serpent mooétaire, et main- donner à la vie de chaque tra- "* — * ■— “ — 

* " vailleur une autre signification. 


des énergies nouvelles. Solaire, 


tion des mêmes pays ! 


peut ouvrir le 


le dit Michel Debré, que fap- 


Marché commun sans avoir 


tare. Cet obstacle est levé. 

Troisième point : le parti 


Etats membres. Tfbp de défail- 


aociallste oppose aux adhésions 
nouvelles des préalables économi- 
ques et ces préalables sont de 
trois ordres : agricole, industriel. 


lances passée» nous ont rendus 
méfiants. Sur !s plan industriel, 
beaucoup de vigilance, de rigueur 
dans la discussion, sera nécessaire 
puisque l’Espagne nous concur- 


donc enjeu de paix et de guerre. 
— Quand on regarde le 


prouve au moins pour l’excellence 
J - *• — ression, cette Europe " 

> passoire. Vous vous & 

peut-être que j’ai 

souhaité que la France refusât 


éolienne, géothermique, aussi bien 
que rexploltatîon des cchlstes bitu- 
mineux et des sables pétrolifères. 
Sans oublier le charbon, explol- 


viendrez peut-être que j’avais 

souhaité que ’ “ 

de participer 

J * — X>e « uar&er rounu », a 
: me dit rien qui vaille. 


pour le tiers-monde. Que pen- 


sez-oous de cette formule T St 
croyez-vous que l’existence de 
la Communauté puisse aider à 


sa réalisation T 


Jets qui sont très avancés mais 
qui rencontrent l’opposition des 
milieux capitalistes qui ont déjà 


est amené à éprouver i 


et régional Avec un additif sur 
là pêche. Pour l’agriculturê, nous 
avons dès maintenant précisé que 
nous ne ratifierions pas si n’était 
pas définie auparavant une poli- 
tique de prix mfrrim* garantis à 


tiers navals, textile, tanneries. 
Pou la pêcha, comment aborder 
la compétition avec l’Espagne 
sans avoir protégé nos patrons 
pécheurs face aux armateurs de 
pays ? Quant la politique 


— Marché commun agricole, compte. 


raisons qui n’ont rie n^votr^ 
Cela prouve qu’on est lcm de 


Le dynamisme s’est cassé » 


doits, fruits et . . 

viande (TotQce actuel fonctionne 
mal), à l'image de ce qui a été 
fait par le gouvernement du 
Front populaire pour le blé en 
1986. Nous demandons la fin des 
montants compensatoires au sujet 
desquels J’ai assisté l'autre soir à 


régionale, permette*. U n’y i 
pas I alors quo nous en avons le 
plus grand besoin, notamment 
pour les régions méditerra- 
néennes, Midi-Pyrénées et l'Aqui- 




— Ne croyez-vous pas qu’il 

y a une espèce de dynamisme pelle à . „ 

qui s’est cassé et qu'il est diffi- socialistes, les trente-cinq heures, 
cüe maintenant de relancer avec salaire maintenu, doivent 
l’entreprise ? faire l’objet au plus tôt de dis- 

— T -“ dynamique a d’abord été positions légales pour être 
1958, et, depuis, des ensuite mises en œuvre par 


— Z/expresslon n’est pas très 
heureuse, mais enfin, si l’on part 
de lldée qu’il faut organiser une 
aide globale accrue de la Com- 
munauté aux paya du tiers- 
monde, compte tenu des accords 
de Lamé, fussent-ils modifiés, 
je suis d’adeanL L’aide a sou- 
vent pris la forme subtile et per- 
verse de la protection coloniale, 
’* publiques à l’aller. 


Quant à l’énergie nucléaire nous 
nous sommes exprimés si souvent 
â ce sujet que je n’insiste pas. Si 


nous refusons le plan tout- 
nucléaire, si je souhaite person- 
nellement qu’un référendum ait 
sujet, nous ne reje- 


tons pas pour autant cette forme 


d’énergie dès lots que science et 


ses bénéfices privés au retour et 
ses contre-parties économiques et 
politiques plus OU moins dlssi- 


aaront réellement 


et complètement assuré la maî- 


— Les investissements ayant 


été ce que vous dites, le fait 


situations nouvelles 


le sont pas, encore quH faille 


tu gais i 


discussion très embrouillée 

entre M. Chirac et Mm» Veil, l'un 
et l’autre négligeant d’expliquer 


ateurs qu’il s'agissait 

d*un système. Imaginé poux parer 
aux effets des déséquilibres mo- 
nétaires et que les montants 


droit égal au nôtre à 
'affirmer européens par l’histoire, 
la géographie, la culture, et nous 
souhaitons qu’ils nous rejoignent. 
Mais, il faudra, dans l’intérêt de 
tous, mettre les points sur les i. Je 


considérable de l’économiealle- ^ P® 1 branche, secteur par 


distinguer entre tiers et quart- 


mande et l’adhésion de la 


pas parié des délais, du calen- 
drier. C’est que je n'en sais rien. 
Enregistrons les progrès à mesure 
qu'ils se produiront. Ce sera la 


France et Allemagne se trouvaient 
â égalité. Ce qui fait mesurer 
l’ampleur de l'échec de M. Gis- 
card d’Estaing. 


et calendrier. 

— A . Ytntèrieur même du 
gouvernement, je connais au 
moine un ministre qui m’a dit 


pays qui possèdent des matières 


premières recherchées et ceux 


Siée de Strasbourg pour faire 


qui n’en ont pas. 

— Quelle contribution pen- 
sez-vous que la Communauté 
puisse apporter au problème 


maximum d'efforts. 


i Je n'ôfe pas de mon esprit qu'il existe 
une autre Europe à l’Est» 

— Cela amène à s’interroger 


aboutir la semaine des trente- 
cinq heures, 

— Ah oui ? Pour nous, en 


chez plusieurs de nos voisins. 
En Suisse, en Autriche, en 
Suède, ü y a eu ou il y aura 
des référendums- 


chômage ? Et comment ? 

— Elle peut y contribuer. Par ^ rfpârtîr autrement le* tenu* L» autres sont seulement 
une harmonis ation des politiques, ^ ei de multiplier tes * ” 


— On verra bien md la deman- 
dera. On né peut, en tout cas, trai- 
ter de ces choses en oubliant que 
l'Europe des Neuf, des Dix ou t 


Neuf. Ne peut- 


qu’eüe n’en vienne à dominer 
une Communauté conçue à 
V origine pour la contenir ? 


naturellement des 

... apporter 

selon les cas. Mais rien ne pour- 


— C’était certainement une chacun 


Douzei est ou sera l’Europe du w 

hasard, artificiellement découpée façon ^ contenir y 

™ i système qui l’ancrera! 


par le rapport des forces militaires 
en 1945, qui étaient, souvenons- yoeoMeu? tout 

" ■ aspirations à l’unification. 


noos, dés farces militaires alliées. 

Pourquoi l’Allemagne rt pou rquoi Mais qm voules^voôs. avec ou 
” 0 Twmrmrt. a , Communauté européenne, r~ 


compte. Ainsi de la France. 

— Une prise de position de 
Y Assemblée parlementaire eu- 


r Autriche ? Pourquoi 

ode et pas la Pologne ? dedans ou au dehors d’elle, l’ÀUe- 
France «fc pas magne existerait de toute façon 
(encore) l'Espagne ? L’histoire a et puerait d’un très grand poids, 
xepcawu. Mas pour oomhten oe o’œt htta constante de notre 
temps? Je n’ôte pas de mon «^a 
esprit qu’il extoe une antre 


pourrait-eUe aider 
adoption ? 

— Oui. C’est pré cisément un 
député socialiste français, Jea n 


temps ? 

Europe,^ l'Est Dès lors que la 
Communauté est sortie de sep 


pouvait constituer un 

vraiment à part, face & la 

gte universelle de libre-échange 
du grand capital, on 
qu’elle tendra vers 


— Peut-on vous poser une 
question sur la réunification 
de Y Allemagne? Croyez-vous 
qu’eue airra lieu un jour, la 


position unanime des syndicats 


européens, la position du parti 


socialiste français et de 


sieurs partis sociaux-démocrates 
ont affaibli la résistance du 
patronat et des gouvernements 


les plus réactionnaires, comme 


pas à l’excès 1 Yalta est reuses que sont l’équülbre euro- 


celui de M. Barre, qui. après 


péen, la sécurité de la France et 



— Quand j’ai proposé un réfé- 
rendum, en 1977, J’étais le seul 
responsable politique à le faire. 
Je sais bien que cela n’est pas 
conforme à la Constitution, mais 
une Constitution, ça se change 1 » 


Propos recuevHfS par 
ANDRÉ FONTAINE et 
JEAN-MARIE COLOMBANL 


Cuisine là Paris. 


Les prix sont "sur mesures” et le crédit 
aussi (Jusqu’à 84 mois). 


48, avenue du GénéraHncterc Paris M (nocturne 

vendredi jusqu'à 22 h). B 

37, rue de Rivoli Paris 4 (nocturne mercredi Jusqrfà 22 b). 
Galeries Lafay ette WMiwanùmn Paris 9. 


du mardi an vendredi jusqu’à 22 h). 


Cuisine P I 


Patrons, alez 
àlamanif. 


Vous êtes chef d’entreprise, directeur du 
marketing ou de la publicité, directeur commercial, 
rhpf de produit- La publicité vous concerne; 

Alors, annonceur ou professionnel, vous devez 
venir au IAM, le Salon International de la 
C ommuni cation Publicitaire. 

Cest l’endroit idéal pour rencontrer ceux qui 
peuvent vous aider à développer vos affaires. 
Agences de publicité, media (presse^ radio, télévision), 
sociétés d’études et de promotion, studios de 
création, photographes, production audio-visuel, _ 

PLV en packaging et tous prestataires de la publicité 
(photograveurs, imprimeurs, éditeurs, etc.), 
^positions. Forum international vous y attendent 

Sur 22.000 m 2 d’exposition, 316 stands et 502 
sociétés exposantes. 

IAM Salon International de la Communication 
Publicitaire, Paris - Parc des Expositions hall 3, 
Porte de Versailles, du 28 Mai auTJuin (de 10 h à 
20 h, nocturne mercredi 30 
jusqtfà22h). 



JA PU BU OTE C’EST LE DiALDQÆ 



vous connaissez F épargne logement 


pour financer vetoe résidence prindpale 

L'Épargne togementfoMt te monde ccnmà son principe et ses avantages. 
Cependant comme tout système. cetuHà a sa imite: 

L’Épargne logement tfest ufflsabte que pour la résidence principale; 

Alors pois une autre résidence? 


découvrez 

l’épargne résidence secondaire 


| Le mécanisme est abiipte, nous ulSsons tatechnique du crédit tWéréCagefimo; 

| vous épargnez et à la fin de votre épargne, vous avez droit à un crèda à un taux ptivfiégiê. 

"S 18 IHOIS ctest te temps mMrawntfCpanpie. 

! Vous pouvez ouvré un compta épargne avec seulement 500 Rat proc éder à tout nwnert à des verre marts 


| ou à des retraits. Il suffit que te solde du compte ne eoft pas Hérieir à 500 R et aucun plafond ne imite tes 
S versements que vous pouvez foire; . • . 

£ Vréreépar^w est rémunérée à5Vperan,etei>deade 18 mois; vous bénéfidaztfurw prime defidèaé. 

* 9l50 X ctest la taux de votre prêt principal nfaddence secondaire. 

J Dès te 19* mois, te crédH vous est ou vwt et vous pouvez dBmand a’.qittg id vous voufeg^ b pcB auquel vous avez dnA 


1 Son montant dépend de votre effort tféprégne et de la durée de rembousemert taoïste, 
j 90* ctest ta part de crédit dont w 
^ Si cela est nécessaire, un prêt complèmerûaie 


! acqiasitkm,amstni^ 

1 Votre comréa épargne résidence secondaire 
| répcncS à tous vos tiescris de financements 



{Banque de la hënin 


S 16. rue de bVdte^Évêcpje. 750Û8 Paris -TôL: (1)26035.15. 
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LE DÉBAT EUROPEEN 


A Strasbourg 


A CHATÏAURENARD 


M. Debré met en garde Mme Veil 
contre la déformation historique 


L’Espagne exporterait son chômage 
«fans le Marché commun 

déclare M . Chirac 


De notre envoyé spécial 

Strasbourg. — Iæ. finale de la semblée ne peut être qiYà Stras - 1 


Coupe d’Europe de football, les bourg, et non* demandons Que 
baSSteure du Harlem Globe- *^J%rüui*a 
Trotte», un très violent orage, fle secrétariat _ général de l’As- 
n "avaient pas découragé quelque semblée siège ft Str a sbour g)^ S'il 
Awt Tnfilc Strasbourgeois de se était décide de transférer ailleurs 
rendre au Wacken, mercredi soir Qu’à Strasbourg le siège de YAs- 


r écouter MM. Chirac semblée européenne, alors, pour 


et Debré: notre port, nous refuserions de . 

M. Jacques Chirac a rappelé siéger dans la nouvelle Assem- 
robjeettf de la liste DIRE : « Si Idée. » ! 

le gouvernement pouvait Jap- jj. Chirac a été fréquemment i 
payer sur une opinion massive, «jpiaudL M. Michel Debré, ma- 
déddée à défendre les intérêts nfrestement inspiré par l’Europe 
de la France, ü pourrait avoir ^ pa* Strasbourg, a recueilli aussi 
plus d’autorité dans ses négocia- m large succès. li a également 
ttons et ü ne céderait pas. profité de cette occasion pour 

« Un résultat positif nous per- répondre aux propos tenus par 


la politique actuelle sé poursuit mier mi ni a ire a en effet déclaré : 


sans changement, elle aboutira à 


A JKWg veu, tete ae la liste gouve 

«SSSSL 4 JÏÏl nemenuae, et qui. de ce fait, 

tpmmniste par rejette cette da ^informer avk 


prive les Français de V espoir s, a “ “ïrT’C; f 

déclaré M. Chirac.- Puis II a \ 

conclu : « Entre la vérité révélée 

qui nous est donnée par le QOu- ! 

srrr.vjsrus^ 

STchS? » a ’£h>o£ s pfmÿ; pnma nçt i j» tri bune 


souvent, on nïpoaemix Français également d e tou tes 


II. SEBVAO-SCWHEIBER : l’Eorope dott avoir des pouvoirs 
sans limites face à des problèmes sans limites. 

De notre correspondant 


Nancy. — M. Jean-Jacques Ser- mage. Yinflation, la crise de 


tains vous disent que vous devez ■ comme mogen de tutoie sur la 
répondre, le 10 juin, aux gîtes- capacité nucléaire de la France, s 
tkms : * Voulez-vous YEurope et m. Debré a poursuivi : «Je 
» souhaitez-vous que Ta France rappelle à Mme VeU qu’au début 
»sott ou non à sa tête ? » Bien de la V République le gouver - 
sûr/ Evidemment t Mais qui ne nement de la France avait la 


européenne ai Lorraine, dont 5 pour s’opposer à des problèmes 


fut député d’un des départements, 
puis président de son conseil 
régional A Nancy, dans son appor- 


tes propos ont été. repris par 
Mme Françoise Giraud, qui re- 
marquait aussi : « Ces élections 


sûr/ Evidemment t Mais qui ne 
voit pas que, parmi les 53 mil- 
lions de Français, seuls les nour- 


cal, auprès "de jul se tenaa 


naotu ne répanirment vas qui» penranenls de le vèrttt Msto- 
Ponr U première fols. M. Jac- Su, frepore à végard te rèr- 
qlies Chirac a éroimé la qraj- ^nmme, une solennelle 


mytw» Françoise Giraud. a réaf- 
firmé les options de sa « cfn- 
quième liste : Emploi-Egalité- 


européennés prennent malheu- 
reusement Y aspect d’un champ 
de manœuvres privilégié d’opéra- 
tions tactiques de politique tnté- 


tioai du siège de l’Assemblée mise m gar de. passe encore de 
européenne, en ararmairt : «Le s’attribuer le gaullisme, mais qu’on 
siège de Y Assemblée des commu- ig fasse au moins de bonne foi. » 
nautés ne peut être en aucun cas 

un élément en discussion. L’As- ANDRÉ PASSERON. 


pas d’une manière aberrante d 
un traité signé ü y a vingt-deux 
ans. où tous les problèmes étaient 
différents. Face aux dimensions 
supranationales prises par le cfcô- 


rieure. Pourtant, ü faudrait se 
rendre compte que les contraintes 
économiques actuelles sont bien 
réelles et qu’elles existeront tant 
â droite qu’à gauche. Les Sections . 
du 10 juin devraient être un mo- 
ment privilégié pour oublier les 
différents camps. » 


LA CAMPAGNE A LA RADIO 


M. Alain Krhrine quitte les studios d'Europe 1 
en dénoiqant «un simulacre de débat» 


Le P.S. et le MJLG. plaident 
pour des politiques européennes communes 
en matière d’environnement 


Les représentants des sept pe- 
tites listes qui avalent été invités 
à participer à un débat organisé, 
mercredi 80 mai. par Europe 1 
n'étalent plus que ax après un 
quart d’heure d’émission, M. Alain 
Krivine, porte-parole de la * liste 
pour les Etats unis socialistes 
tYEurope », ayant quitté les stu- 
dios en déclarant : « Je lYaccepte 
pas de servir de caution à un si- 
mulacre de débat démocratique. 
Nous assistons, dans un climat to- 
talement antidémocratique, à une 
agression sans précédent où une 


Cet argument a été également I MM. Michel Crépeau, président 


Bouügné par lAne Solange Fer- 1 du MJR.G.. et Alain Bombard, 


ne*, qui conduit la liste d’« Eu- 
rope - écologie », et qui a dénon- 
cé s r Europe nucléaire antidémo- 
cratique qui impose un choix aux 
futures générations* sans tenir 
compte des risques physiques et 


biologiques qui en résultent. 


reis et aux problèmes de la mer, 
se sont exprimés, mercredi 
30 mai, dans le cadre de La cam- 
pagne officielle & la radio et à 
la télévision, au nom de la liste 
socialiste avec la participation 


de Y écologie. H faut inventer 
autre chose pour l’Europe. » 

De son côté, M. Bombard, qui 
est candidat sur la liste socia- 
liste, a expliqué pourquoi il est 
à la fois « écologiste, socialiste et 
Européen », trois choses qui, se- 
lon lui, « ne sont pas antago- 


égaiement terra, mercredi, une 


co mm u n i s te de l’Assamblée naHo- 


ment, les chaînes de radio et de 
télévision, visant à découper les 
partis politiques entre petits et 


bution d’un temps d’antenne plus 
important aux listes qui ne dis- 
posent pas cYun groupe parlemen- 


afin de « ne plus se contenter 
de subir les nécessités deVécono- 
mie » et de « donner la priorité 


Fezet, secrétaire national du 


PB. k l'environnement, a cette 


occasion. Us ont souhaité l’éla- 


poUutkm marine et de pêche. 


remarquer que le traité de Rome M. Bombard a «*±1™* qu’une 


secrétaire général du P.C.F. a 


s front de toute la classe ouvrière 


adressée, mercredi 30 mal. à 
M. Jean-Jacques Servan-Schrel- 
ber, qui lui .avait écrit, de même 


retarda considérables ont été 


des première tâches de l’Assem- 
blée européenne devrait être la 
mise au point d’« un plan con- 


f entre les autres Invités, pen- 


seur dema n der une part du temps 


Schreiber, tête de là «cinquième 


de- parole officiel dont Us dlspo- 


nomiquement et techniquement, 
dépendante des Etats-Unis ». 

M. Crépeau a ajouté : « C’est 
à YécheUe du continent européen 


certé sur l’énergie pour les vingt 
ans à venir », en tenant compte 
des risques du nucléaire, n a 
rapel é la position du PB„ qui 


liste, Emploi - Egalité - Europe » 
a not a mm ent préconisé, pour lut- - 
ter contre le chômage, une epoli - r 


qWÜ faut envisager les choses, y 


compris concernant les problèmes 


est favorable à un moratoire nu- 
cléaire et à un référendum sur 
le nucléaire, k la fols civil et mi- 


ter contre le chômage, une epoli- r 
tique supranationale*, la crise 
de remploi, l'inflation et les pro- 1 


En bref.» 


peux, un caractère « supranatio- 
nal ». 

M. Jean-Louis TWer-Vïgnan- 


Trikne do 10 join 


Réflexions sur un 


par PAUL QUILÈS (*) 


De notre envoyé spécial 

Chftteanrenard. — M. Jacques pensé, ni par une longue période 
Chirac a consacré la matinée du ni par des mesures transitoires. 
mercredi 30 rnai aux problèmes Nota sommes doue résolument 
agricoles, et plus particulièrement hostiles à Ventrée de YEspagne 
& ceux du T^rfai, concerné au pre- dans le Marché commun. Mais 
mler çh*f par l’élargissement du notre refus n’est pas 4 per- 
Marchâ commun. H a ainri visité pétuité.» 

le marché d’intérêt national de Le chef de file de la liste DIFE 
Châteamenard, flurw le Vaucluse, a alors indiqué les conditions que 
qui traite gnnnpiipmwi h le tiers celle - ci posait : c Nous devons 
environ de la production française exiger que YEspagne se mette en 
de fruits et légumes. état de compétition réelle et loyale 

M. Chirac a été longuement avant de discuter avec elle des 
Interrogé par les responsables syn- conditions de son entrée dans le 
dicaux agricoles du Sud-Est. Marché commun. » M. Chirac a 
conduits par M. Léon Vachet, souligué combien les conditions de 
président de section de la Fëdé- production agricole de l’Espagne 
ration nationale des syndicats sont différentes de celles de la 
d’exploitants agricoles. Ces res- France, et 0 a affirmé qu’il en 
pensables se sont surtout plaints était de même pour l’industrie, en 
des difficultés qu’ils éprouvent à raison notamment de son déve- 
exporfaer certains produits, et ils loppement récent et d'une fiscalité 
ont dit redouter la concurrence plus favorable, puisque la T.V.A- 
accrue qu'entraînerait l’entrée de n’existe pas dans ce pays. Enfin, 
l’Espagne et du Portugal Harm le U a indiqué qu'avec huit cent mille 
mrgvWié commun. chômeurs l’Espagne avait une 

« Nous ne sommes vas hostiles situation parmi les plus graves en 
à YEspagne et au Portugal sur le Europe et que son adhésion, au 
plan politique, a déclaré M. Chi- Marché commun lui permettrait 
rac. Mais nos intérêts ne conoor- « d’abord d’exporter son chô- 
dent pas avec les leurs, et cela mage* 

n’est pas susceptible df&tre corn- A. P. 


A INSI, d’après les résultats du eondage commandé par te Matin 
et publié le 20 mal, 52 % des électeurs socialistes préfére- 
raient l’U.DB. au P.C. Cette révélation a fait la - une - de la 


Beaucoup pourrait être dît sur la manière dont est formulée la 
question, sur les biais qu’elle contient, sur les commentaires sollEdtôs 
qui entourent las résultats, sur le moment choisi (en pleine balai H s 
électorale) pour diffuser la « révélation »... Par exemple, la réponse 
auralt-eile été la môme si l’on avait posé aux électeurs la question 
suivante : ■ Pense2-vons qu’une alliance PJ3.-UJ1.F. e plus do chances 
qu’une alliance P&j-P.C. de réaliser telle ou telle grande réforma ou 
de satisfaire talla ou telle revendication 7 » Le résultat est facile è 
Imaginer. Quel électeur de gauche pourrait en effet penser un seul 
Instant que la réduction des Inégalités. la semaine de trente-cinq 
heures, l’extension du pouvoir des travailleurs dans tes entreprises, la 
lutte contre le chômage, pour ne citer que cos quelques- objectifs du 
programme socialiste, se trouveraient plus aisément réalisées par une 
coalition politique avec un parti de droite représentent d'une classe 
sociale recroquevillée sur ses privilèges ? Car c’est bien une des 
composantes dB la droite que représente l'U.DB., une droite qui tente 
da se dissimuler sous les traits rassurants de Simone Vell pour faire 
oublier son Incapacité è maîtriser la crise et son offensive contre les 
libertés. Au moment où le droit da grève, le droit da manifestation, 
les droits des Immigrés et môme la JlbBrtô d’expression sont lente- 
ment, mais consciencieusement grignotés, au moment où des jeunes 
de seize ans sont retenus en prison â la suite d’une parodie de 
procès, qui donc à gauche pourrait se laisser abuser 7 

Quoi qu'il en eoit. môme al 1e thème du sondage, la formulation 
de la question et le choix du moment ne sont pas neutres, H n'en 
demeure pas moins que les résultats témoignent d'un état d'esprit de 
certains électeurs socialistes dont H convient de rechercher. l'origine. 


11 n'est point besoin da savantes analyses pour comprendre que 
le sabotage systématique de l’union de la gauche par le P.C. a pu 
engendrer une certaine désillusion chez les électeurs. de gauche qui, 
désemparés devant une absence de perspective Immédiate, mani- 
festent ainsi leur désapprobation de l’attitude des dirigeants commu- 


Les attaqués insensées de Georges Marchais, qui se fait décidé- 
ment une spécialité da l’outrance pré-électorale, ont pour but d'ac- 
centuer ce phénomène, afin de pouvoir mieux dénoncer le * virage 
à droite » des socialistes. Mais Georges Marchais en fait trop, comme 
d’habitude. Comment peut-H parler de la « stratégie de r échec de 
François Mitterrand -, alors qu’il félicitait lul-môme te candidat unique 
de la gauche pour sa « belle campagne » un mois après l'élection 
présidentielle de mal 1S74? Aurait-il oublié les formidables progrès 
électoraux du PB. et de l'ensemble de la gauche depuis 1971 7 Eton- 
nant oubli, comme est étonnante la discrétion dont fait preuve Georges 
Marchais à l'égard des sondages qui concernent son propre parti. Et 
pourtant, au cours des deux dernières semaines, on a pu lire que, 
d'après la SOFRES, 74 °/o des sympathisants communistes estiment 
que te PB. soutient en faible partie ou pas du tout la politique de 
M. Giscard d'Estalng, que, d’après l'IFOP, 38 % des électeurs sont 
plutôt pas d'accord ou pas du tout d'accord avec le reproche de 
«■ virage à droite », que 31 °/« d'entre eux pensent que Ib bKan général 
du régime communiste en U.R.S.S. est plutôt négatif ou très négatif, 
30 % ne se prononçant pas. Toujours d’après l’IFOP, 37 •/« des élec- 
teurs communistes pensent que le fonctionnement du P.C. ntest pas 
démocratique. Enfin, 58 °/o d'entre eux pensent qu'il est souhaitable 
qu'il y ait un candidat unique de 1a gauche pour la future élection 
présidentielle. On pourrait allonger la liste. Le P.C^ qui aime tant 
commenter les sondages, lorsqu'il croit pouvoir s'en servir contre 
le PB, devrait aussi méditer et diffuser auprès de ses militants tes 
échos de sa politique tels qu’lis ressortent de ces sondages. 


Quelle perspective reste-t-il pour les électeurs de gauche, pour 
les travaiHeure 7 Certain ornent pas l’union à la base proposée par le 
vingt-troisième congrès du P.C. Dans l'histoire, cette stratégie a géné- 
ralement correspondu â une lutte prioritaire contre les socialistes et 
à un rapprochement de ITJ.R.S.S. avec les pays de l’Est ou à un sou- 
tien plus marqué à ceux-ci. Aujourd'hui, si l'on en Juge par la réponse 
négative et faiblement argumentée (1) du groupe communiste au 
Conseil da Paris, on peut se demander si cette stratégie ne corres- 
pond pas A une volonté d'alliance entra militants et sympathisants 


Heureusement peur la gauche, le P.S. a réaffirmé, è son congrès 
de Metz, sa volonté de tout mettre en œuvre pour permettre le ras- 
semblement des forces populaires. Pour cela. Il ne faut pas se tromper 
d'adversaire. Le parti socialiste n’en a qu’un : la droite. Il faut aussi 
une stratégie claire : le parti socialiste a réaffirmé sans ambiguïté son 
choix de l'union de la gauche. 

En condamnant le repli sectaire du P.C. et en renforçant le P.S. 
au double plan électoral et mrlitant, les électeurs et sympathisants de 
la gauche permettront que se réalise à nouveau la seule alliance 
capable de changer profondément la vie dans notre paye ; l'union de 


la gauche. 

Peut-être ne s'aglt-ll pas là d’une idée neuve ; c’est en tout cas 
uns Idée juste et une espérance profondément ressentie par des mil- 
lions de Français. Le sondage du 10 juin devrait te prouver. 

C*) Secrétaire national dn P .a, député da Paris. 


(l) Voir le Monde du 34 mal 1979. 


« Union française pour Y Eu - 1 


contre le raèkeU des pays pro- 
ducteurs de pétrole ». 

M- Pierre Poujade, an nom de 
ia. liste de I'« Union de défense in- 


e un ensemble qui dott s’ouvrir 


légué national de la Fédération : 
pour une démocratie radicale, 
pour lui demander de se démet- 
tre de son mandat de conseiller 
de Paris. « vous avez été élu en 
mars 1377 sur la Este d’union de 
la gauche que f avais la charge 


Veü dont les représentants au 
gouvernement français se sont 
toujours opposés à Yindemnisa- 
tion des ex-prisonniers d’Etat, à 
la restitution de leurs droits, et à 


LE CENTRE INDEPENDANT 
LAISSE SES ADHERENTS 
LIBRES DE LEUR CHOIX 


France] 


u dénoncé le poids des I 


d’animer au nom des socialistes et 
c’est par les suffrages des élec- 
teurs da toute la gauche que vous 


l’article 16 de la Constitution * 


(ûnrges fiscale et sociales en i 
souli gn a nt que tic Français tra- 
«“2e «n jour sur deux pour 


les politiques communes, notant - 


avez été amené à Siéger au Conseil 


M- Jean-Edem HaUJer, leader 


J® ta Uste « Régions - Europe », 


vhh»w» m» pouvoir pour trouver i 
des solutions * aux problèmes] 
et I s prtei I 


p r in ci p e a été perverti ». 

• M. JEAN-PIERRE ÇHRVK- 


de Paris, écrit-il notamment. 
Votre départ du MJUG. préparait 
cette reconversion. C’est sans sur- 
prise que fai appris votre parti- 
cipation à la liste conduite par 


M. Jean-Jacques Servan-Schrei - 


ber pour l’élection à r Assemblée 
des Communautés européennes. 
Cela constitue, à l’évidence, une 


ment européens. (1) 

Elle * rappelle à cette occasion 
que AT. Michel Débré est un des 
p r incip aux responsables da goulag 


la lutte pour l’indemnisation des 


de Saint-Maurice-Y Ardoise où fu- 


tation de nouveaux goulags». 

9 Le Front national des rapa- 


triés français de confession 


CS B » pXTH 

t Y émancipation des régions » 
pour résoudra les problèmes de 

lemploL 

Au nom de la liste «Europe - 
autogestion », Mzne Hognette 
Bouchardeau, évoquant les comfcro- 
TOrees but ratflissWan de 2'éoer- 
gle nudé&he, a indiqué que « le 
nudéaire *u< m» 


violation flagrante des engage- 




mente que cous avez pris devant 


élit d’opinion favorable à la 


idamique appelle & voter pour la 
liste de l’Union de défense inter- 
professionnelle pour une France 


Le Centre indépendant souligne, 
en revanche, qu'il aurait « colon - 
tiers participé à une liste d’Euro- 


votdons. n’a rien à voir 


l’Europe dont MM. Giscard d’Es- 


g. Barre et Mme Veü ont 


monétaire europé e n est 


lista patronnée par Mme Simone 


C’est ce système que nous 
combattons. En réalité. Yenjeu 
du 10 piin est d’abord un enfeu 
de vomique intérieure. C’est en 


liste de M. François Mitterrand, 
a estimé mercredi 30 mat, au 
micro de Radio-Monte-Carlo, que, 
usons les voix des travailleurs 
qui votent communiste, Ü sera 


solidaire, conduite par M. Phi- 
lippe Malaud, sur laquelle figure, 
en neuvième position, son présl- 


blique, ainsi que initiative en 
avait été envisagée par M. Coin- 
tat ou comme aurait pu le faire 


dent, M. Hache ml Bounirü. 

• L’Union nationale pour reve- 
nir de la médecine (UN AM) in- 
dique qu'elle «tu saurait se dé- 


té. Malaud Jü n ‘avait été 
contraint au dernier moment de 
composer avec des groupements 


des réformes de structure». El a 


sintéresser de la construction de 
l’Europe, dont l’avenir ne man- 
quera pas d’avoir une influence 


effet roccasion de sanctionner points, bien difficile-. Cest la 


la politique du g ouver nement. » 


L’APPARTEMENT 


Conseil de Paris, a indiqué. Jeudi 
31 mai. qu’il avait envoyé une 
1 lettre à M. Guy Gennesseaux. dé- 


31 mai. qu’D avait envoyé une rigueur, exercer une quiconque 


raison pour laquelle si l ‘opinion 
française a le sentiment que le 
P.C. devient trop puissant, que 
dans un gouvernement d’union 
de la gauche C pourrait, à la 
rigueur, exercer une quelconque 
domination, une majorité de 


SUT la protection de la santé»., ratlox , neciaree rninramp i 

SfanSSï ÏSSliSTaï iS-l SJSï “"IjÜÎÎ^Mme VeU, 


rions européennes et de son indé- 
pendance à l’égard des diffé- 
rents partis, elle n’a mandaté 
aucun de ses membres pour figu- 


divers détournant ainsi son pro- 
jet ». 

Le comité directeur, en conclu- 
sion, a refusé, dans sa majorité, 
de se prononcer en faveur de l’une 
des listes en présence. Une fédé- 
ration s’est déclarée favorable à 
la Liste conduite par Mme Veil, 
trois se sont prononcées en faveur 


reràB qualités sur une liste | de laisser « l'entière liberté d’ 


tion et de vote » k ses fédérations. 





***** 


Dans b 


Fart» 


Europe 


ta resLuunon ae leurs droits, et a, l rite, inrikmè mi* a mninr* in 
^inntueUe remi» enceinte) - E q ™ i £ 



' Mme VeU », il s ne peut approu- 
ver » la liste que ceue-ci conduit 
parce qu’y figurent « trop de 


politiciens au rancart i imposés 
par les partis selon les mœurs de 
la rv m République ». U refuse 
également de se rallier à la liste 
e qui a pour objet de 
réveiller le nationalisme français 


" “"—****. m 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


N 


AU MICRO DE R. T. L. 


«Dans la bataille européenne 
les communistes italiens sont en première ligne» 

nous déclare M. Spinelli, candidat sur la liste du P.C.I. 


liens sont en première ligne 
a déclaré mercredi 30 mai an 
micro de R.T.L. M. Altiaro 
Spinelli, candidat aux 
tions européennes sur la liste 
.du P.Ci, interrogé par Phi- 


entre communistes français et n’en reste pas moins que « toutes 


Italiens, 

«Le contraste 
“ Kro communistes italiens oui 
e * ec “ tent cour le dévelameme 


tent pour le développement de la 
Communauté et communistes 
J Tançais qui ne veulent pas 


bat- mais qu’une bonne partie — pas 


viennent aussi d’initiatives fran- 


lippe Alexandre et Jacques entendre parler. Ceux-ci font une çaises. La France a produit la 


Nobécourt. 


opération de retardement. Ils ont grande dme nationale de de 


Dirigeant des Jeunesses com- 
munistes italiennes en 1925, dé- 
porté par ïe régime fasciste, 
M. Spinelli a rompu avec le parti 


il y a vingt ans, , 

la social-démocratie allemande. r(1 , ri l-11 . , r _ m „. tr 

Cela dit, la même division passe cTunton européenne est née d'une 


sont bien Français ». « L’idée 


lors des procès de Moscou. Après 


par tous les groupes politiques. 


nelll ; ainsi, ajoute-t-il, le sys- 


des désignations anciennes, tème’ monétaire européen est né 
*" "* ‘ J du « refus de la domination du 

dollar ». 


Sur ses rapports personnels 


traditionnelles. Et. au-delà des 
1976 membre <fe la Commission VÜ 

de Bruxelles avant de se faire iC5 tMVS ‘ *** 

aire en 1976 à la Chambre Ita- _ r' 

Uenne comme indépendant de tisfatts* de^^ïa rV Commiiriauié ‘tïte ÜL'spîSm'déclare 
gauche sur une liste com muni ste, qu’elle est, veulent aller au-delà ; bien depuis Bruxelles que 
M. Spinelli s’élève d’abord — Les immobilistes, qui disent 
contre 1' s irresponsabilité» et la Communauté telle qufeüe est, 
t outrecuidance » du conseil des mais pas un pas de plus. 

Le vrai problème est de savoir 


: risque-Italie », comme ■ 


serait surmonté. 


Communautés (formé de membres 


des gouvernemental qui % prétend qui l'emportera, des innovateurs 


i des immobilistes, i 


noient au gouvernement Je Fai 


Pour M. Spinelli. les commu- 2976, les communistes 

décider*, n suggère que 1 Assem- Tristes français ne veulent pas posé de venir à leurs côtés dans 

6tr - p j^ °P, * innovateurs », gjf r avan tage et dcmfceiuf de 

conditions» poux le renouvelle- mais, dit-U, si la nouvelle Europe ^ propre combat pour VEu- 

de la Commission, l'an pro- se développe, cela aura « un effet 


chain, en rappelant que, si l'As- 
semblée ne peut nommer la 
Commission, elle peut provoquer, estime que l'Europe 


rope. Je suis satisfait de cette 


L'ancien communiste 


divise les communistes — f ajoute toujours 
esprits en France,' en Angleterre, les communistes italiens — sont 
au Danemark », parce que, « dans en première ligne. » 


Un manifeste du CIEL 


*Pour T Europe des libertés et son union» 


Créé en Janvier 1978, 
Comité des Intellectuels 
pour l'Europe des libertés 
(CIEL) (1) publie on mani- 
feste rédigé par son fonda- 
teur, M. Alain Ravennes, qui 
dénonce «le repli chauvin et 
la tentation xénophobe*. En 
voici les principaux extraits 
« Constitué par des hommes et 
des femmes de sensibilité et de 
convictions très diverses, le CIEL 
saurait d'autant moins adopter 
une position électorale que son 
premier principe est le refus d’une 


réduction politique du monde et 


de la pensée, l'insubordination 


de l’éthique et de la culture & 
tout ce qui voudrait les soumet- 
tre à l'ordre d’une simple utilité 


appartiendront à la Commu- 


nauté européenne. L’Europe des 


litarisme, des fascismes et des 


fanatismes religieux : sa défense 


droits de l’homme. 


_ La richesse de l’Europe, c’est 
sa diversité, notamment natio- 
nale Mais ce n’est pas respecter 
les personnalités nationales cons- 
tituant l’Europe que de les oppQr.j 


ser entre elles : c’est les dévoyer. 


fait La désunion durable de 


(1) 112. boulevard Saint-Germain, 


Le P.C.L. organise un «rassemblement national 
à la porte de Pantin 


Le parti communiste organise, qui créa, en moins de cent 

Jeudi 31 mai. À partir de 18 h. 30, la Marseillaise pour son peuple 
dans la grande salle du mar ché et l'Internationale pour toute 
de La VUlette, porte de Pantin à l’humanité. 

Paris, un rassemblement « de ca- 
ractère national » en vue de » E Ue tr ouvera une expression , 
l’élection européenne. Plusieurs cette France, par la voix des ora- 


milliers de personnes sont atten- teurs Jackie Hoffman. Emvia- 
dues à cette manifestation, qui a nuel Maffr e-Baug é — le chrétien, 
été préparée intensivement par le leader paysan, Vun des re- 


l’Essonne, membre du bureau po- 
litique du P.CP. nous a déclaré 
A ce sujet : 


: originaires des Dom-Tom. 


Une exposition photogra- 


: Ce thème est i 


rassemblement du 31 mai à la leurs aspirations. Drapeaux ré- 
parte de Pantin : la France pro- gionaux. tricolores et rouges 
fonde, une et diverse, u tile et gè- mêleront leurs plis. L’ambiance 
véreuse, ouverte sur le monde, sonore sera créée par les chants 
tournée vers Vaventr, la France populaires de toutes^ les pro- 


V ANGLAIS 
est votre problème ? 


fG.-BJ offre, en Juillet et août. 


et activités culturelles- Pension t 


famille. Ambiance internationale. 


Aubert armlase Tours 
Service Linguistique (adultes) 

17, rue de Jérusalem. 37000 TOURS 
TéL : (47) 05.77.50. 


vmces. Le Breton Gilles Servat, 
FAlsacien Roger Siffer, apporte- 
ront leur note originale. 


► Bref, une fête française dans 


touristes. Mais la France des 


racines, venue de loin » riche de 


La chanson de Jean Ferrai 


même qu'expriment aussi bien les 


mfBiers de signatures recueillies 


chez Renault que l’appel des intel- 


lectuels pour la liste du P.CF. 
Les travailleurs viendront, en dé- 
filant . parce que l’essentiel pour 


sera pas le clinquant 
a un spectacle pour télévisio- 
mais la foule des participants. 


CONTRE L'EUROPE DU BRUIT 


des avions, des poids lourds , des autoroutes. 
Pour le droit au silence et à la qualité de la vie. 


VOTEZ 


EUROPE-ECOLOGIE 


José GUILLEMAIN 


Environnement 


s.os 

31, rue d'Enghien 
75010 Pans 

Les bulletins de vote Empètcolagie seront le 10 juin 
dans tous les bureaux de vote 


Jean-Claude DELARUE 

Fédération des usagers 
des transports 
35, rue du Bourg-Ti bourg 
75004 PARIS (272-11-15) 


CAHIERS pour l’analyse concrète - 7 


• Bernstein et son héritage 

• Voles de dissolution de la démocratie politique 
1931 : « Roubaix-la-flouge - (2) 

• Données sur le mouvement ouvrier actuel en France 


CENTRE DBSOCIOLOGIE HISTORIQUE WjggJ- J»*,* 
rp . s _ dr pui saint-Martin-d'Estieanx Norman Béthune 


(catalogue sur demande) 


Les balbutiements de l’Europe culturelle 


L’Europe — dit-on — est Robert Schuman puis, pendant 
d’abord une civilisation qui vingt-deux ans. Jusqu’en 1977, 
s’exprime en diverses cultures, par le prince Bemhard des Pays- 
Pourtant, l’Europe co mm unau- Bas et, enfin, par on a n c ien mi- 
taire est essentiel! ement commer- nistre néerlandais, U. Scholten. 
fïaip économique, à peine poli- elel est établie à Amsterda m . H 
tique. Quant à l’Europe eu! tu- s’agit d’un organisme privé, 
relie, ce n’est au mieriT qu’une financé par des dons et qui a 


intention. 


attribué l’an dernier pour 


Les Neuf ont bien arrêté les 1700 00 florins (envi 
principes d’une Fondation euren 3 600 000 francs) de subventions, 
péenne de la culture 
péenne de la culture 


conseil 

_ Conseil _ 

6 décembre 1977 ; ils se sont mis rait considérablement développer 
d’accord sur son financement au les activités cultureUes. Elle race-' 


Conseil européen de Copenhague, vrait des fonds des gouveme- 


les 7 et 8 avril suivants. « 


ments et de la Communauté et 

choisi Paris comme siège ; la serait également habilitée 
Ville de Paris a mis A sa dispo- recueillir des fonds privés. Le 


sitlon l’hôtel de Coulange, rue communiqué de Copenhague pré- 
des Francs-Bourgeois, dans le voit expressément qu’elle pourra 
Marais. Tout s’est compliqué coopé ~ 


__ Fondation 

pourtant lorsqu’il fallut* rédiger d’Amsterdam, et celle-ci y parait 
les statuts. Craignant sans doute tout disposée. 


des froncements de sourcils du La capitale française 


culturelle 


s’inscrive pas dans tlon culturelle n’est pas contestée 

le cadre du traité de Rome mais -et son choix co mme siège de la 
résulte d’un accord tntergouver- fondation ne pourrait que conso- 
nem entai H a finalement obtenu licier la place de la langue fran- 
satdsf action mais semble hésiter çaise dans la Communauté, qui 
avant de donner le feu vert A une est encore la première, mais de 
signature définitive. plus en plus menacée. Encore 


H existe cependant déjà 


_____ _ faudrait -il que la décision finale 

européenne de la de la création de la Fondation 
culture, qui vient, au cours d'une européenne de ’* 


cérémonie le 15 mal , à Paris, i 


Sénat, de célébrer son vingt- que du gouvernement français, 
cinquième anniversaire. D’abord 

présidée symboliquement par M. 


Création d’ane Union européenne 
poar ln cnltnre 


déclarent notamment : 


ques à l’égard de la ■ prist 


conscience culturelle de notre 


tions p olitiq ues trèadiversss, nos continent, nous suscitons 
votes seront probablement très — - 
différents Ion du scrutin du 
10 juin. Mais nous vo‘~‘ “ 

inquiétude commune 


ceux qui, en Europe et en France, 
ont conscience d’avoir des racines 
communes et qui souhaitent par- 
- — développement harmo- 


tants compensatoires * et à des ^ che-môme et constituer une 


colloques de boutiquiers. 


soi mais solidaire des 


hommes vivant une autre culture, 

— une autre forme de ctvüüaUon,er 

gré des incidences politiques, des Afrique, en Asie „ aux Amériques. 


qui la caractérise : quart, a Prou, MM. M. Arkorm, 
Vj. « n Anrle T.. R* ri mont- O. Clément 


Ctoüisatm de yan de vivre, «■ffi 1| L 4 , St CI R 


de la liberté et du respect de p gajmurael. Etiemble, G. FfSaère! 


R. Hnyghe, G. Mathieu. A. i femml . 


sein d’une commu- a 

nauté qu'illustrèrent Beethoven? ^ Morin, ’ï. Navanv, L. Ray, 

Shakespeare. Rabelais. Rembrandt, Renard, J. Boy. A. Saury, p. Schaef- 


Picasso. Tolstoï. Léonard de Vinci, fer, P. Segbeis. 


«A tout niveau d'études, une solution 
Secrétariat- Gestion - Comptabilité 
Préparation : CAP., B.E.P., Bac G, B.T.S., D.E.C.S. 


Institut des Sciences et des Etudes Economiques 
ef Commerciales du Cours Nadaud 
Ecole technique PRIVEE 


ISEEC 

1 9, rue Jussieu - 75005 Paris -707.13.38 et 337.7t.16+| 


l’Europe entraînerait inévitable- tique et quel - qu*fl soit, nous 


ment l’affaiblissement de chaque appelais les Intellectuels à sou- 
pays et de ses facultés de résis- tenir dans leur fraternelle dis- 
tance sox entreprises totalitaires semblant» et dans on même 
ou autoritaires. refus des simplifications intolê- 

Osons dire qu’fl faut défen- rentes et mutilantes, ^ des _ 


l’horreur du goulag 


dispenser d'une vigilance et d’une 


réflexion sur les libertés ici même. 


la sauvegarde de la personne i 


Parmi Tes premiers fo mfQi tfffn*- 


2) Quel que soit l'intérêt de la bert Amy, Gérald Antoine, Raymond 


Communauté européenne 
son élargissement souhaitable 
sud, il faut rappeler qu’elle 


partie de l'Europe, ‘non l*Eu- Jggf 
TOp e ell e-même. Prag ue o ccupée, mond Boudon, Pierre Bqudqt, 


figurent notom- 

Abél G en ce, Jean Amadou. GÜ- 
_jrt Amy , Gfirald Antoine, Raymond 
Aron, Fernando Artabal, Hubert 
Autler, Alexandre Astmc. Pierre 
Avril, Albert Aymé, Henry Burraud, 

— — beder. Jean- 

Bome, Ray- 


que Londres. Tant que le silence rt», Jean-Claude Casanova, Jacques 


Davy, Jacques 


comme coupée d'elle-même. tôle Dauman, Jea 

» Dans leur action pour les Debray. Michel Deguy, mm» um»u- 
droits de l'homme et Jusque danq nay, Jean Deinmeau, Marc Devade. 

■ ” » T^-aclL Robert EU- 

, Klillp] " 


les prisons, les camps de travail, 
les asiles psychiatriques, les dis- 

^ddente de l’Eet se réclament de j^n-Jacques Femler. Ivo Flalech- 
l identlté européenne, ns y volent niann. Yvtm Florenne, Pierre Four- 
une dignité, puisqu’elle leur res- ni or. Maurice de GandUlaC. Philippe 
tltue la mémoire que veut abo- Garrel. Henri Gastaut, Jacqueline 
lir 1e totalitarisme, et trn avenir. gV* 111 "- Ee™*»» Gavotr. PS™ Elle 
mnsqa-eUe leur rend nn «sage av» nun. Pmi Ooma 

par eux-mêmes reca nn» , «sa ble. jniian. GorUn. André vraiimi, gan« 

» C’est aux dissidents, à leur Bartnng, Pierre Hassner. Tanla He in- 
combât dans la nuit, A leur COU- eledc, Jacques Henrtc. Tarare I Blé- 
rage contre les persécutions, que sto. Bogar Ihor, -Eugène Zoneaoo, Phi- 
nous devons beaucoup le réveil $£? lta J ^5255' 

SSlt-SSS; SürSESr ^ 

nous ae netre pas les adversaires Georges Lambrlcbs. Alain Laurent, 
ou les destructeurs d’une Europe joan Lacoutuze, Fernand Ledoux, 
qui est l'espérance des dêses- Yvonne Lcfébure, Maurice Le Laa- 
pérés. vira. Michel Lelong. Pierre _Lelong, 


3) Réaffirmant la primauté CMbert Leiy, . Emmanuel Le bot La- 
de la cnltnre anr tapoliUque, de tSSfie. 


Albert 

l’homme sur le pouvoir, de Tfitre crapSto^MMÏÏ' tot» 

individuel sur les collectifs, nous niutta Macdocchl, Bduardo Manet, 
rappelons que les frontières na~ André Mariaæl, Frédéric Manro, 
tlozuties ne sauraient en rien Jean MeuagLer, Edgard Morin, Léo 
devenir des limites culturelles. 

C’est l’idée même d*un espace 

libéral et culturel européen qui *“9““ Néré^ .Georges Neveux 




Ko«taa papal oau- 


non, Jean-François Pecot, Marc 


dl argues, Sacha PltoCff, Alain Ra- 


tentation xénophobe. Plerret, André Pieyre 

- , ^ „ , dl argues. Sacha PltoSff, 

» Le monde intellectuel se venues, Marthe Robert, 

trouve de nouveau en proie aux Roiin, André Ronmin. Paul Sabou- 
ten tâtions antagonistes et com- rin, JoBl Bantonl. Guy Bcaipetta, 
pllres an totalitarisme et de lia- 

cola ™ n - p *” 1 T,srta - D * nlcl T '*" 
le faisait croire a être EQ Mn dn Plan tl ex, Michel ToorUère, 


Ventura, HUqb Yanakalrta, 


DÉFENSE 


Le’ projet de budget militaire pour 1980 
s'élèverait à plus de 88 milliards de francs 


Selon les pr emi è r es estimations, marins et missiles air-sol à p<»- 
le projet de budget de la dé fe nse tée accrue tirés par un avion, — 
pour 1980 devrait dépasser les mais l’essentiel de ce dispositif 


des militaires, atteindre pour la stratégiques. 

première fois las 100 milliards Dans le même temps, le mlnls- 

de francs. tère de la défense prévoit de lan- 

s&stffsaîs i ss . ëSSS 

pour 1980, soit une augmentation 

de l’ordre de 14 % par rapport ?S«iîS ”*225 

aux crédits de 1979. Ce budget, s’il £^*£**3%* 
est définitivement retenu, se ré- laisse ? ** % une 


tton des années & un satellite de 


partirait entre 56 % des crédits fv?r Qe ~_ an r e ^ * “ 
«T*»SSS! “î^ommunicatiana 

Llntérét d'un satellite de télé- 


L”” 6 ® 61 44 * * «EïïS&ÜX rfSSS SÆ 

«Su «ère des dépenses 


de paiement alloués i 
nement des a 
l’équipement. 

.. évalua au taora tagé avec des utilisateurs civils, 

itëSS.fSJLS'JtS 

pyr , gf-°^y | 5 ^,dSSf t 1 eS'a U ^né ^ 

S transmissions fiables et sûres avec 

S?àre 19 £ n^S“«SnS^: “TS 

ri^. 8 iTJë Q £FI^ ^°.ï? I e po ssgrtS 

ara'B'îJsa'ïSÆ 

cernent puisse rester en contact 
rtftrnrn»* 11 ^ rnnt^fi «f permanent avec ces bâtiments. 

avalt déJà Outre les relations avec le com- 
mandement militaire et les bases, 
un tel satellite assurera les üai- 
classiques dn gouvernement 
sera discutée la révision' de ‘la toires dTjutre^^^^^s^li^^s 
progr amma tion militaire. Il avait spécialisées, comme la transmis- 
été entendu, en effet, que les trois shmdedonn ées entoedes 
premières années d’applicatimi ordinateurs, 
de cette M sexennale, de 1977 & Les projets spatiaux de la France 

1979, feraient l’objet d’un débat devraient nécessiter d’importants 
parlementaire avant l’adoption investissements — le BAMRO est 
des nouvelles orientations pour évalué â 6 milliards de francs. 
1980-1982. non compris les dépenses de fono- 

A cette occas io n, le minis tère tionnement au soi — qui appa- 


de la défense déposera, vralsem- raîtront lors de l’élaboration de 
Uablement en septembre, pour ja prochaine loi-progzaszizie zsiii- 
*“ — S-1-L7- taire après 1982. 


préalable par 
C pwimüadftnB des flnanuBa et’ de 
la défense de l’Assemblée natio- 
nale et du Sénat, trn rapport' 


JACQUES ISNARD» 


dépenses a venir. 


Un utellüe 
de télécommunications 


L’examen des crédits d’études 
_j de recherches, donnera un 
aperçu des programmes nucléaires 
que le gouvernement se propose 
de retenir d’ici A la fin du siècle. 
L’Idée prévaut que. jxmr sa force 
de dissuasion, la France conti- 
nuera de développer des systèmes 
d’armes diversifiée — missiles 
sol-sol balistiques mobiles, son&- 


• L’ingénieur général de l’ar- 
mement André Auriol a été 
nommé, par le conseil des minis- 
tres du mercredi 30 mal, directeur 
général de l’Office national d’étu- 
des aéronautiqnes (ONERA). en 
remplacement de l’Ingénieur 
général Pierre Contensou, qui 
dirigeait cet organisme depuis 
1973 et qui a atteint la limite 
d'âge de son grade. 


IAgé de cinquante-sept are et 
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L'ÉLECTION DES BUREAUX DES CONSEILS GÉNÉRAUX 


L’Assemblée légalise la règle du «bénéfice de l’âge » 


Mercredi 30 mal, F Assem- 
blée examine une propo sition 
de loi de MM. CHARRETIER 
(UJXFJ et FOYER (RJPJO 
tendant & compléter l’ar- 
ticle 25 de la loi du 10-8-1871 
relative aux conseils généraux 


l'élection du bureau des 
conseils généraux, et an cas 
où la majorité absolue n'au- 
rait pas été réunie aux deux 


et de bon sens » Ins- 
tituée par les règlements Inté- 
rieurs de la plupart des conseils 
généraux. 

M. RICHARD (PR- Val- 
d'Oise) observe que oe texte 
« tend bel et bien à modifier 
Vétai de droit actuel, et ce de 


essentiellement i l’initiative de professionnelle dans le ressort des 
. =_ — . tribunaux de Bobigny, de Créteil 


façon 
fait, no 


et de Nanterre pourront rester 

limitée et de nombreux amende- inscrits au barreau de Parla. 

• Le règlement du 
budget de 1977. 

En début de séance, l’Assem- 
blée a achevé l'examen du projet 
ütajs'te commîmes du terri- <*? M portant rtglement déHnl- 
totre souhaitent l'adoption du 
projet, « y compris les maires 
socialistes». M. FRANCESCKI 
remarque notamment : c On s’est 


tour & la majorité relative i 
en cas d'égalité des suffrages, 
le plus figé des candidats t 


lions un caractère Interpré- 
tatif. 

Rapporteur de la commission 
des tels, M. RAYNAL (EPJU 
rappelle qu’une loi du 23 Juillet 
1870 avait retenu la règle du bé- 
néfice de l’âge en cas d’égalité 
des suffrages et que celle-ci 
avait été la pratique générale- 
ment admise jusqu’à un arrêt 


tiens cantonales des 18 et 25 mars 


Ainsi, aux termes de la loi,, 
l’élection du président du conseil 
général de la Corrèze comme „ 

celle du président de plusieurs gwMot 


manqué de signaler à . 
et méconnaît les 


des Mélanésiens, ainsi 
z des fonctionnaires munt- 


téral de la commission des 
-récapitulant les trans- 
diminution et en aug- 
mentation des découverts du Tre- 
en faisant apparaître les 
ttats nets de ces transferts, 
a également adopté un 
amendement de M. POURCHON 


'iïZrrJrZ, talisationde fait, récrée par le 
l ont fait en violation de 2a loi. * neuvle calédonien ». L'Assemblée. 


i que celle-ci c était no- 
tamment de nature d paralyser 
le fonctionnement des assemblées 


• Le régime communal 
de Polynésie française et de 
Nouvelle-Calédonie. 

Les députés ont également exa- 
miné deux projets de loi modi- 
fiant d'une part le régime commu- 


articles, adppte.ee projet amendé, 
l’opposition votant contre. 

i Les tribunaux de la 
région parisienne. 


t tant au stade de la loi de finan- 
ces Initiale qu'à celut de la loi 
de règlement à partir de 7982 s, 
ainsi que le pourcentage de la 


M. Bonnet, ministre de l’inté- 


gnement de l'administration Nanterre, la période transitoire 


MORT 

DE PIERRE-LAURENT DARNAR 


libéré, est mort le 25 mai à 
Paris Oe Monde du 31 mai). Ifê 
le 31 mai 1901 à Fontenay-le- 
Comte (Vendée), diplômé d’études 
supérieures de lettres. Pierre- 


rédacteur en chef adjoint en 1937. 
C’est à lui qyf ü revint, les 23 et 
24 août 1939, de commenter, dans 
le quotidien du P. CP., la signa- 


et éclatant succès pour la sécu- 
rité commune des peuples d'Eu- 
rope ». 

Au printemps de 1940, le parti 
communiste préconise le défai- 
tisme, pierre -Laurent Damer, 
bien qu'en désaccord avec cette 
politique, ne se désolidarise pas 
du parti et Ü est arrêté. Libéré, 
en 1942, Ü entre dans la Résis- 
tance et ne reprendra pas 


docteur en chef, puis conseiller 
de direction et directeur poli- 
tique. En 1959, Ü ajoute A ces 
fonctions celles de rédacteur en 
chef de la Documentation indus- 
trielle et de conseiller de direction 
de France et Europe industrielles. 
Pierre-Laurent Damar prend sa 


communale de ces territoires sur 
le régime métropolitain. 

M. DiJOUD, secrétaire d'Etat 
aux départements - et territoires 
d’outre-mer, déclare que ces deux 
projets s ne porteront aucune 


principe df autono- 
mie. R n’y a aucune antinomie. 
observe-t-il, entre le développe- 
ment de F autonomie des terri- 
toires et celui de institution 
communale. .Le jour viendra'; 
ajoute-t-il, où il faudra per- 
mettre aux territoires d’outre- 
mer de procéder à une décentra- 
lisation en faveur des commu- 
nes ». Dans la discussion générale 
sur le projet concernant la Poly- 
nésie française. M. FRANCESCH2 
(PS, Val-de-Marne) souligne le 


cours de laquelle les avocats 
de la région parisienne peuvent 
pratiquer la « multipostulation a, 
c'est-à-dire représenter des plai- 
deurs tout en n'étant pas Ins- 
tallés dans le ressort de ces tri- 


peur la date du l«* janvier 1982, de 
nombreux députés sont interve- 
nus dans la discussion générale, 
avant que M. Peyrefitte, garde 
des sceaux, n’insiste notamment 
sur la nécessité de laisser aux 
barreaux périphériques le temps 
de e S’étoffer suffisamment a 
M. NONGESSER (RPR.) a 


l’Etat français au profit de ?Em- 
pire Centrafricain», et prévoyant 
un rapport du gouvernement sur 
les avantages et aides consenties 
de 1975 à 1979 à ce pays. Justi- 
fiant l'opposition . du gouverne- . 
ment, M. Papon a Indiqué qu’une 
telle disposition « n’a pas sa place 
dans le cadré d’une loi de règle- 
ment dont P exercice est déjà 
écoulé». — HZ. 


cTZ i 


, note-t-il, la concep- 


suppresslon de c 


depuis cinq ans et qui se ressent 
d’un esprtt faussement décentra- 
lisateur. » Il déclare que la 
réforme « tend encore à diminuer 
l’autonomie et n ‘apportera pas un 
renforcement réel du pouvoir des 
maires * et indique que le groupe 
socialiste ne votera pas le texte. 

Selon M. VILLA CP.C- Paris), 
le gouvernement « fait à nouveau 
preuve d’autoritarisme à Y égard 
de la population polynésienne». 
Il précise que le groupe commu- 
niste votera également contre le 
projet. Intervenant au nom de 

'TIN (apr 

ingaise), ] 

(tUXP* 

soit réa 

bonne conciliation des compé- 
tences des instances territo- 
riales et de cales des commu- 


texte. M. Pey- 
refitte a d'autre part affirmé : 
« Dans t esprit du gouvernement, 
ü S’agit de la dernière proroga- 
tion possible.» 

L'Assemblée a enfin adopté 
un amendement, présenté par le 
gouvernement, qui stipule que les 
avocats ayant fixé, .'avant le 
16 septembre 1972. leur résidence 


• M. Roger Combrisson, député 
(P-C.) de l’Essonne, membre de 
la commission des finances de 
l’Assemblée nationale, a demandé, 
mercredi 30 mal, au cours d’une 
conférence de presse, qu'un débat 
ait lieu c rapidement» à l’As- 
semblée sur la préparation du 
budget de 1980 et que le gouver- 


ses d’investissement et de jonc- 


Administration . 

Mme D'HARCOURT 
DEMANDE LA SUPPRESSION 
DE L'ANONYMAT 


D'HARCOURT, député non-Lns- 
crk des Hauts-de-Seine, a dé- 
■ponoé^ le 30 mal. à l'Assemblée 
nationale, «la brutalité et Vdb- 
sence d’humanité des rapports 
de Vadministration avec les Fran- 
çais les plus faibles et les plus 


démunis »: Favorable à la réunion 
dîme commission d'études com- 
prenant le médiateur, des parle- 
mentaires, des représentants de 
l’administration et des syndicats 
de fonctionnaires, die a estimé 
que la suppression de l’anonymat 
pourrait être «ta point de départ 


d’Etat auprès du premier ministre, 
a rappelé la levée du secret admi- 
nistratif, « véritable révolution», 
et relevé que l’anonymat était 
déjà levé dans plusieurs adminls- 


Collectivités locales : le Sénat libéralise la réforme 


Le Sénat a poursuivi mer- 
credi 30 mai, au-delà de mi- 
nuit, et jeudi matin, à partir 
de 10 heures, l’examen du 
projet do loi pour le déve- 
loppement des responsabili- 
tés des collectivités locales. 
Il a adopté plusieurs amen- 
dements de sa commission 
des lois défendus par le 
rapporteur M. de Tinguy 
(Un. centr., Vendée). M. Mi- 
chel Giraud (RPR, Val- 
de-Marne) a présenté un 
certain nombre d'aménage- 
ments inspirés, comme 11 
l’avait annoncé (■ le Monde * 
du 25 mai) par des disposi- 
tions tirées des six proposi- 
tions constituant l’apport du 
groupe RPR. à ce débat. 

Dès le début de la discussion t 


comme principe général que les 


posée par la commission des lois 
(sous -amendée par M. Duffaut) : 
les décisions des communes dont 
la dette dépassera 80% de l'en- 
dettement moyen des communes 
de la même catégorie seront sou- 
mises à approbation. Le débat a 


i des marchés des collectivités 


de la taxe locale d'équipement. 
Le rapporteur n'a pu faire approu- 
ver que la seconde partie de son 
■amendement ; celle permettant 
aux conseils municipaux d’exemp- 


re poussée par 125 voix contre 84 : 
elle tendait à donner aux com- 
munes la liberté de retaxer cer- 
tains bâtiments publics jugés 
« indésirables ». 

L’article 7 du projet concernant 
le taux de la taxe locale d’équi- 
pement tend à donner pleine 
liberté au conseil municipal pour 


ront être suspendus par le préfet, dépasser le taux de 1 %, dans la 


certains arrêtés de police. 

Les sénateurs ont ensuite voulu 
réduire au strict nécessaire le 
nombre des délibérations d'un 


limite maximale de 5 %. Au-delà, 
le préfet peut intervenir. Le Sénat 
a accepté cette disposition, mais, 
sur proposition du rapporteur, a 
voté un amendement qui permet 
au conseil municipal de changer 
ce taux tous les ans. Le gouver- 


Le gou- 

vemement avait prévu cinq cas. nement prévoyait to*us 
M. OOGHS (P.C., Essonne) von- trois ans. 
lait supprimer toute approbation 
préalable. Le Sénat, sur proposi- 
tion du rapporteur M. DE TIN- 


poralres. L’approbation, préalable intempestive de tranchée ». 


ne concernera plus désormais que: 


nels communaux. 


s On est indigné, a dit M. Gi- 
raud, de voir les chaussées de nos 
voies tantôt défoncées tantôt 
rebouchées, puis creusées de nou- 
veau, au meme endroit, à très 
court délai, pour des travaux 


M DUFFAUT (Vaucinse), écar- 
tant des délibérations financières 
soumises à approbation celles qui 
visent à contrôler de manière 
étroite l’endettement .d'une 
COTn mime. < L’endettement d’une 


tion d’une taxe d’ouverture 
intempestive de tranchée aura un 
caractère dissuasif. » 


mission des lois et du gouver- 
nement, donne aux maires ta 
Un sec ond amendement de pouvoir de réquisition à l’égard 
•M. DUFFAUT, tendant à donner des comptables. Cette réforme, à 
pleine liberté aux conseils muni- 
cipaux pour les garanties d'em- 
prunt, a été repoussé par 172 voix 
contre 118. En définitive, l’arti- 
cle 2 a été ado] 
contre 88 dans ] 


peuples (MRAP) a exprimé, le 
30 mai. « son extrême préoccu- 
pation » après le vote en pre- 
mière lecture à l'Assemblée na- 
tionale du projet de loi modifiant 
les conditions d’entrée, de séjour 
et de sortie des travailleurs 


adoptés « ne réduisent pas fon- 


élus locaux. « n convient, a dit 
le rapporteur, que le maire puisse 
hâter les choses et engager sa 
responsabilité, lorsqu’un comp- 
table, trop pofntmeux, exige par 
exemple des pièces justificathes 
quftt n’est pas possible de fournir 


Les sénateurs, après avoir 
repoussé plusieurs amendements 
socialistes et communistes, ont 
adopté, par 187 voix contre 100, 
une modification (proposée par 
la commission des lois) à l’ar- 
ticle 22 concernant les emprunts 
des départements. Cet amende- 
ment étend aux conseils géné- 
raux, en l'adaptant, le régime 
applicable aux communes pour 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL DU CONSEIL DES MINISTRES 

formalites Jours qui Tiennent après concerta- tre technique de coopération agrt- 


de M. Giscard dEstalng. 
au terme de ses travaux le com- 
muniqué suivant a été publié : 


de dix salariés .pour le 


i à organiser de manière permanente 


Outra ce dispositif l é g i s l a t i f , . 
troisième pacte pour remploi eue 
prendra des 


mesures en faveur de remploi pour réglementaire : développement des 
t dorée de trois ans. Ce troisième contrats emploi-formation, création 
d'une prime h l’embauche d'un pre- 
mier salarié dans l’artisanat, créa- 
tion d'une Incitation financière à 
rem 

M élargit les exonérations pendant "'iS 
an an des charges sociales pour sente un effort financier Important 
^embauche da satanés sapplémen- qtd devrait concerner chaque année 

. pins de 4M «M bénéficiaires ponr une 

dépense de Tordre de W milliards 


• L'APPORT DES ENTREPRISES 
ARTISANALES 

le ministre du commerce et de 
l’artisanat a précisé la contribution 
que pensent apporter les entreprises 
artisanales | la création d’empiola. 


pâment qu'il convient de mobiliser 
davantage an serties de l’emploi. 
Diverses mesuras ont été adoptées 

riés supplémentaires dans Partl- 


rié ainsi qu’il 
projet- de loi qui i 
anJonrdTnU. Cette mesure générale 

devait Inciter les entreprises arti- 
sanales qui le peuvent, à accéder 
en stade de la petite industrie. 

• FONCTION PUBLIQUE s 
+ 2,75 % 

Le conseil des ministres a ad 
on décret ayant pou objet d’ang- 
r les traitements des fonctlon- 


tlon avec les organisations profi 
rioaneües et syndicales. 

Les dispositions actuelles relatives 
an contrôle, et en particulier, le 
pointage à l'Agence nationale pour 
remploi, vont être progressivement 
remplacées par de nouvelles formes. 



i missions de placement 


stages de préparation à la vie 
fessions eue destinés è favoriser 
section professionnelle seront en 
ragés grâce a la prise eu charge 
par l’Etat des rémunérations das 



entreprises, afin de développer 
prospection et le recueil des off 
d’emploi nécessaire* g que un 61 


première expérience prafes- 

procheines années des Jeunes stagiaire* et salariés. 


denx dispositions nouvelles visant I 
favoriser l’embauche : d*nne part, 
les entreprises qui dépasseront 


tue K accroissement de leurs i 


d’un montant de SDH F. 


d’achat des fonctionnaires de l’Etat. 

• L'INDEMNISATION 
DU CHOMAGE 

Le ministre du travail et de la 
participation 


nés de nature légls- 


• LA C.E.E. ET LES À.C.P. 



alfa romeo, 


I NOUVEL ETABLISSEMENT 


CAP 


122 R. VAILLANT COUTURIER 

93130 NOISY-le-SEC 

PARIS-EST 843-93-39 


37, Av. do Général 
T MICHEL BIZOT 

? PARIS 12" 

340-8047 


dn pl 

a tait le point 
ijstéma 

en vlgui 
Lrocbam pou 
claires et le 
semble des cl 
les Associations pou remploi dans 
l’Industrie et la c 
DIC). bénéficiant 


’ Juillet 
les nouveau bénéfl- 


rénnion ministérielle des 24-SC mal 
à Bruxelles en vue du renouvelle- 
de U convention de Lomé, 
constaté que la plupart des 
qui étalent en discussion 
i valent fait l’objet- d’un accord. 



convaincu, compte tenu de révolu- 
tions, que des solutions aux problè- 
tlons que des solutions aux problè- 
mes non encore résolus notamment 
A celui de l’aide financière, pourront 


Etats Industrialisés et les pays i 
voie de développement. 


un projet de décret transférant an 

cadre de vie les attributions exer- 
cées par le ministre des transports, 
d*eaux Intérieures, 


•aux, annonce der 
domaine pabUe). 
i eellse qui sont dlrecte- 


gestlon du domaine publie), à I 
ception de 

ment liées à (a navigation fluviale. 


chargé de l'environnement, l’essen- 
tiel des compétences de l’Etat dans 
la gestion de Peau. 

• AIR FRANCE 
Le conse i l des ministres a 
approuvé un projet de décret auto- 
risant Air France à constituer le 
capital, qu’elle détiendra en exclu- 
sivité, d’une filiale de droit imérl- 

ation sur les lignes 


>ta- Intérieures i 
ittoa) Concorde. 


l point dans les 


• consefl des ministres & 
. d écidé la dissolution dn conseil 

— CertUleux C Vosges) _ commune 
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— 1* juin 1979 


UES ATTENTATS AUTONOMISTES 


Une série d’explosions d’origine crfmi- 
nelle a secoué plusieurs quartiers de Paris . 
k l’aube de ce jeudi 31 mat Au total, on 
a dénombré vingt-deux attentats qui ont 
tous été revendiqués par le Front do 
libération nationale de la Corse tFX-N.CJ. 
Les locaux visés par les autonomistes 
étalent des banques, des agences de 
voyages, des magasins et le siège du 
secrétariat à l'aviation civile, tous consi- 


dérés comme des symboles du « colonlar 
Usine français». 

Dans la journée de mercredi, d’autres 
autonomistes, bretons ceux-là, ont fait 
exploser près de Palmpol C CÔtes-dn-N ordl 
la villa de M. Roger Le TaOlanter. qui 
dirige le service régional de (a police judi- 
ciaires de Rennes, et qui s’est occupé, 
notamment, de la lutte contre le Front 
de libération de la Bretagne - Armée révo- 


lutionnaire bretonne tFXB.-A-RJB.Ï. 

Ces divers attentats ont eu lien alors 
que la Cour de sûreté de l’Etat s’apprête 
■ à juger, dans les semaines qui viennent, 
quarante autonomistes. Le 14 juin, vingt 
et un militants corses comparaîtront 
devant cette cour. Ils ont été inculpés 
après quarante attentats commis entre 
1976 et 1978. Tons sont poursuivis pour 
association de malfaiteurs, atteinte à l'in- 


tégrité du territoire, vols, recels d’armes 
et de munitions. Certains sont, en outre. 
Inculpés de trahison pour destruction 
d’installations militaires. 

Un autre procès aura lieu devant la 
Cour de sûreté de l’Etat — vraisembla- 
blement en juillet, mais la date n’est pas 
encore fixée, — au cours duquel compa- 
raîtront dix-neuf militants autonomistes 
bretons, dont onze sont détenus. 


• COTES-DU-NORD : le F.LB. détruit la villa du commissaire Le Taillanter 


Un commando de quatre hommes 
armés et masquée a fait sauter A 
l’explosif, mercredi - 30 mal. peu 
après midi au hameau de Brèheo 
près de PIouôzbc (CCtes-du-Nord), [a 
maison du commissaire divisionnaire 
Roger La Taillanter, qui dirige le 
service régional de lé police Judi- 
ciaire de Rennes. La maison a été 
en grande partie détruite. Cet atten- 
tat a été revendiqué par le F.LB. 
(Front de libération de la Bretagne). 

Quand Us arrivèrent dans [a villa, 
que le policier avait fait construire 
en prévision de sa retraite bh 1981, 
les quatre hommes, qui s'étaient 
rendus 9ur les lieux & bord d’une 
voiture volée, trouvèrent sur place 
l'épouse de M. Le Taillanter. Celle- 
ci tut bâillonnée, ligotée et placée 
dans une fosse à ordures par deux 
membres du commando, tandis que 
les deux autres plaçaient une forte 
charge d'explosif reliée à une bou- 
teille de gaz et munie d'un dispositif 
& retardement. L'Intérieur de la mai- 
son a été soufflé par la déflagration, 
et un début d'incendie a été rapide- 
ment maîtrisé par les pompiers de 
PolmpoL 

Le Front de libération de la Bre- 
tagne (F.LB.) a revendiqué l’attentat 
dans une communication téléphoni- 
que au bureau régional de l’AFP. à 
Rennes. C’est la première fols que 
des hommes se réclamant da cette 
organisation opèrent ainsi en plein 
jour et armés et s'attaquent directe- 
ment à un policier, houb Indiqua 
tro correspondant â Salnt-Brleuc. Cet 
attentat visait, en afflet, un adver- 
saire direct dû F.LB., le commisse 
Le Taillanter, qui a dirigé, depuis 
nomination à Rennes, en mars 1974, 
plusieurs opérations contre les n 
vemerrts autonomistes bretons, et 
tamment en Juillet 197B après l'atten- 


tat contre le château de Versailles. 
Le F.LB.-AR-B. paraissait alors être 
démantelé. Depuis, de nouveaux 
attentats ont été commis. 

Les actions dirigées contra la po- 
lice sont & rapprocher d’un commu- 
niqué en date du 18 mai adressé à 
diverses gendarmeries et au bureau 
de l'AF.P. A Rennes, annonçant ta . 
création d'une « nouvelle force armée 
bretonne », Le texte, frappé d'un ca- 


mliltalre dotée d'un armement léger 
et offensif avait été mise sur pied 
afin de répondre coup pour coup A 
la répression policière et proclamait : 
■ Sus aux flics. » 

M. Maurice Bouvier, directeur cen- 
tral de la police Judiciaire, qui se 
trouvait mercredi .A Rennes, nous 
Indiqué notre correspondant, pour 
une visite du S.R.PJ. et qui devait 
remettre, ce jeudi 31 mdi. lors d'un 
banquet, les Insignes d’officier du 
Mérita national à M. Le Taillanter, a 
tait une déclaration dans laquelle il 
a souligné que les auteurs de cet 
attentat « se sont comportés comme 


des hommes s'inspirant des méthodes 
nazies ». * D'ailleurs, a ajouté 
M. Bouvier, le procès révélera A 
toute roplnton qu'ils ont elfe 
ment des attaches et des liens avec 
/es nazis qui se trouvaient en Bre- 
tagne pendant r occupation. » 

M. Le Taillanter a; de son côté, 
déclaré : •Quand on s'attaque aux 
biens personnels et eux personnes 
physiques , c'est du terrorisme. Le 
stade suivant peut devenir san- 
glant. » Evoquant Iss menaces dont 
H avait pu faire l’objet, le commis- 
saire b ajouté : » J'ai reçu mon 
contingent de condamnations à 
mort. » Il a ensuite précisé, & propos 
dBS opérations qu'il a dirigées : 
-Ceux qui ont éfê arrêtés font été 
en vertu de fols existantes, celles 
de notre pays, que le suis chargé 
d’appliquer. Us ont été Interrogés 
sans torture. J’ai pratiqué mon métier 
honnêtement, comme un leu dur, 
sans haine et sans déloyauté. » 

Le ministre de l'Intérieur, M. Chris- 
tian Bonnet, a adressé un télégramme 
de sympathie IM.Lt Ta! Hanter. 


• PARIS : vingt-deux explosions revendiquées 
par le Front de libération nationale de la Corse 


Vlngt-derrr attentats à-Fexplo- 


(FJ1N.C. ( les a revendiqués à 
3 h. 37, dans un communiqué 
téléphoné à l'Agence France- 
Presse. L’organisation indépen- 
dantiste corse déclare notam- 
ment : (La u Mènes que nous 
utilisons n'est qu’un moyen né- 
cessaire et légitime pour arrêter 
l'agression coloniale en Corse f~). 
A la violence coloniale, nous ré- 
pondrons par la violence popu- 
laire et révolutionnaire .» 


des dégâts. Nous pu- 


Des dégâts importants 


porte d'entrée des bâtiments 
visés : établissements bancaires, 
agences de voyages, secrétariat à 
l'aviation civile et une annexe du 
ministère des transports. Dans ce 
dernier cas, la charge explosive a 
été placée sous un véhicule. Ces 
attentats, qui n’ont pas fait de 
blessés, ont détruit de nombreuses 
vitres. 


nistère des transports, à l’angle 
des rues Stanislas et Péguy (VI°) ; 
le Secrétariat; de l'aviation civile, 
93, boulevard du Montpar- 
CVT“) ; un établissement 


_r.) ; Banque de construc- 
tion et des travaux publics, place 
de RIo-de-Janetro (8* au.) : ban- 
que du Crédit lyonnais, 128, av. 


de CHchy C17* 

La Bénin, 105 ri 

Maine (14- au,. . 

CJ.C., 50 bis et 60, avenue de 
la Grande-Armée (10- au.) ; 
banque Vemes, 98, avenue de 
Cllohy (17* 

'.44, avenue de 

• Agences de voyage ; Havas, 


166, rue du Faubourg-Sain t- 
Eonoré (8- au.) ; agence du 
76, rue de Mlromesnll (8- au.) ; 
agence Air Grèce, à l’angle du 
boulevard des Italiens et de la 


vière (8* au.). 

• Compagnies d'assurances : 
maison d'assurances France-Vie, 
27, rue des Victoires (2- au.). 

• Commerces : le magasin La 
Redoute, 76, avenue de Cllchy 
(17* au.) ; le Centre Galaxie, 
place d’Italie (13* au.). 


FAITS 
ET JUGEMENTS 

Le rocker et le poHeier. 

La venue des TTho aux arènes 
de Fréjus, le samedi 12 mal, a eu 
une suite dramatique. Un jeune 
« fan a du groupe britannique 
s’était, semble -t-iL introduit dans 


Que se passa-t-ll alors? 

Un enseignant de Saint- 
Raphaël, témoin de la scène, 
devait déclarer : « Un homme en 
ctoü (Tune cinquantaine d’années 
en a rejoint un autre beaucoup 
plus jeune et Ta maîtrisé par 
une prise au bras. JZ Ta traîné 
sur le trottoir et Ta allongé. Le 
jeune homme ne se débattait plus. 
Un coup de feu a éclaté.- » 

Blessé à la tête, le fugitif, tm 
jeune musicien de rock originaire 


Vincent Desoi 


d’Apt, 

vingt-deux ans. . 

â Marseille, où ü a été opéré. — 


M. Manuel Viosa-Campt 
ne sera pas extrada. - 


le mercredi 30 tuai la demande 
d’extradition de M. Manuel 
Viusa-Camps présentée par les 
autorités espagnoles. M. Vtusa- 
Camps. âgé de soixante-deux ans, 
est un peintre catalan installé en 
France, où 11 a le statut de réfu- 
gié politique, depuis 1048 (le 
Monde du 26 avril). Les autorités 
espagnoles l’accusaient de trafic 
d’armes, collaboration avec des 
bandes années et complicité dans 


M. Vtusa-Camps avait été dé- 
tenu entre le 27 mais et le 
9 mai dernier, date à laquelle la 
chambre d'accusation, statuant 


liberté, y avait donné une ré- 
ponse favorable. Conformément 
aux conclusions de M. Gabriel 
Dupin de Beyssat, avocat général, 
la chambre d'accusation a estimé, 
le 30 mai, que le gouvernement 
espagnol n'avait pas fourni de 
preuves convaincantes de la cul- 
pabilité de M. VlusarCamps pour 
les faits qu'elle lui reprochait. 


JUSTICE 


M. JOLY LAISSERA 
LE JUfiE D’INSTRUCTION 
c A SA SOLITUDE » 

H. Sage Jnly ne w rendre 
pss cher SL Kmll* Câblé, le 
juge d’instruction chargé de 
L'information contre SL. ouverte 


après an article de a Libéra- 
tions. Cet article mettait en 
cause les trois magistrats de la 
10* chambre de la «mu d'appel 
de Paris et le verdict rendu par 
eux le 10 mal contre alx Inculpés 
da *3 mare (■ le Monde s dn 
25 et du 31 nul). 


. Joly explique pourquoi H i 


Journal] est en passe de devenir 
i banalité. Vingt poursuites. 


tellement -que 


ient. (~) Si 
remaalt alors â payer, î 
audience suffirait pour dérider 


d’une saisie dans les loeanx dn 
journal. » 

Rappelant qn*H 
25 mal, une s lett 
an garde des seec 
écrit : « 
à Jean 
Là Je m 

propre» et des chien* galeux i 
et conclut : « Il y a des acte 
de désobéissance qui sont par 


a condamné pour diffamation, 
mardi 29 mai, â 1 500 francs 
d'amende et 10 000 francs - de 
dommages , et Intérêts le Canard 
enchaîné, agrès la publication de 
deux articles parus, les 15 no- 
vembre 1978 et 28 février 1979, 


avalent été confiés. L'association 
Terre des hommes-France accu- 
sait cette famille de pratiquer de 


f Wwïiït 

dmiep et document! 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


Le numéro :3F 
Abonnement un an 
(dix numéros) f 30 F 


A LA COUR D'APPEL DE PARIS 


La saisie-arrêt de M. Quinet 
sur les droits d'auteur de M. Goldman est validée 

Conformément aux conclusions que M. Pierre Besnard, avo- 
cat général, a fait connaître A l’andlence dn 4 avril, la première 
chambre de la cour d’appel de Paris, présidée, par M. Jean 
Vassogne a infirmé, le mercredi 30 mai; le jugement du tribunal 
civil qui avait accordé le 12 avril 1978 C» le Monde » du 14 avril 
1978) la mainlevée de la saisie-arrêt pratiquée le 27 décembre 
2978 A la requête de M. Gérard Qalnet, brigadier de polira, sur 
les droits d’autenr de M. Pierre Goldman pour son livre « Sou- 
venirs obscurs d’un juif polonais né en France », publié an SeulL 


qui condamnait M. Goldman Â 4 mai 1976 n’ont été rendus ni 
la réparation civile d’un crime entre les mêmes parties ni sur le 
pour lequel la cour d’assises de même objet. En effet, le premier 
la Somme l’avait acquitté. Après statuait sur la réparation du 
l’arrêt pénal de la cour d’assises dommage causé par Pierre 
de Paris, qui l’avait condamné, Goldman à Gérard Quinet et le 
le 14 décembre 1974. â la réclu- second sur la ailpabÜxtè de Pierre 


préparatrice boulevard Richard- que, devant les assises de 
Lenoir, & Paris, M. Goldman Somme, M. Goldman avait tenté 
avait formé un pourvoi en cassa- de faire déclarer irrecevable, 
tion. En revanche, n avait omis avant les débats au fond, la 
de se pourvoir en cassation contre constitution de partie civile de 
l’arrêt civil du 8 Janvier 1975 par M. Qulnet (lequel alléguait une 
lequel la même cour d’assises aggravation de son état de 6anté) 
avait accordé une réparation en soutenant que celui-ci « puise 
d’environ 120000 F à M. Qulnet, son droit d’obtenir réparation de 
brigadier de police blessé au T éventuelle aggravation de son 
cours de l’affaire du boulevard, état dans l’arrêt du S janvier 
Richard -Lenoir. 1975 passé & force de chose 


Arrêt 


selon M. Goldman 


le 27 décembre 1976 par Gérard 
Quinet âl'encontre de Pierre 
Goldman auprès des éditions du 
Seuil, dit en conséquence que les 


annulé 

m déduction et à concur- 
mi c u? r 4 Tence **? 50 créance- ». M. Gold- 

f?™ 1 ?* A mai me. avait a intention de se pourvoir 


dons, l’avait condamné à douze - 
ans de réclusion. Cependant, j 
M. Qulnet poursuivait V exécution 
de l’arrêt civil du 8 janvier 1975, 1 


droits d’auteur de M. Goldman. 

Or ce dernier soutenait que 
l’arrêt d’Amiens devait loglqt 
ment rendre Inapplicable Pan 
cdvü de la cour d’assises de Paris. 


Cinq des manifestants arrêtés le 1 er mai 
sont laissés en liberté 

La dixième chambre de la cour d’appel de Paris, présidée 
par M. Raymond Le Floch, assisté de MM. Georges Marcombes 
et Georges Moëne, a décidé de laisser en liberté cinq des mani- 
festants arrêtés à Paris après les manifestations dn 1" mai. 
Inculpés de violences k agent, ces cinq jeunes gens avaient 
compara en flagrants délits le 3 mai devant la vingt-troisième 
chambre dn tribunal correctionnel (« le Monde » du 5 mai), qui 
les avait remis en liberté. Le parquet avait fait appel de cette 
décision. L’affaire sera k nouveau examinée, au fond cette fois, 
le 28 juin par la vingt-troisième chambre. Il s’agit de MM. Pierre 
Ghevojon, étudiant en biologie, Jean-Luc Daniel, technicien de 
films d’animation, Dominique Giafferi, licencié en histoire et 
géographie, membre du service d’ordre de la Ligue communiste 
révolutionnaire (L.CJ1.1, et de MM. Philippe Jarreau, maquettiste 
stagiaire à - Paris-Match », et Jean-Pierre Breteau, ouvrier 
carrossier, militants de la C.G.T. 

Le code de procédure pénale est poux lequel un verdict de dé- 
clair : la cour n'avait pas â dire mence serait perçu comme 


; nature & troubler l'ordre sept inculpés du 
-« *— ». * -XMnpaiaissent vend 

sour. 

Pour MM. Le Floch, Moëne et 


. selon lui, de nique Giafferi, licencié 
Mité des cinq prévenus, taire et géographie, l’a él 
lant, à ses yeux, leur ta- pour cause économique, d’ 
carcératlon. Le président, ensuite, treprlse qui l’employait 

ivant de se rej — J ’ “ 

r confirmait le 

mente du «28 Juin», date à la- gravante 

quelle auront lieu les débats sur Saint-Blancard pour qui, avec 
le fond, preuve que, dans son es- cette licence, il ne doit pas être 
prit, on les avait abordés. Les très difficile d* tm,™ «» ■»*,_ 
avocate, enfin, qui, dans l'impassi- 


bilité de dter des témoins. 


biologie, et Jean-Luc Daniel, 


l service d’ordre de la Li- 


toute considération étrangère au et sont accusés d’avoir lancé des 
débat Cela en dépit des objur- projectiles sur des policiers, place 
j- i- *»» -~| moment de 


ment rendre Inapplicable l'arrêt 
civil de la coar d’assises de Parla 
La tribun a, en première instance, 
avait été de ce taris. Mais la cour 
d’appel déclare : « f—J la loi qui 
cxmfëre aux I n stance pénales un 
effet suspensif à l’égard de Fac- 
tion. civile corrélative portée 
devant les tribunaux ctvOs. n’ at- 
tribue jen revanche, aux décisions 
répressives aucun effet rétroactif 


départ devant une . juridiction 


Tune de Tordre quant aux voies I 
de re cours. H s’ensuit que Tarrêt 


Cadres, n’oubliez pas 
d’être dynamiques. 


sur la décision, définitive 
condamnant, le 8 janvier 2975. _ 
payer des dommages-intérêts à 


« Vainement, ajoute la cour, 
Pierre Coldman prétend que. les 
deux décisions successives étant 
inconciliables ; la dernière en date 



de chercher l'affrontement 
tes policiers lois des manifesta- 
tions. Les «autonomes» auraient 
meme tendance & traiter les 
‘ " . service d'ordre, 

— .joupib lia - “ 
flics i 

tante de _ 

appartient M. Philippe Jarreau, 
maquettiste stagiaire à l'hebdo- 


des policiers, au même endroit 
k la même ner - 
autres Inculpés, < 


rentre tard à son en 

Selne-Salnt-Denis. 


BERTRAND U GENDRE. 
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JUSTICE 


I . MÉDECINE 


Nominatio ns à la Conr de sûret é de l’État MEURS DÉCÈS A L’HOPITAL DE IA PITIÉ 

(Suite de la première page.) rapide d’un état de choc avec 

M. Clande Allaer premier president c™ «cherche, ^ dâ «ad**, de 

M. Henri Dontenwüle procnrenr général 


RELIGION 

Jean-Paul II 
un synode extraor 


La fréquence des accidents de I 


ilner tes antres causes évezl- transfusion est faible par rapport 


îUes de ces accidents, qui 


Le conseil des ministres du 1989, pilla premier vIce-pràBldunt de 
mercredi 30 mai a. strr la pro- “ tribunal de i960 A 1073. Président 
tïuriUnrT Ht, ^hTwJ/ H« a-inr du tribunal de grande instazu» de 

ESSShs i « JtïïnW Valenciennes de 1873 4 1977; puis 

jLJai du tribun * i d ® grande Instance, de 


im p ortantes à la Conr de sûreté 
de l'Etat ( nos dernières éditions ). 
M. Clande Allaer, qui était prt- 


prernler président de la Cour.' H 


sauvées par ce procédé. On 
l’estime a 5 %, y compris les 
accidents dits d’in compatibilité. ; 
liés an fait qu'à la suite d’une 
erreur le sang transfusé ne relève 
pas du même groupe que celui du 


mbre à la cour d'appftl t 


eût pu le craindre à — w Le pape a fait connaître sadi 

ie hospitalière. Dans le lot des solutions d al- I sJon rt g-nK une lettre adressée 


Jean-Paul n a décidé, de réunir 
en synode extraordinaire les évê- 
ques des Pays-Bas pour étudier 
avec eux les principaux problèmes 
théologiques et pastoraux de la 
province ecclésiastique néerlan- 
daise. 

Le pape a fait connaître sa déci- 


directeur des services Judiciaires 
au ministère de la justice, a été 
nommé procureur général en 
remplacement de ML Raoul Bé- 


dé réadaptation, da 1938 à ntataj 


s graves & l’hôpital de 
stftue la fraction snb- 
plasma sànguin lors- 


blée n'est pas fixée, mais on pense 


tère de la Justice, depuis le 


magistrat. H a été saocraslvement =- -=■ - - f. r — ~~frr7. . ; 
Juge suppléant k Douai (1951), atta- S5LJ*-Î“ri ÏLSÎ* i? vlîïSii* 
ohé an ministère da la Justice (1954), «sd wunant k Pontoise. VsraalUe 
Jnge des enfants k U lie de 1958 & 

1965. vice-président du tribunal de _ Conseiller référendaire * la < 
grande Instance de »"« de 1B63 k de caséation, en novembre 1979, U 
nommé procureur de la Oépublj 
- é Bordeaux, en 1974. n devient <U 

tenr des service* judiciaires an 

CATASTROPHES 88^ '«“■£££“«“*5 

nJI IWrilLü de détachement dans cotte fonc 
lorsque. en Janvier 1978; H 
nommé procnrenr général k la i 

IIU Dlir TfiMIW d’appel de Chambéry. J 

UH DU J lUPIK Les autres magistrats nom 

DANS UNE RIVltRE AU BRÉSIL * ,ta “ n 

Trente-sept morts 

Trente-sept personnes ont été Paris, nommé président de rflit 


Intitulé « le Juge. l’Enfant, les JL. 
Parents» et -en IMB; en collabora-. 
taon, on livre intitulé c l'AdoIcs- 
cence ».] infec 

[Né lo 34 août 1938 A Avignon. SS?' 
M. Henri Dontenwllle est d’abord IWB * 
avocat stagiaire avant d’entrer dans Cet 


en 1851, puis substitut A Cherbourg, ! 


Jean -Paul H a reçu récem- 
ment les sept évêques résidentiels 
des Pays-Bas. et c’est à la suite 


ives, aucune preuve formelle 1 


en 1935, U est ensuite détaché an 
servies de documentation et d'étude I 


le règlement sur Ira 


Paul VI avait prévu trois types 


i procureur de la République I 


plasma que les ceüulf 
latries, globules rouges < 


Dr ESCOFFIEB-LAMBIOTTE. d'assemblées synodales : générale. 
ur UUffHtK-LAMBloi le. extraordinaire et spéciale. La pre- 

mière et la deuxième catégorie 

ont déjà été utilisées tous les 


PRESSE 


prés de GnaiapnxTttr-dAna ITîtat de 
Farana. Lo véhieole est tombé dans 
la rivière Cootinho. Seul le chauf- 
fenr et quatre passagère ont pu être . 


• Tremblement de terre en 
Indonésie. — Vingt personnes au 
moins sont mortes, et plus de 


plusieurs dizaines de maisons, le 


1 1976. H est maintenu en position 
de détachement dans cette fonction 
lorsque, en Janvier 1978; 12 est 
nommé procnrenr général A la cour 
d’appel de Chambéry. I 
Les autres magistrats nommés 
à la Cour de sûreté de l’Etat 
sont : 

MM. Jean Scelle, président de 
chambre à la cour d'appel de 
Parla, nommé président de cham- 
bre suppléant ; 

■i Jean-Claude Tester, conseiller 
à la cour d’appel de Paris, 
conseiller suppléant à la Cour de 
sûreté de l’Etat, nommé conseil- 
ler ï. 

Pierre de Bechillon - Boraud, 
conseiller à la cour d’appel de 
Paris, nommé conseiller sup- 
pléant ; 

Michel Legrand, sub sti t ut du 
procureur de la République près 
le tribunal de grande Instance de 
Paris, nommé Juge d'instruction ; 

Jean-Paul Laurans, subtitot 
du procureur de la République 


«ANTIROUILLE» 

CESSE DE PARAITRE 

Lancé en septembre 1975, le 
mensuel Antirouille va mettre la 
clé sous la porte. Dans le dernier 


(session spéciale) a pour but de 
t régler des questions particuliè- 
res importantes concernant le 


ce troisième type de synode peut 
concerner une Eglise particulière. 


tallté en est de 50 à 90 %). 

Parfais, aucun germe n’est re- 
trouvé, ni dans les sangs injec- 


un conflit immunologique ou à 
la toxine d'un germe tué, ou à la 
présence de certains autres corps. 

Ces accidents Infectieux se ma- 
nifestent quasi Immédiatement, 


le. tribunal de grande ins- I au moment de la transfusion 


rites et l’envie c d'autres 


avec un tan nouveau, libertaire et I nis, 
chaleureux. H laisse, après quatre prer 


es à prendre des positions 
es, et le cardinal Wille- 
archevêque d’Utrecht, qui 
lé fin 1975 au cardinal 
n’a pu en venir à bout, 
u es traditionalistes ayant 


toermond, et Mgr Adrtan Slmo- 
ds, évêque de Rotterdam. Le 
iremier a accusé publiquement 
■Eglise des Pays-Bas d'être 


breux désaccords avaient surgi à 
propos de la décentralisation da 
l’autorité dans l’Eglise et du mode 
de participation des laïcs à la 
direction des affaires ecclésiale». 
Déjà le cardinal Aifrlnk revendi- 
quait un s pluralisme légitime 
dans r Eglise ». Les laïcs récla- 
maient la possibilité de c faire des 
expériences ». même si celles-ci 
comportaient des «risques». A la 
session de 1070. le nonce s’eüait 
volontairement abstenu pour 
marquer sa désapprobation. 

D'après les premiers rensei- 
gnements venus du Vatican, le 
prochain synode n’aurait pas for- 
cément lieu à Rome, et 11 comp- 
terait parmi ses membres, outre 
les évêques des Pays-Bas. une 
douzaine de cardinaux et quatre 
autres évêques. 

S’il se confirmait que cette 
assemblée ne se réunissait pas 
à Rome, un pas psychologique- 
ment important serait franchi 
dans la décentralisation de 
l’Eglise universelle ainsi que dans 
le style des déplacements ponti- 
ficaux et du gouvernement de 
l’Eglise. Jean-Paul O irait au- 
devant des Eglises locales pour 
y exercer son rôle d’arbitre su- 
prême. 

Quant aux réactions propre- 
ment hollandaises, elles sont mi- 
tigées. La tendance conservatrice 
semble se réjouir de la décision 
du pape, car elle espère en tirer 
profit pour l’avenir. Le courant 
opposé se demande si l'Initiative 
de Jean-Paul n n’est pas la 
conséquence de l’attitude jugée 
trop souple du cardinal Wilie- 
brands, qui n’a pas réussi à se 
faire assez persuasif au sein d’une 
situation conflictuelle. On fait 
aussi remarquer qu’une assemblée 
synodale exclusivement réservée 
à la hiérarchie ne plaît guère aux 
laïcs exerçant des responsabilités 
dans l’Eglise et qui ne sont pas 
habitués, dans leur pays, à être 
absents de délibérations les 
concernant. 


IllîCllfl 


va convoquer 
linaire à l’intention 
des Pays-Bas 

de rascumènisme, du divorce et 
des séminaires ». 

La loi sur le célibat ecclésias- 


tique avait déjà secoué l’Eglise 
des Pays-Bas lors de son « concile 
pastoral » qui a été réuni dans ce 



VOTRE STUblO HUE AU LARGE 

AVEC 29.800 F SEULEMENT AU COMPTANT! 


APORTLAROCHBlf 


*Un prix exceptionnel 

Oui ! pour 29.800 F seulement au comptant vous 
pouvez devenir propriétaire d'un studio de 25,40 m 2 + 
1 loggia de 2,80 m*. prix total : 149.000 F avec parking 
extérieur (prix ferme etdéfiniiif à la réservation) 
Conditions financières : 

- 20% à la réservation 

- 80% crédit persormafîsé à long terme 

De petits immeubles remarquablement bien conçus 
L'architecture des ■Quais de La RocheUe* s’inspire 
-drectement du style rachetais. Les immeubles ont été 
remaitîuabtemert bien conçus avec de larges loggias et 


de grandes baies vitrées s’ouvrant soit sur Focéan, soit sur 
les jardins. Ce sont des immeubles fonctionnels, conçus 
pour tes vacances avec un souci de confort et de bien 
vivre, par exempte : les ascenseurs ont me machinerie 
désolidarisée des bâtiments pour assurer une isolation 
totale su le plan phonique 
Un décor luxueux et un équipement de qualité. 

La conception de Pintérieurestà l'image de l'extérieur 
Quelques exemples ; salle de bains en marbre du 
Portugal et miroir panoramique: cuisine équipée, 
'design Italien': interphone; chauffage individuel sur 
palier (pas de bruit) avec thermostat d’ambiance pour 


régler la température chez vous. 

Un environnement et une situation Incomparables 

“Les Quais de La Rochelle’ ce sont aussi au' pied de 
chez vous, des commerces. des piscines 1 , des tennis , 
et évidemment la mer. La situation des "Quais de La 
Rochelle' est idéale, dominant le nouveau port de plai- 
sance. le premier d’Europe Votre futur bateau se balan- 
cera sous vos yeux, amarré sous votre loggia et vous 
rïaurez aucune route à traverser pour aller jusqu'au 

'Les Quais de La Rochelle’ : un site privilégié, une 
ville à la mode des prix exceptionnels. 


mmM 


LES OUAIS 

DE LA ROCHELLE* tX 

rV\ | V/ Bureaux de vente: 

fsl VL, V. ) Dominique Bourgeois 
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ÉDUCATION 


Bjra convoqn er 
t*Mâe à l’inie 
Ütfe Pays-Bas 


iqaer V- prévisions démographiques et poutique de redéploiement 

2-** b baisse des effectifs à scolariser est- elle inéluctable? 


dfjÆÿ fccléasj. 
f : 9* Pnys-Bni iSÎ liât 

v ' VUbnl ison . £ 

Ml* te «SM 

.«trait B3- TïïiÆî™* re*enii. 

i *aj ««tse» “ffttfuu 

[L muent la possbaitt TW». 
I «PirtmctaT 51 ïïffi a ^ÎSL^ 
l - «snporialent des 7rt.S„î ell “-«l 
\ ««ion de WroTiê nS?î\A h 
- igtontalrement a b /¥?!? * et «lt 
I ““^«tirâapprotattaj po " t 

L «Mmrara iSras^^vîti^W; 

Essamua»*^ 

•-' ; JanM» «"î’ISmSia'ïi 

te * j? ™- oao PerchologqS 

t ment iœpo-jnt serait rsST 

* iT ^ f airjl flw dans 

% tas* 2 m Jiïs?? Êin p^- 

Ê|_ *- «i- ^cavemeniRit de 

>Æ£? A? r SÎS U * ? irait ». 

air “ eva "” *“- s c-a^^s ioca:-es pow 

TU* »» rtie Carbitre™ 


j^ÿfe;SS* * ^iôa:r C ds CV b e Sm 

,. t: * «Père en an: 
(PPPW* Wttii P»-ï .avîr,j. Le connut 

H ? dssar.de si :'!n:aiü« 
Il njest^ paa la 

?> j£ 

/•».*: :«y ^sspçnaôîHfS 


teMtetMWJtMkr- ;r»n*en*« 

*u*ïl6*sW’.w*' ; -- 


sisggv: 

sauis»-: 


»«***• 


\ 


N 4 

"7! 


mt^°mt U ^fs > d^piii3^ < U^£ i mob dî 11 ■'«pose par l’effet, dans répétant ce qoH avait déclaré le 23 lan- 

côté du ministère do l'ëducatian un nnil M - P r o chatn *s années, de la baisse des vier dans une réunion restreinte à Lyon 

TLSE S aiS5anCea constat ê e depuis cinq ans. (-le Monde- du 15 mars), M. Christian 

2 l’appnfde toutes Jes mesures d/redé? ^? rmetur î s d ? classes, regroupements Beullac a prédit que l’-on enregistrera 

nlnfement Fn rastinnnnfr-» m.’ii JL j.^p® ,es * diminution du recrutement une baisse de fréquentation de cinq cent 

lé ministre hîstïfte 1» rwUsMKnH 8 v ^ ,t * d éleves instituteurs trouvent ici leur. mille enfants dans le primaire au cours 

le ministre justifie la redistribution des fondement. Le i« février, à Toulouse. des prochaines années 

nombreux qu’aujourd’hul dans en matière de démographie. J] ne la baisse démographique suffisent 

numst ^ e I e ® écoles maternelles et élémen- serait pas inutile de citer un autre à décongestionner les classes, b 

T JEï“? m ? io ’ de . 640 50 °- soit de article de M. Michel-Louis Lévy Même pour l'enseignement du se- 

ÏÏL 10^ U 36 900 seulement. intitulé « Des projections aux cond degré qu’atteindra en 1B85 

quen 1978, iJ naissait annuelle- prévisions » rSr, dans lequel i’au- ia vague des classes d’&ge moins 

«n C . e n« environ leur exposait qu’une projection nombreuses, et dont le corps en- 

J5î, 40 î en T S° ye 2" la difficulté des Drnnhéties réalisée par l’INED conduit à une seignant est jeune, le Conseil 

« 1 ÎZ5l, A par H r prOpncHcS France de dix-sept millions d’ha- économique et social rejoint 

1974. c est 1 effondrement : 801 200 T ,. . , , bitants en l'an 2100 mais cu’un M. Alain Novez. de l'INED, 

nai^noœ. Cela fera déjà 56 200 à lliustae^aue^a^d^nf peut, tout aussi pertinemment, en pour recommander de ne pas 

petite enfants de moins à scolari- KxaD hje se Diète m<y ân/^rn' attendre pour la même année tarir le recrutement d’enseignants 
sejjen 197&Camme la chute conti- ffggf JSJTKn J te Sire quelque cent trente et un mil- et d'améliorer les taux d'enca- 
’SÆAS de Sa ri£ Sona\ **“■* 

nnMm^’Hnn ne le voue irrémédiablement a 1<ea facteurs démographiques, Slle ministre de l’éducation ne 

5 dIus °t£i* œt éLla « e - L’hypothèse haute, au demeurant, ne sont pas les limite pas son regard et son 

«O 4 M dont = on a vu qu’elle aboutirait à ^ uhi ^ Pendre en compte lora- action à court ternie, il ne peut 

S9«» na^sanees de moins qu il revenir, dans dix ans au volsi- quon se risque à des pronostics oublier qu'il est plus long d'ouvrir 

du nombre actuel d'enfants Hur l’éducation. Par exemple, le une école que de la fermer, plus 

9 * ava Jî à scolariser dans le premier tau * de scolarisation des tout jeu- long de recruter et de former un 

« U ' enfants nés degré, n’est pas inconcevable. ne s enfants dépend d’éléments maître compétent que de congé- 

Commentant « la démographie psychologiques et sociaux. La dier des personnels auxiliaires. Et 
i ecoae eiemen taire oe ijjbo a 1384 . française en 1978» dans le bul- demande des familles d'inscrire qu’il vaut mieux, meme — cer^ 
les voua les « 500 000 b de M. Beul- ] e tin mensuel de l’INED llnstl- b-ur enfant à l’école maternelle tains diraient surtout — en ces 
lac qui manqueront à l’appel. tut national l’études démogra- évolue ; elle est tributaire des temps d'austérité, maintenir dis- 

On nr nant tontafnl. „ phiguœi, publié ,n mirs dernier, autres possibilités d'accueil telles ponlble et paifsiie le potentiel 

a SlsSflS M - Michel-Louis Lévy observait que les creches et les différentes éducatif que de courir le danger 

tat£oLS?te^ïï5i.£^ i^SiïîS que n l’indicateur conjoncturel de possibilités de garde d'enfants, de le rendre incapabte de ré- 

l5lSS5“ Jémmtité qui avait baissé Quand cette demande existe, sa pondre à la demande si les 

îraèvœ^scâarisSbîîr dans Ses ta 2t0 enjantspwr une femmt satisfaction est subordonnée aux effectifs à scolariser itolvent. 
testa niSÜSnï. i? en 1964 à IJS3 en 1976. ne baisse moyens en personnels et en quelle qu'en soit la raison, re- 

iS^s “dlS^mnqîn^Sfd^ >*“, .‘ifiifieatine : an locaux. trouver leur essor, 

les écolps élémentaires A» «;ix à P«rtfcuher, il na pas rejoint les On peut donc peser sur les taux s-uarifc viai 

flînnSTiiSiÆhul »*««* constatés en 1977 dans de prêscolarisatlb^En 1978-1979, CHARLES VIAL. 

A suddoÏÏt conSant te crriains ftys voisines 12). celui des enfants de deux ans est 

PPqroat age dg^l^taTaiis Une des explications qui pour- *> *V» ' o™ uJ.f’ïïSS’de’toeS'ÏÏ'qS 
preeents en maternelles (U est de raient annoncer une remontée *?• V ° po , ur i. en u «(mdn pu en compfc.^ 

81.5%). il devrait y.avoii de la natalité a été évoquée lors ?'^ aïc [ -J& mull f- ,««7^122. 

6 763 000 enfante à ï’éeole l'an d'un récent colloque national de im^dUé” par i-imbd. 

prochain, pute 6 669 000 l’année démographie à Lille i le Monde d *Y™ a r tte tittÏ 6 S* 2 ? ^ ^ ro Â (3) PopuiaHon et société m* lifl. 
suivante. La diminution n’est pas du 2 mai». Présentée par M. Paul Sci 1 ’ ^ „ 40 i e ^ lxait ..A décembre 1978. 

encore liés importante. A partir Bqyer, une étude faite à l’uni- p e . n 1H , Un fj! „ n a , (41 De iS67-i968 à 1978-1977, le 


seignant est jeune, le Conseil 


Le renoQTéDement des assistants 
non-titniaires des universités 

L’action de blocage des examens 

est diversement suivie 

L’action de blocage du contrôle les autres universités de cette 
des connaissances des étudiants, ville, la situation est légèrement 


(SNE-Sup. FEN) et le Syndicat 


A l’université de Rouen (let- 
tres). les adhérents des deux 
syndicats ont voté, le 23 mal, la 
'grève des examens. Le conseil de 
gestion a donc reporté deux fois 
la date des épreuves. Mais en 
raison de la proximité des vacan- 


tes autres universités de cette 
ville, la situation est légèrement 
différente, Ainsi à Lille H, 
conformément à un accord passé 
avec leur président, les assistants 
ne feront pas grève, tout en se 
réservant d’autres possibilités 


l’iiairenilé de Haute-Bretagne 
observent depuis le samedi 26 mai 
une grève de surveillance des 
examens. Seuls 357 étudiants sur 
Jes 3 330 concernés ont pu subir 
samedi 26 mal les épreuves pour 
lesquelles ils étaient convoqués. 

Enfin, à Caen, seule université 
pour laquelle, jusqu’à présent, un 
recteur a signé, selon les syndi- 
cats. des arrêtés de nomination 


ca universitaires _ 1« ^reuvœ d'SteUnte tetettSs sans liml- 

dÊteS?Téteïris?de™prendiî **“?“ >ie durte. lre enselgnimu 

te «15rem ce jKtfil 31 nSTune 

assemblée générale intersyndicale Sf’-ÏSi.IÎÏÎ? JSt? 

des enseignants a suivi, malgré les assistants des autres umver- 

une certaine opposition, les s ‘ Les - 

Selon une responsable du 8NE- 

Sup a la nzobiitsatfon des ensei- 0 L'Association des professeurs 
gnants, importante au début du de pftiZosop/ue de l’enseignement 
mouvement, est maintenant bien public, qui déclare regrouper plus 
retombée. (-.) Nous continuons à de mille adhérents, « approuve 
pratiquer la rétention des notes, pleinement » la pétition « pour 
ce qui gène moins les étudiants. » la philosophie dans les écoles 
A Lille I. les enseignants ont normales » publiée dans le 
décidé mardi 29 mal le report 


les professeur* de philosophie : 


(1) S’y ajoutent, du enfants de 
inae ans et même de douze ans que 
’on ne prendra pas eu compte. 

(2) Population et société n> 122, 
mars 1979, édité par l'INED. 

(3) Population et société u« 119. 


■ — ECOLE — 

INTERNATIONALE EUROPEENNE DE PARIS 

Etablissement Privé d' Enseignement Primaire et SecondalT* egréô 
par l'OUIce du Baccalauréat International 


de la rentrée 1981-1982. le calcul versité de Grenoble-H pour te pris. Pourquoi ne serait-il pas rat- taux de scolarisation des enfants i 

devient périlleux puisque arrivent Commissariat général du Plan, rape lf , 0 , re présenterait deux an B est passé (publie et priv 

les deux ans, c’est-à-dire les en- et qui tire profit des travaux du 1#81, enfants de J®. 13 ** *? 0 à - a l „ ï ^‘S? 1 

fants nés en 1979, dont on ignore démographe américain, le profes- J,fe dle : ^ fl i qiL°'?e ^tÀ^pro^JL ”e 4?% 

le- nombre. H faut donc choisir seur Easterlin. établit Je prin- **"{* ^f£?? 1 *SSîfSS mS Æ fct “e 5 2 \ d^a année ' 1 

entre deux hypothèses : ceHe que cipe selon lequel v une densité Çj5“r55 “^2.Ç£E v 5 l l’autrt. f Tableaux des enselgn 

les démographes appellent croissante des jeunes générations Î.55ÎI7.T7 ^2, ” moins que n»en ta et de la formation, rétroupe 

«basses parce qu’elle repose sur provoque une chute progressive 1 0Djectu QU ^ Ian - tlve 1987-1968, 1976-1977 Services d< 

un taux de fécwidité, ou, si l’on de leur fécondité. Inversement. Il est possible que la demande 

veut, un nombre d’enfants par une réduction de cette densité d’inscription d’enfants de deux i<« 

f emme en âge de procréer, de 1.8. suscite une fécondité indiriduelle ans n’augmente que faiblement < s » Journal officiel du % août 197 


C’est l’indice de ces dernières an- croissante. » Ce principe, au dire au cours dea prochaines années, 
nées : 1.83 en 3976. 1.87 en 3977. de M. Boyer, peut être aisément car bien des spécialistes s’accor- 
et L84 en 1978. B est nettement vérifié dans la plupart des éco- dent à la déconseiller. En revan- 
Inférieur à celui que l’on consi- nomies industrielles. che, les enfants de trois ans, 

dèrè dans l’hypothese « haute », et _ 7- . ... _ eux, pourraient tous fréquenter 

qui permettrait le remplacement . Ceïa signifie que. al ion pro- 1 école. Conséquence en 1981, 

des générations : 2 .Hl^ lo nge jusqu en 1995 la courbe de ü s seraient 674100. soit 50 700 de 

° Beueraw«» AiU ' structure par âges de la pop u la- plus que prévu. 

Selon que l’on opte pour l’une tion masculine française « son Ainsi, par simple accroissement 
ou l’autre, en utilisant la pro- parcours semble indiquer un pro- des pourcentages de jeunes 
jectlon de population de_1975 à àable relèvement de la fécondité enfants admis à l’école mater- 
2020 réalisée par l’INSEE, on à partir des années 1980-1931 ou nelle. et sans sortir de limites 
aboutit, dans cinq ans. à légèrement plus lard. ». Meme raisonnables (4), la tendance à 
6 306 000 enfants à scolariser dam assortie de réserves, notamment la batese des effectif proclamée 
le premier degré (hypothèse quant à l’effet retardateur qu’au- par les voix officielles serait 
basse) ou à 6452 500 (hypothèse r&it sur cette reprise l'accroisse- InvCTsée. , _ ^ 

hante) et dans dix ans à 6 192 000 ment de l’activité professionnelle De plus, et M. René Haby, 
ou à 6 796 200 Autrement dit. au féminine, une telle observation ne ministre de l’éducation en 1977, 
t^rTTv» d’une décennie, les élèves manque pas d’intérêt. Pour sou- Je notait dam sa réponse à un 
de iiwif à dix ans seront moins ligner la difficulté des prévisions sénateur, M. René Chazelle (5), 


trente-cinq élèves Inscrite par classe | 


• Préparation au baccalauréat français (AJJ.CD.) 

•t au baccalauréat International 

• Sections franco-étrangères (anglais, allemand, néeriandéb, 

espagnol) 

Situation exceptionnelle én bordure de ta forit de S6mrt 
Calme et plein air 

ANNEE SCOLAIRE ET COURS DE VACANCES 

- château dea Bargerlea - 91210 DRAVEIL - T il. 9031013 

m INTERNAT • - BHBUENS1DH 1 "EXTENNATï 


Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans 
Cours sérieux - Programme de loisirs très complet. 
Vüyages en groupes - ÉTÉ 1979 
Brifl ô rl O.LS.E. 16 (m) rue de Boulainvilliets 75016 PARIS 
tél. 224.42^2 -520.05.96 ar . nr . WM ,u*AM- 


visions devraient de moins en 


r Parce qu’une V » 

langue vacances a ère 

ETRANGERE 
s'apprend sur place 
venez avec nous en 
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ALLEMAGNE l ■ r*i N 
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Parents 1 Etes-vous à la recherche 
de r école appropriée pour votre enfant T 

la Fédération Suisse des Ecoles Pnvees 

voua renseigner* volonUe» 

a. .b, mï^Sl ‘Susszr 


inévitable. La. prudence voudrait 
en tout cas que l’orientation des 
moyens futurs de l’éducation ne se 
Joue pas sur des prévisions incer- 


l’ augmentation des natesanoes et 
reconnaître implicitement qu’il 
n’y réussira pas, puisqu’il s'ap- 
prête à freiner l’expansion de 


çs3=5S5sbs=r“ fc 

Cm. Vay. Wnwa Üc A St» 
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COMMENT CONSTRUIRE 
UN 




:\>V 




Nulle autre machine créée Aucun train. Aucun autobus 
par l’homme n’est capable d’ac- Riten d’autre au monde. 






Le résultat: un appareil de 95 
tonnes qui atteint presque la 
vitesse du son. 

Un 727 en service pendant - 
20 ans parcourra 40 millions de 
kilomètres, décollera et attendra 


Z>f jgrÆWJÇ-JMflgZ 

Pour réunir les hommes. 
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LIVRES 


# Une réfutation ca- 
tholique de P Ami-Œdipe 


E N 1972, VAnti-Œdipe expo- 
sait avec brio une philo- 
sophie centrée sur le 
désir et sa libération. Livre- 
clef, témoignage irremplaçable 
sur notre époque et. en même 
temps, ouvrage fort discuté, le 
travail de Gilles Deleuze et Fé- 
lix Guattari a pu séduire ou 
Irriter: il n’a laissé personne 
Indifférent. Surtout pas Pierre 
Boutang. Philosophe catholique, 
mnnawMstB et noUITl d'huma- 
nisme classique, ce dernier, en 
effet, ne pouvait manquer de 
s’attaquer an « deleuzisme ». 
Réfuter VAnti-Œdipe ? Le projet 
n’est pas mince- Pourtant, c’est 
bien ce que se propose cette 
Apocalypse du désir que nous 
donne aujourd'hui, non sans 
bruit et fracas, un Boutang plus 
décidé que jamais & abattre les 
Idoles de la modernité. 

Reste à s'entendre sur la por- 
tée de telles réfutations: celle- 
ci. je le crains bien, ne convain- 
cra personne. Qui était « de- 
leuzden » en ouvrant ce livre le 
restera après l’avoir fermé. Tout 
simplement parce que, au ni- 
veau où Boutang prend les 
choses, le dialogue est Impossi- 
ble : les postulats des deux phi- 
losophes sont par trop diffé- 
rents. D’aJ] leurs, si Boutang 
frappe fort, U frappe aussi sou- 
vent à tort On dirait qu’em- 
porté par sa fougue U n’a pu 
s’arrêter-. C’est bien simple : 
pour r etrouver l'origine du flaux, 


du maJ, du « diabolique » dans 
la pensée — dont ’ieleuze ne se- 
rait que l’ultime avatar. — U 
faut, selon Boutang, remonter 
jusqu’aux sophistes. Ceux-ci au- 
raient eu pour héritiers directs 
les Jésuites-, puis, bien entendu, 
les philosophes rationalistes du 


Siècle des Lumières. Ces der- 
niers. à leur tour, auraient en- 
gendré Marx et la psychanalyse. 
Et c’est de là que viendraient 
tous les maux de notre époque ! 


Une brûlante 
anthenticité 


H est bien clair qu’nne telle 
généalogie ne se prouve ni ne se 
réfute. Seule la passion peut y 
faire adhérer. Et celle qui fait 
gronder Boutang n’est pas des 
moindres I Après avoir a ss imil é 
Deleuze à Protagoras et Lacan 
à Gorgias. voici qu’il rattache 
Freud à « la branche viennoise 
de la famille Dialoirus », et 
condamne sans appel l’idéalisme 
allemand, coupable de n'avoir 
rien compris à l'homme. Guère 
d'analyses précises dans tout 
cela — à part, U faut le recon- 
naître, la réhabilitation de Sa- 
muel Butler, injustement mal- 
mené par les auteurs de 
VAnti-Œdipe. Mais peu im- 
porte. au fond: les arguments, 
ici. comptent moins que la 
verve avec laquelle Pierre Bou- 
tang les assène. 

Que dire, alors, de la dernière 


partie, où Bou- 
tang. soudain las 
d’avoir tant ré- 
futé, nous pro- 
pose enfin sa 
propre concep- 
tion de ce que 
saint Jean ap- 
pelait — selon 
les traducteurs 
de l’Apocalypse — 
c l'homme de dé- 
sir » P Que celle- 
ci nous ramène à 
une vision chré- 
tienne du monde, 
où la philosophie 
et la théologie 
ne se distinguent 

On sait que cette 
année les Testa- 
ments sont à la 
mode. Boutang 
aussi les a relus. 
Mais U y mêle 
tant d’autres ré- 
férences — de 
saint Paul à Ca- 
therine de Sien- 
ne, en passant 
par Nicolas de 
Cuse — que le 
lecteur, emporté 


par 


flots 


d'érudition 
vente, y perd vite 
son latin.- Reste, 
cependant, révo- 
cation finale de 
rho mm e aspirant 
à la béatitude, coincé entre l’en- 
fer et le paradis et cherchant 
à tâtons sur les chemins de la 
souffrance la porte de la libéra- 



it Dassin d’OSZJC. 


tion finale : évocation sublime 
dans, sa franchise; révélatrice de 
tourments infini» et dont tout 
philosophe, même s’il n’y adhère 
pas, ne pourra que sentir la 
brûlante authenticité. 


André Dhôtel: mémorialiste de Vètrange 


• La singulière 
connivence d'un homme 
et de sa terre. 


connaît dans l’Ardenne d’André 
Dhôtel TArdenne qu’il con n aît. 
Mais, cependant, ce qui se dégage 


I L faut signaler la nouvelle col- 
lection « Terres de mém oire * 
que dirige Sylvestre CZanczer 
nheg Jean -Pierre Delarge. Le 
premier ouvrage, consacré par 
Patrick Reumanx à André Dhô- 
tel. avec des photographies de 
Gyula Z&r&nd. est une réussite. 
NI simplement une interview ni 
une autobiographie enregistrée. 
encore mains une étude, il est 
une application intelligente de 
ce que les divers moyens d’ap- 
proche d*ua écrivain, y compris 


de toute l’œuvre, c’est l’Ardenne. 

André Dhôtel raconte lui-même 
que. bien qu’ayant vécu toute sa 


sur Peau et dans l’air. D’une 
lumière qui se réfracte et se 
divise en de multiples parodies 
à travers lesquelles on voit se le- 
ver des personnages et des pay- 
sages imaginaires, fantomatiques. 


— ffmii paa uniquement — le 
magnétophone : témoignages, 
entretiens, confidences, peuvent 
apporter de compréhension à 
l’œuvre et à l’homme. 

H est vrai que la personnalité 
d’André Dhôtel s’y prête, avec 
'son sens inné du vagabondage, 
dé l’observation Inattendue, de la 
pêche à l’insolite. 

Un des témoins Interrogés sou- 
ligne que rien de ce qui, à lui. 
parait pittoresque, en particulier 
Hn.T» les personnages, n’est retenu 
par André Dhôtel dans 


i esse et son adolescence à 
Anton et ses environs* il n’a 
jamais rien écrit sur cette région. 
•ma.1» tout sur l'Antenne. où il 
est né. 

Singulière connivence d'un 
homme et de sa terre, qui l ui 
fait découvrir, au gré de prome- 
nades buissonnières, la mémoire 
d’un ailleurs, d’un su - devant, 
<Tun au-delà. 

La démarche d’André Dhôtel 
est celle du chien qui divague, 
du cheval qui va l’amble. 31 ne 
marche jamais dans les traces, 
mais toujours à côté; C’est pour- 
quoi U débusque l’étrange, na- 


vre. 'Vffl.is que, par contre, celui-ci 
excelle & découvrir, dans le plus 
ordinaire, le détail le plus éton- 
nant, le plus étrange^ le plus 


solite et le rare. Le hérisson, le 
renard, le papillon ténébreux, le 
champignon vénéneux, l’orchidée 
infime, n’ont pas de secret pour 
lui. Les chemins d’André Dhôtel 
ne mènent nulle part, mais ils 
conduisent partout. 

c Si rinaccessïble est logique- 
ment hors d’atteinte, confie-t-il. 
on peut aUer vers l'inaccessible. » 
Mais 11m pression qui se dé- 
gage surtout de oe livre, comme 
de l’œuvre, c'est celle d'une lu- 
mière. D'une lumière qui danse 


comme dans les romans d’André 
Dhôtel. Personnages et paysages 
qui ont le flou et la précision^ 
le déconcertant et la logique Im- 
placable des rêves. Lumière dont 
l’intensité évoque celle de Grèce 
où l’auteur a longtemps vécu, — 
et les collines de l’Ardenne lui 
rappellent, par leur immensité, 
celle de la mer qui y conduit. 
Lumière qui est aussi celle des. 
tableaux de Van Gogh et de Ver- 
meer, « c et azur plus sombre que 
la campagne éclairée », dtt-fl du 
premier. « Lumière qui traverse 
la lumières, écrlt-Û du second. 

Cette lumière traverse aussi le 
livre et en fait une lecture plus 
attrayante, plus contrastée, plus 
révélatrice et plus enrichissante 
que ne pourront obtenir bien des 
études savantes. 

On rêve à ce qu’une telle mé- 
thode eût pu laisser de Deïteil 
ou de Queneau, ces autres « mé- 
morialistes de l’étrange ». 


Mais tel est, sans doute, le 
paradoxe de tout ce livre : on 
peut ne pas être conquis par les 
idées qu’il expose ; on ne peut, 
en revanche, ne pas être séduit 
par son style, par la flamme, qui 
r inspire. La meilleure partie, de 
ce point de vue, est sans doute 
la troisième (« D’où paries-tu ?*), 
dans laquelle Boutang a Inclus un 
long poème sur l’arbre et sur la 
croix, sur la vie et la mort, qui 
est, à lui seul, aussi philosophi- 
que que tout Je reste de l’ouvrage. 
Lorsqu’il évoque Rimbaud ou 
Maurice Scève, Dante, Shakes- 
peare ou Eliot, Pierre Boutang 
trouve d’instinct le ton Juste, le 
mot qui frappe e xa ctement là où 
£1 vise. Et Ton rencontre souvent, 
au beau milieu d’une page pleine 
de colère ou d’ironie, une phrase 
éblouissante comme tm éclair 
soudain, vibrante d’angoisse ou 
chargée d’espérance, et animée 
d’une foi par laquelle le lec- 
teur ne peut refuser de se 
laisser submerger. Grâce à de 
tels miracles d’expre ssion , Bou- 
tang convertira peut-être ceux 
que sa dialectique n’aura pas 
convaincu. Ce qui est sûr. c’est 
qu’au-delà du philosophe discu- 
table et discuté qull s’efforce 
d’étre, 11 S’affirme incontestable- 
ment comme un grand écrivain. 
Gomme on poète eu prose, proche 


PAUL MORELLE. 


de £ 


i maître Rimbaud. 


TERRES DE MEMOIRE 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


togiaphles de Gnyla zarana, Jeu- 


Pierre Delarce, 295 49 F. 


Roger Stéphane ou Fabrice vécu par Monsieur Teste 

^ - ^ 7». /tffr» A» non» hJement celle oui exerce sur loi 


0 Les souvenirs d'un 

confident . 

r OUT au long de ma vie, 
je n’ai rien aimé au- 
tant que d'admirer. » 
Cette phrase nous donne la clef 
du nouveau livre de Roger Sté- 
phane, et pans doute aussi celle 
de son propre personnage, du 
moins dans l’image qu’il s’en 
fût Aussi son propos n’est-il pas 
de présenter une autobiographie, 
encore que l’on puisse parfois s y 
tromper, et que l'on se prenne 
aussi parfois à le regretter. 

H porte d’ailleurs sur ce genre 
un jugement aussi plaisant que 
sévère. « Privée aujourd'hui de la 
w&pfé des aveux indicibles, 
l’autobiographie contemporaine 
oseffla entre las souvenirs d’an- 
ciens combattants et la psycha- 
nalyse. » En tait, l’auteur na 
pas échappé totalement à la dou- 
ble tentation qu’il dénonce, mais 
-fl s« prévaut d'une tout autre 
‘ .inspiration. H constate qu’ « une 
" àorie de chance lui a permis de 


Celle-ci offre l’avantage de : 
faire comprendre pourquoi cet 
ouvrage, justement, n’a rien de 
sombre; au contraire, il est 
éclairé, dans la plupart de ses 
pages, par les rayons de la 
gaieté; et même dans ses passa- 
ges' consacrés à la peine, on dls- 

_ cerne encore une philosophie qui 

mtShait rârfecüon. De' 14 le demeure prête pour le sourire, 
propos de les faire revivre, en Roger Stéphane est un homme 
nous en parlant, en se remémo- de livres. H traverse les événe- 
nmt à haute voix. ments avec une armure de cita- 

tions. L'expérience vécue se dé- 
tache difficilement de la page 
écrite. Le cimetière n’est, pas 
pour iul un lieu de désespérance 


rencontrer tous les contempo- 
rains qui ont été les objets de 
son admiration » et voici qull 
découvre, avec Je frisson du sai- 
sissement. que tous ses héros ont 
Quitté notre terre, ainsi d’ail- 
leurs que quelques personnes 
moins illustres, mais non point 
indignes de l’être et auxquelles 


H voulait intituler cet ouvrage : 
l’ohitualre ; nous pensons qu’il a 

bien fait de renoncer — en le laJ ^ ^ 

remplaçant par une Mt»™» “ car fl se confond arec une salle 
Montaigne, dont l'application au de bibliothèque, et dans les bl- 
sujet est moins évidente, — a ce bllothèques Isa morte et les vi- 
vocabîe quelque peu désuet, et van té sont en symbiose. 
qui n'aurait pas aançna, ana A aautres époduee, fl eût sans 
lecteurs doute vécu dto façon purement 

comprendra dlnnrger dtelal»rd aœttUeux noua 

une Impressionde tristesse q a pparaït-il, et fl aurait aisément 
le texte ne justifie pas. pensé, comme certains héros de 

U avait également pensé 4 Pierre Girard, eue s» meatore 

fctoSSnP* bibliotSi »■ VL carrière de confident est viol- 


Mentent celle qui exerce sur lui 
le plus d'attirance. Il la poursuit 
avec délectation auprès des quel- 
ques grands écrivains qui domi- 
naient, dès les années 80 ou 30, 
les paysages de l’esprit et dont 
la césure de la guerre n’inter- 
rompit point la magistrature. 
Ces hommes auraient pu eux- 
mèmes,. damt des circonstances 
moins tourmentées, se consacrer 
aux seules recherches de l'art, 
et s’abstenir de toute curiosité 
politique. Tel fut d’aiUeurs le cas 
de Roger Martin du Gard, sur 
lequel Roger Stéphane noua ap- 
prend beaucoup de choses (d’au- 
tant plus aisément que cet écri- 
vain veillait à ne laisser rien 
connaître de eoa personnage au 
point de fréquenter son café fa- 
vori sous la fausse identité d’un 
comptable), et, pour une large 
mesure, de Jean Cocteau. M&ls 
quant à celui-ci Roger Stéphane 
nous transcrit des jugements po- 
litiques d'une grande finesse. 


EDGAR FAURE* 
de l'Aoodémie française, 
(Lire la suite page 24J 
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L’homme de désir » selon Boutang 


e Ananké >, d’Hélène Cirons 


<Le 19 octobre 1977 >, de Bernard Noël 


Corps écrits 


I L y a deux sortes d'écrivains, décidément Les sereins, qui 
emploient la sensibilité et les mots du moment pour restituer 
des choses de la vie ou des chroniques familiales : c’est 
ce que font ce mois-ci, pour notre enchantement, Suzanne 
Prou, Marc Bernard, Jean Joubert, Louis Nucerà. Et puis, H y 
a les Inquiets pour qui l’écriture doit renoncer à ce a leurres, et 
s’interroger éperdument sur son propre fonctionnement 

Contre ces chercheurs pèse le soupçon cTIntaMectu alisme, 
de mode, d'illisibilité, de ridicule. La difficulté de parler d'eux 
sans chichi aggrave leur cas. On a vite fait de - décoder » 1 
Sans bouder les naïfs, ni dôgolser de la glose, on ne peut 
plus Ignorer, à moins de sectarisme, certains explorateurs des 
sources de récriture tels qu’Hôlène Cbcous et Bernard NoêL 


H ELENE CIXOUS enseigne à Vincennes. Elle est agrégée 
d’anglais et docteur. Sa thèse portait sur Joyce. Une 
pièce d’elle. Portrait de Dora, a remporté un certain suc- 
cès chez Barrault voici trois ans. Elle a écrit une quinzaine de 
romans, dont Dedans (prix Môdicis I960), le Prénom do Dieu, 
le Troisième Corps, Angst. Les derniers titres ont paru — au, 
comme La, reparu — aux Editions des femmes, qui assurent 
un public militant à leur recherche autobiographique et forte- 
ment psychanalytique d’une « Identité féminine », démentant 
ainsi leur réputation d’obscurité. 

Ananké n’est pas aussi difficile que le suggèrent son titre 
et son texte de couverture. Raconté ingénument c’est l’his- 
toire d'une femme â qui ses relations passées, notamment 
amoureuses, paraissent soudain convenues et subies. II lui 
semble avoir égaré son corps, comme on croit avoir perdu sa 
voiture dans un parking. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Après avoir accusé de cette dôpossession ses amants, ses 
parents, la culture ambiante, et l’oncle Freud, elle s’avise 
que les adversaires sont dans la place, sous forme d’envies 
déguisées en peurs. Ces résistances de l’inconscient enfin 
levées, une jeune femme rencontrée à la porte d’un lycée, et 
qui lui confie le volant de sa Mercedes, lui révèle l’évidence 
enfouie depuis l’enfance, la nécessité — Y ananké grecque 
— de son homosexualité. L’illumination voluptueuse succède 
subitement au cheminement anxieux qui l’a permise, à force 
de la différer. 


L E malheur veut — ou le bonheur, diront sans doute Fauteur 
et ses fervents — que les choses ne soient pas écrites 
avec cette netteté. Dès le « prière d’insérer », la réalité et 
l’introspection claire font place à un enchevêtrement de souve- 
nirs flous, de fantasmes, d’explications Intellectuelles et de 
références érudites, faits et sensations sont aussitôt coulés dans 
le • discours - psychanalytique désormais courant en littérature, 
et bien repérable, avec ses notions supposées connues d'in- 
conscient, d’Œdipe, de transfert, et son Illusion qu’à force de 
s’éiucfder la névrose se résout en certitude radieuse— 


Comme Lacan, Hélène Cixous ajoute le calembour à cet 
appareillage culturel qui restera comme un signe de ce temps. 
m Pas dé quoi touetter un ça », « fanthommes », • réslstrance », 
» r arriver à bon corps », » tirer par las chevaux ». » battre des 
elles » : ces à-peu-près, que ne renierait pas San Antonio, 
visent moins à se moquer suicidairement des mots qu’à subver- 
tir leur sens conventionnel et réver sur ce qu’ils pourraient 
dire d’autre. 

L’auteur s’abuse si eüe croit ainsi rapprocher le langage du 
corps. Le passage le plus frémissant de vie est celui où, 
négligeant d’interpréter en analyste d’eUe-méme omniprésente 
et omnisciente, elle (ivre ses premiers émois de petite danseuse 
perdue dans sa myopie et les couloirs beige clair d’un théâtre 
municipal. La plupart des autres souvenirs ou songes pâtissent 
de ce qu’elle veut trop s’en montrer maître par le raisonne- 
ment et la jonglerie verbale. 

Mais on s’émeut à fa longue de ce que cachent ce souci 
et cette virtuosité de bonne élève joueuse. Proclamer qu'on a 
trouve sa vérité et s’empresser de la formuler, n'est-ce pas se 
prémunir contre une vérité plus submergeante et indicible ? 

Ecrire son corps *, n'ost-ce pas façon, aussi, de le faire 


taire ? 


B ERNARD NOËL est davantage conscient de ce que ta 
vie, surtout passée, échappe à l'écrit, surtout volu- 
blle. Ses essais et fictions comme le Face de silence, 
la Peau et les Mots, le Uou des signes ou le Château de Cène, 
témoignent de sa conviction que la fusion Idéale des choses 
et des mots s’approche par une attention au présent minutieuse, 
Intense. 

Le présent fixé par Le 19 octobre 1977 se compose de 
perceptions et de gestes simples : la table de l’écrivain, la 
bouteille d’encre bleu-noir . où H trempe, son stylo cassé, 
les livres reçus depuis peu, une pétition politique, un album 
acheté tout à l'heure pour la photographie de femme qu'H 
contient, et, de proche en proche, l’ombra d’une grille sur des 
pavés, las trottoirs roulants du métro à la station Montparnasse, 
des visions de corps désirés, une aine, la saignée d'un genou... 

Maïs raconte-t-on un livre ? L’anecdote n'apprend rien. Ce 
qui compte pour Bernard Noël, Ici, comme dans ses autres 
écrits, et tout livre digne de ce nom, c’est Je mouvement mysté- 
rieux qui a mis en branle l'écriture, et dont la lecture ressent 
à distance les secousses. 

(Lire la suite page 22 J 
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Claude Duneton 


"Livre érudit, passionnant comme un roman, spirituel, drôle, 
bien écrit, savoureux. Le meilleur [ivre du moments Pau ._ ou(5hcl 


connues, très très drôle, é 
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la vie littéraire 


Les bibliothécaires 
et l’information des usagers 

L'Association des bibliothécaires français 
trient de tenir son congrès A U Rochelle, en 
présence de quatre cent quatre-vingts délé- 
guée. Les travaux, présidés par M. Marc Chau- . 
veine, du Centre bibliographique national, trai- 
taient cette année, de « la formation et de l'in- 
formation des utilisateurs-. Les usagers ont 
besoin, en effet d'être informés sur le fonction- 
nement des bibliothèques pour en utiliser, avec 
profit Iss sources de documentation fblllo- 
graphle. Index, etc.). Mme J aequo H ne Carpsne- 
Lancre, de la bibliothèque de l'Institut 
océanographique de Monaco, dont les travaux 
font maintenant l'objet de cours obligatoires 
pour les étudiants de cette spécialité, a 
montré qu'on pouvait enseigner de façon 
vivante et fructueuse. Les bibliothécaires ont 
prouvé aussi, par des projections, qu'lis 
maîtrisaient désormais l'audiovisuel A desti- 
nation des utilisateurs. 

Les congressistes ont demandé une nouvelle 
lois d'être associés aux travaux préparatoires 
du projet de loi sur la lecture publique pour 
laquelle Ils ont adopté plusieurs • proposi- 
tions. 

Ils ont enfin demandé & avoir connaissance 
du prix de cession du [Ivre par l'éditeur 
aux circuits de distribution. 

Pour la première fols, avec le concours de 
Radio-Monte-Carlo, le prix des biblio- 
thécaires a été décerné & deux écrivains. 

Le Prix du roman est allé à l’auteur maghré- 
bin. et collaborateur de notre journal. Tahar 
Ben Jalloun, pour son ouvrage Moha le saga. 
Moha le tou (Le Seuil), et le Prix du docu- 
mentaire. fi Gilles Perrault, pour son livre 
le Pvlt-ovor rouge (J.-P. Ramsay). — H. P. 

vient de paraître 


Les recettes d’art nouveau... 

Le scandale est encore (parfois) au coin 
de rêdKlon. La preuve ? Ce petit Hvre au 
titre fort Innocent (le Vrai Art nouveau) que 
viennent de publier les Editions du Dernier 
Terrain vague et dont un hebdomadaire parais- 
sant le mercredi (il ne s’agit pas du Canard 
enchaîné] réclame déjà {Interdiction. 

Le plupart des textes qui composent le Vrai 
Art nouveau, n'en déplaise aux censeurs 
frustrés, ont déjà été publiés fl y a plusieurs 
années. Ce livre est composé en effet A 
partir d'articles publiés, en 1975, dans le 
quotidien Libération. Signés Jules Van, ils 
relataient les expédients mis au point par 
les plus marginaux des lecteurs de L/bé pour 
rendre plus confortable la - marge • : com- 
ment - truander - son compteur E.D.F. ? Com- 
ment piller les grandes surfaces 7 Que faire 
des photocopies de billets de 10 francs 7 


- triche • dans les casinos, un autre ô l'escro- 
querie par ordinateur interposé. Les sabo- 
tages en usine ne sont pas. non plus, oubliés. 

On peut, bien sûr. ce scandaliser en feuil- 
letant ce prétendu - art nouveau -, d'autant 
plus qu'apparaît Ici et là comme une ten- 
tative d'idéologisation de ce qui ne relève, 
après tout, que d'un système bien français, 
le - système D. *A chacun ses réponses », 
notait dans sa chronique du Monde, dès 1975, 
Pierre Viansson - Ponté auquel la nouvelle 
rubrique de Libération n'avait pas échappé. 
» Ce qu’il faut retenir, ce n’est pas qu'un 
Journal relate cas faits. C’est qu’ils existent -, 
ajoutait-! L Précisons, à I* usage des jeunes 
lecteurs, et pour leur- éviter de graves ennuis, 
que la plupart des recettes d'art nouveau 


contenues dans le livre ont été éventées 
depuis longtemps aussi bien par la RAT.P, 
que par les grands magasins. — N. Z. 

Un inédit de Biaise Cendrars 

En 1916. au début de l'été, un financier 
parisien propose à Biaise Cendrars d'animer 
une petite maison d’édition : c'est Paul Laf- 
tlte, dont la lortune s'effondrera dans la 
crise de 39. Cendrars accepte, par goût, 
par jeu. Il eût voulu baptiser cette entrepose 
- L'Usine -, et la placer à l'enseigne d'une 
cheminée crachant des livres. On choisit 
une raison sociale plus poétiqua Ce fut - La 
Sirène Pendant des années, Cendrars 
publia Apollinaire, Cocteau. Max Jacob, André 
Salmon, Pierre Mac Orlan. Radlguet, tout en 
rééditant des -classiques- tels Baudelaire 
ou Gérard de Nerval, faisant appel aux 
peintres d'avant-garde pour Illustrer ces ou- 
vrages : Picasso. Matlsse. Dufy. Léger. 

Bien après avoir quitté - La Sirène », Cen- 
drars écrivit un texte, dans lequel II retrace 
(es débuts de son activité d'éditeur et fait 
le portrait de Paul Laffïte. financier esthète 
et bohème. Il raconte, avec humour, comment 
il obtenait, pendant la guerre, que les im- 
primeurs travaHJent pour lui en échange de 
charbon, ce combustible manquant cruelle- 
ment à tous — sauf à Biaise Cendrars. 

Ce texte. Inédit |usqu'à ce jour, découvert 
par Hugues Richard, intitulé Jéroboam et la 
Sirène, préfacé par Hugues Richard, est 
publié en Suisse par un éditeur dont Cendrars 
eût apprécié 1 e travail. Fernand Parisod, 
dans son officine de La Chaux-su r-Cossonay 
(Vaud). imprime lui-méme en typographie 
les ouvrages qu'il choisit de publier. Ainsi 
ofTre-t-H des livres dont la qualité matérielle 
se marie à ceHe des textes. 

RICHARD GARZOLLL 


en bref 


JACQUES ROBERT : le Femme 
dmu F ombre. — Un amour dau- 

l'unsnr de Merie-Octobre. (Julr- 
liard, 236.pt, 40 FJ 
PIERRE TÏLMAN : Oe flottent*. — 
Uo homme sont mémoire découvre 
peu à peu de* bribes de son passé 
et qu'un « «une • habite aussi 

niveaux qui est aussi une réflexion 
sur récriture. (Editions Galilée, 
316 p, 52 FO 

CLAUDE DELARUE -, h Gr*nd 
Homme. — Un artiste renommé 
reprend contact avec la réalité 
grâce à une enfant de treize ans : 
mais la vie a ses sems_ Par 
laurenr du FOj itermeL (Belland, 
122 p, 25 F.) 

LOUIS NUCERA : Asenae dot 
Diebles-Blens. — Nice, ceUe dont 
on ne parie guère, et son petit 
. peuple, celui qu'on ignore, revus 

£ Nncral (Gtm«^266 
SUZANNE PROU : 1er Dimanches. 
— Les di m a n ches pnmndanx des 
années 30 quand se cachaient les 
sentiments coupables à l'ombre des 

îBop^irs **" {cjAmnnn lévt * 

ROGER PEYREFITTE : Roy. — 
Un lycéen de quatorze au fait 
la découverte du plaisir dans la 
Californie d'aujourd'hui. Par l'au- 
teur des Amitiés periienlières. 
(Albin Michel, 410 p„ 55 FJ 
BEKNARD-G. LANDRY : Comédie 
i Bologne. — Un militant, qui 
n'a plus le temps d'écrire, « ima- 
gine qn'3 pourrait écrire Iliismire 
de Louis écrivant le roman de 
Claude en train d’écrire Robert 
écrivant l'arrivée d'André à Bolo- 
gne >. (Editeurs fonçais réunis, 
238 jl, 53 FJ 

JEAN JOUBERT : les Saboss ronges. 
— Vingt-cinq ans après, un 

natale et se met en quête de ses 
origines. Par l'auteur de r Homme 
de teble, prix Renaudoc 1975. 
(Grasset, 312 p„ 48 FJ 
ROGER BORNICHE : Je Kkein. — 
L’inspecteur Borniche en mission 
aux Etats-Unis d éco u v r e l'enfer de 
la Mafia... (Grasset, 374 p.. 42 F.) 
Récita 

ANTOINE BLOND IN : Sur le Tour 
de Preme. — Le Tour et sa 
mythologie, le vélo er les ■ hus- 
sards i» : AnqnetiL Hinault, Pon- 
üdor, etc, racontés par Pâment de 
PEmrope buissonnière et, en équipe, 
d’un ouvrage collectif, Ut Joies d* 
U bicyclette, (Maurice, 140 p., 
32 FJ 

Lettrés étrangères 
THOMAS FLANAGAN : F Année 
des P ntstfeb. — En 1798, la 
France envoya le général Humbert 
aider lea Irlandais contre le* 
Anglais. Après- «.ne brève victoire, 
commença la lente agonie de la 
première • République » dlr- 


Otban, 550 p, 64 F.) 

SJ. WlTRIEWICZ : les 622 Chutes 

de Bnngo. — Commenr ce pauvre 
vénéra ire de Bon go connaîtra la 
déchéance totale A anse d'une 

Pologne inteUectaeQe du début du 
siècle. T rad . dn polonais par Lena 
Btyshowslca et Alain van Grugten. 
(L'Age d’homme, 344 p, 65 F.) 


teau Beaubourg, fi Parta. Cette 
librairie de s plein mira présen- 


losophle. le livre d'art ou calai 
de recettes de cuisine, tant ce 
qui est édité sera IA, de 11 h. à 
22 h. Pendant ces trots jours, sont 
prévues des rencontres, des Jeux, 


«ne est Jean-Pierre Rosnoy se 
poursuivra Jusqu'au 17 Jnln. 
Parmi les manifestations prévues : 
des Jeune» poètes diront leurs 


Club des poètes, 30, rue de Bour- 
gogne, Paris-7', dn S au 9 Juin 
(de 22 h. 30 fi minait) ; an spec- 
tacle sent donné le 17 jnin. au 
ca s i n o de Cabourg, sur le thème : 


• ON N OUVRA O MENSUEL 
LITTERAIRE, « LE TEMPS DE 
LIRE a, vient de publier sou pre- 


Maxence) écrivent que, pour t 


Souvenirs 

MARC BLANCPAIN : le Trotte- 
Globe. — Personnages illustres, 
mondes divers et pittoresques mis 
en îcènc sans complaisance par le 
romancier et secrétaire général de 
l'Alliance française. (Grasset, 
274 p, 48 FJ 

Pamphlet 

VERCOR5 et OLGA WORMSER- 
M3GOT : Assez mentir/-. — Une 
double foreur contre les nostal- 
giques do nazisme et leurs émules 
d'aujourd'hui. ( (Editions Ramsay, 
170 p, 35 F.) 

Civilisation 

MARCEL a. BOIS A RD ; PHnme- 
aisnte de Vhlem , — Pour mieux 
comprendre la civilisation islamique 
qui fut la première à régir les 
rapports entre les peuples. (Albin 
Michel, 436 p„ 55 F.) 

Histoire 

JACQUES LEVRON : Philippe 
Angnrte on le Fronce ressemblée. 
— Le vainqueur de Bouvines fut 
aussi le grand roi de France du 
Moyen Age. (Librairie académique 
Ptam, 336 p, 65 F.) 

Voyage 

TRISTAN JONES : Flncrojeble 
Voyage. — Dans la série des 
Neeigetmtn insolites, un marin 
raconte commenr il réalisa an défi 
insensé : parcourir è bord du meme 
bateau la mer Morte et le lac 
TIricaca. - (Editions maritimes et 
dWc-mer, 406 p, 55 FJ 

en poche - 


La Chine des jésuites 

L EURS précurseurs furent saint François Xavier el le Père 
Matthieu Ricci — une espèce assez rare d'aventurier. — 
jésuite vêtu comme les lettré* confucéens et parlant cou- 
ramment le chinois. Plus tard, les jésuites Intensifièrent leur 
apostolat : en 1682 n y avait cent quinze mille chrétiens en 
Chine, et trois cent mille vers 1700. Mais, fi la mort de fCang-HI, 
l'empereur tolérant qui avait décidé d’ouvrir tes portas de son 
pays * r Occident, les pareécutlona es déchaînent : en 1732 les 
missionnaires sont relégués fi Macao et fi la fin du siècle la 
Compagnie de Jésus, supprimée par le pape, dlspartitt de la 
Chine. 

Que resto-t-JI, dès fors, de l'œuvre immense accomplie en 
Extrême-Orient par les jésuites 7 Une poignée de lettres qui 
connurent, dès leur publication, un succès Immense, jouèrent 
un rOle Important dans la crise de la conscience occidentale au 
Siècle des Lumières, et demeurent un document Irremplaçable 
sur les rapports entre la Chine et l'Europe. Surnommées 
édifiantes et curieuses, ces lettres, qui. n'ont pas cessé d'être 
réimprimées durant tout le dix-neuvième siècle, viennent de faire 
l'objet d'une nouvelle anthologie par les bons soins d’Isabelle 
et Jean-Louis Vissière, de l'université de Provence. C'est d'autant 
plus heureux qu'elles 'étalent devenues d’un accès relativement 
difficile, et que leur lecture reste toujours aussi divertissante. 

. Les bons Pères, en effet, s'y montrent (une fols n'est pas cou- 
tume) excellente ethnologues ? fi côté de la vie des missions, 
dont Ils nous content par le menu l'histoire. Ils s'intéressent & 
tout ce qui est pour eux nouveau et étranger. Le secret de la 
porcelaine et les propriétés du glnseng, l’astronomie chinoise 
et les premières vaccinations, les Intrigues de palais et les ' 
mœurs populaires, rien ne passe Inaperçu fi leurs yeux en éveil. 
Voltaire, Leibniz et Montesquieu, qui furent parmi leurs premiers 
lecteurs, se passionnèrent pour oes textes. Et le rappel des 
jésuites par Pékin ne devrait pas diminuer — au contraire — 


Parmi les rééditions : les Complaintes et les P ramiers Poèmes, 
de Jules Laforgue, l'imitation de Notre-Dame la Lune, Des fleura 
de bonne volonté, du même auteur (Poésle/Gelllmard. Editions 
établies, présentées et annotées par °*scal Pla) ; le Sabbat, 
de Maurice Sachs (L'Imaginerle/GaJIlmardj ; la Correspondance 
.d'Abélard et Héloïse (Texte traduit et présenté par Paul Zumihor)- , 


i réflexion sur notre époque * 


précisément, an dossier sur le 
terrorisme avec des textes de Luc 
Bérlmont, Jean-Lac Maxence, Jack 
Tbieuloy et Conrad Détrez. Tiré 
fi 100 MO exemplaires, ce numéro 


IL Y A VINGT- 
Fédératlon inter- 
traducteurs, qui 


dn monde, vient de célébrer son 
Jubilé. Un statut dn traducteur 
est fi l'étude qui devrait - pa- 


fi Arthur Conte pour le tome I de 
son e Aventure de l'Europe, de 
Louis XVI i Gagartnea (Plon). 

Une mention spéciale dn prix 
Sévtxné étranger a été attribuée 
& nn ouvrage allemand, a les 
Lettres amonrenses de Goethe a, 
présentées par le comte Stolberg. 

Ont obtenu les antres prix : 

— Gilbert G a n n e (prix des 
Centres éplstolalres francophones): 
e Comme les roses de Jéricho a 
(Laffont) ; 

— Glande Bettter de Bolslam- 
bert (prix dn Cercle européen 
d'écologie) : e les Fers de l’espoir a 
(Mon) 

— André Bergeron (prix social 
européen) : e Lettre fi nn syn- 
diqué a (Albin Michel). 

Le commandant Edouard Roy 


cernée fi notre collaborateur Tall- 
3 onagre ponr son recueil de chro- 
niques « Pleine terre a (Stock). 


question est posée dans 1e n* 65 


L toute détresse a qal étudié les 
Poursuivant son tour d'horizon 


ERRATUM. — M. Max Mimer, 
précise que, contrairement fi 


• LE PREMIER TOME DU 
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Les malfrats de l’an mil 


• L* individualisme 
sauvage du dixième 
siècle , dans un roman 
historique de Claude 
Poulain. 

T UDIEU, messines, quelle 
geste ! Quels coups ! Quel 
axroi ! Que d’histoires et 
quelle leçon d'histoire ! Les cinq 
volumes de Claude Poulain dé- 
roulent en moins de cinq ans 
(982-987) l'essentiel d'un « cy- 
cle a : celui d’Eudes le Ruffin, 
Odo Rufus pour les clercs et les 
chroniques, le bel Eudes aux 
cheveux roux pour les demoi- 
selles ; et, parallèlement, bros- 
sent nn large tableau des années 
sombres qui virent, dans un 
désordre sauvage, la naissance 
du monde féodal et l’élévation 
au trône de France d’Hugues, dit 
c le Capet ». 

Beaucoup de sang; de la vo- 
lupté éphémère et brutale, de la 
mort, des morts, sans trêve. 
Claude Poulain a fait bonne 
mesure, et la route du Ruffin est 
jonchée d’autant de cadavres que 
les pages, les plus noires du plus 
noir des romans. On ne saurait 
lui en faire reproche : une vie 


humaine ne pèse pas lourd en 

ce dernier siècle du premier 
millénaire chrétien, dans un 
Occident qui ne connaît que la 
loi du plus fort. 

Ce Ruffin ou rouquin, donc, 
est le fils d’Ançelot. écuyer 
d’Yvon, sire de Marlgné en 
Anjou, et de la belle Mahaut. 
Triste sire que cet Yvon, qui fait 
« meurtrir » lâchement son 
écuyer pour devenir l’amant de 
Mahaut. désormais « Mahaut la 
pute ». Eudes, par bonheur pour 
le lecteur, est un gaillard hors 
série : athlète complet, formé à 
la châtaigne et au corps & corps 
par un entraîneur exceptionnel, 
Conrad Je Saxon, et à lu ruse 
par Eus tache le Sage. 11 est en 
même temps la tête et les 
jambes. De surcroît, beau gosse, 
c’est la loi du genre ; en somme, 
ce que l’argot d’aujourd’hui, par 
une étrange Involution de l’his- 
toire, nomme avec emphase s une 
lame». 


La horde sauvage 

Homme libre. Eudes l’écuyer ne 
vivra pas longtemps dans l'ombre 
du félon qui l'a déshonoré et Va 
fait orphelin. Insulté, il le 
«navre» â la loyale d’un coup 


UN CONTE MORAL 
DE NICOLE AVRIL 

H y a du roman historique dans l'air... Peut-être est-ce simple- 
ment parce qu'avec cette soif de romanesque qui tenaille tant de 
nouveaux, et moins nouveaux, auteurs, l’histoire ouvre un vBrti- 
. glneux champ des possibles. Mais, asséné lourdement avec un 
néo-naturel lame attentif ou, à l'autre extrémité de l'éventail, sussuré 
au deuxième ou.au troisième degré, le roman historique finit par 
devenir un pesant divertissement I D'où l'impression de fraîcheur. la 
manière d'éblouissement complice que l'on ressent devant un livre 
comme celui de Nicole Avril, qui joue avec l'hisrcre pour nous 
racontar une histoire et qui renoue Ironiquement avec la tradition 
du dix-huitième siècle. Le vrai : celui du siècle finissant où le 
couteau de Damiens a déjà lui sous les dentelles, et où le roman 
noir montre entre les pages roses da contes doucement libertins 
le bout de son oreille pointue : épaules trop blanches et poisons 
alnlatrement confondus. 

L’histoire que raconte ainsi Nicole Avril est édifiante : un 
bourreau jeune et joli garçon suivi d'un valet au dévouement 
. sans bornes s'installe dans la bonne villa de Lyon. La race des 
bourreaux en ce rampa où on tuait al bien' — était race maudite : 
on craint- le beau Camille. Mais le sein des dames, en silence, palpite 
pour lui. Ce bourreau pourtant ne ressemble à aucun autre puisqu'il 
s'est donné une mission : adoucir les derniers momenls de3 
condamnés. Rendre fa mon heureuse. Comment s'y prend-if 7 On 
devrait dire- ld que c'est là tout le secret du livre, ce que le 
critique doit taire, mais tant pis on le dira quand même — d'abord 
arrivée au quart de son récit Nicole Avril noué le révèle elle-même. 

Le beau Camille est une femme, tout simpiemenL A chaque aube 
fatale, enfermée seule avec le condamné, elle délace donc la redou- 
table bande de toile qui hil écrase la poitrine. La suite, bien sûr. 
vaut toutes Ibs absolutions— 

Que Nicole Avril se soit amusée à nous raconter cette histoire 
Toi le. ne fart aucun doute. Qu'elle nous amuse 'aussi, pas de doute 
non.- plus. Mais... Mats il y a la dessous des mots. L’itïnéraire 
souterrain de Camille et de son comparse dans les rues d'un Lyon 
d'hlvBr dont elle nous rend palpables les brouillards et les fumées. 

Il y a le monde qu'elle croise, celui des manants que sa grâce 
touche, et celui des salons que cette même grâce irrite : un 
univers où se mêlent les parfums les plus rares et une sacrée 
odeur de soufra. D'où une vision désespérés sur le siècle dit des 
Lumières, où la mort, la superstition, l'Infamie rôdaient dans les 
aoupentes comme dans les beaux quartiers. D'où cette inquiétante 
noirceur rose dont Nicole Avril balaie chaque portrait chaque , 
paysage. 

Mais le dessous des mots c'est aussi l’apparente froideur. | 
l'Ironie amère qu'elle met à nous dire une histoire Impossible jusque 
dans ses moments de plus grande tendresse. Que Camille s'émeuve 1 
pour une pauvre fille, jolie à damner tous les saints et sauvée i 
In extremis da la potence : la froideur devient pudeur émue, retenue 
devant une histoire d'amour Impossible, ultime insulte que Camille 
lance au visage de cette aristocratie qui ne sent pas venir la tempête, 
de cette bourgeoise assise sur des sacs de soie qui fleurant 
doucement l'immondice et la sang. C’est Georges Darten qui faisait 
dire à son - voleur - : - Je tais un sale boulot, mais la la tais 
salement - Camille. elle-lul, fait un Immonde boulot, mais il le 
fait si proprement que cette grève du zèle est un crachat à la 
face de qui le pale. Ses morte sont sa famille : I! • détourne * 
sa fonction et fait de la mort des autres une manière de rédemption. 

On volt que, da la légèreté de son propos initial. Bn passant par 1 
l'horreur sombre et l’ironie, Monsieur de Lyon glisse inéluctablement 
vais une gravité qui en fait une manière de conte moral tel qu'on 
ta» écrivait en ce temps-là. Mais un conte qui ressemble à un ciel 
d'orage sur un paysage de légende. I 

PIERRE-JEAN REMY. 

* MONSIEUR SB LYON, de Nicole AvrtL Albin Michel, 888 P-. , 
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de dague. La fille d’Yvon, la 

douce (?) Alice, qui filait le par- 
lait amour adolescent avec le 
meurtrier de son père mous res- 
tons dans les classiques), ouvre 
au Ruffin les portes du cachot : 
mais la chasse à l'homme com- 
mence aussitôt. 

Traqué comme béte puante par 
les sergents et les sbires du 
comte d’Anjou, bientôt sans 
armes ni argent, le Ruffin sera 
sauvé de la mort par des «coll- 
berte ». des serfs à demi affran- 
chis, bûcherons et par ailleurs 
apanagés de jeunes et accortes 
garces. Près d'eux et d'elles. Il 
refera ses forces (ou les usera) 
avant de reprendre sa fuite 
harassante (nous sommes dans le 
volume H) vers le sud, loin des 
hommes d’Anjou. 

« Nuits de qui-vive, sommeils 
de fortune, repas à la sauvette, 
détours et itinéraires d’em- 
brouilles. multiples na sardes aux 
nombreuses patrouilles », j'en 
passe pour arriver (à la fin du 
troisième volume) au coup de 
chance et d'audace qui fera la 
fortune de Ruffin. Sa hardiesse, 
sa ruse, son pouvoir de séduction, 
lui ont assuré peu â peu une 
troupe de fidèles, hommes de 
proie au service du jeune faucon, 
sa « horde » ; disons en tenues 
contemporains que ce «caïd» de 
vingt-deux ans s'est fait un gang 
à sa mesure et â toute épreuve. 

Passé an service de Sancho 
Garcès n, roi de Navarre et 
d'Aragon, en lutte permanente 
contre les Maures d'Espagne, 
Eudes fait prisonnier un riche 
seigneur arabe, ïbn Khattab. Qui 
dit prisonnier dit rançon ; celle- 
ci sera somptueuse : mules char- 
gées de plaques d'or et d’argent, 
chevaux arabes, tapis. Les Mille 
et Une Nuits I Le gros coup ! 
Banco ! 

Nous restons en Espagne au 
volume IV ; une Espagne déchi- 
rée entre les Incroyants et les 
infidèles. Le Ruffin y vivra un 
nouvel et bref amour, celui de 
la propre et ravissante fille du 
roi Sancho Garcès, Velasqulta, 
que son Ignoble père a livrée 
contre de vagues promesses de 
paix au grand AJ Mansour. calife 
de Cordoue la Magnifique, et 
qu’il a chargé le Ruffin d’ame- 
ner saine et sauve (et si possible 
intacte, mais de cela notre flam- 
boyant brise-cœurs ne tiendra 
nul compte) A son arabe époux 

Une ruse diabolique 

Dédaignée cependant par le 
bel écuyer. l’ardente Velasquita 
se fera musulmane, cependant 
que son vil séducteur découvre 
les splendeurs de l’Andalousie 
arabe, la- richissime et savante 
Cordoue. bref la civilisation. En- 
fin riche lia rançon !). 11 dé- 
jbuera comme U se doit mille 
z 'embûches pour, & défaut de 
femme, rapporter ses fortunes en 
terre de France. 

Le gang est devenu une véri- 
table armée personnelle, qui ma- 
nœuvre et se bat au doigt et 
& l'œil ; notre noble voyou, de- 
venu pour son compte châtelain 
en Cerdagne, soupire après la 
douceur angevine. 

C'est pourquoi le cinquième et 
dernier volume nous le montrera 
reprenant d'assaut (en emprun- 
tant. ruse diabolique, un souter- 
rain oublié de tous), la place 
forte de Mérignê, qui . vit son 
humiliation et la mort infamante 


de son père. Faut-Il préciser qu’il 

y retrouve Alice, un peu empâ- 
tée et mère de famille ? Et que. 
nouvel Ulysse, après avoir occis 
par dizaines ses rivaux et ses 
ennemis et s’être rendu maître 
du château de MarsOh, convoité 
par le duc d'Anjou, il verra sa 
puissance et ses honneurs confir- 
més par Je noble duc. lui-même, 
dont il a au préalable rossé les 
troupes (pardon : l’ost). Tout 
est bien qui finit bien. 

Le roman de Phîstoîre 

Histoire romancée ou roman 
historique ? Les deux sans doute. 
La documentation de Claude 
Poulain est immense et sérieuse : 
le personnage d’Eudes. Odo Ru- 
fus pour les vieilles chartes, a 
vécu. H fut effectivement le pos- 
sesseur-usurpateur du château 
de Marson, dont le siège par 
les troupes angevines est situé 
par Claude Poulain â la date 
même et sensiblement dans les 
conditions que rapportent les 
chroniques. 

Historique encore, le mariage 
de Velasqulta avec Al Monsour 
et sa conversion à l'Islam, histo- 
rique la dêpossesslon d’Hélie de 
Périgord par son frère, le siège 
et le sac de Barcelone, et bien 
d'autres faits d’armes ou d’in- 
trigue que le lecteur pourrait 
considérer comme de la fiction, j 

Histoire romancée, certes, le ! 
réoit lui-mème et la destinée 
tumultueuse du personnage. Mais 
le romancier a très bien senti ce 1 
que lui suggérait l’historien : 
que ce dixième siècle fut effec- j 
tivement une époque de violence j 


monde (le millénaire romain) et 
l'aurore difficile d’un autre. Ce 
qui sera acquis en l'an mil (et 
cela, les contemporains le pres- 
sentaient sans doute), ne sera 
plus remis en cause durant des 

Les Chevauchées de Van mü 
sont donc beaucoup plus qu'un 
roman de cape et d’épée, qu’elles 
sont aussi dans le meilleur sens 
du mot. On ne voit & leur repro- 
cher (c’est d’ailleurs affaire de 
goût) que les lenteurs et le 
caractère un peu convenu des; 
deux premiers volumes ; et les 
pages d’histoire c vraie » .qui 
interrompent le récit lui-même, 
si elles ne sont pas inutiles, 
m’ont paru parfois un peu lon- 
gues. 

Mais le destin hors rang 
d'Eudes le Ruffin suscite un 
intérêt constant et très vif. 
L'écriture s'affermit à partir du 
troisième volume, pour atteindre 
â une ampleur solide dans les 
derniers. Une saga franque pour 
les grands enfants que nous res- 
tons toujours ? Si l’on veut. Mais 
les œuvres de ce souffle, de ee 
sérieux de ce talent de construc- 
teur d'intrigues et de narrateur, 
se font bien rares. Raison de 
plus pour voir dans celle de 
Claude Poulain l’une des meil- 
leurs lectures de oes dernières 

JACQUES CEULARD. 


Ruffin. Cinq volumes. 346 à 460 p., I 
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LE MüKut UES UVJKES 


Corps écrits 


C E mouvement ne naît pas d'une fol. Plutôt d'un doute. 
L'auteur pense que nommer les choses équivaut à 
contempler une fiole vide, fût-elle omée de références. 
La pensée se trahit en confondant ces symboles avec la 
réalité. La mémoire elle-même ne contient ni chair ni sang : 
rien qu'imagés et syllabes. Nous avons d'ailleurs trop de mots 
& notre disposition. Impossible de les faire- prendre pour le 
peu qu’ils sont , „ 

Seule démarche concevable : Ignorer le passé, ce fossile, 
sentir au présent les mots dans son corps comme autant 
d'organes, en faire l'auxiliaire obligé et avide du regard, en 
avoir besoin pour voir ce qu'on vit, pour faire l'amour, tout 
en sachant que l'intimité ne se récite pas. Tracer des signes sur 
ce haut mur d'air qu’on appelle : voir I 

Ainsi formulée, la tentative de Bernard Noël peut paraître 
abstraite. « Assez parlé de mots i ». écrit-ll lui-même. Mais 
son rêve s'incarne page après page dans un texte où les idées 

par Bertrand Poirot-Delpech 


C E désir se prend pour la réalité, quand 11 décrète le' 
monde las d’un passé sans corps, qu’écrire ne sert plus 
à « captiver ». et que les « vieux préceptes » ne sont 
plus bons. On tremble à l'idée qu'un Jour tous les auteurs 
s'imposent de ne rien exprimer d'autre que leur « rapport à 
l'écriture ». pour parler chic. C’en serait fait du livre comme 
communication et, sauf miracle, de l’édition : un retour aux 
catacombes, l'abandon du terrain culturel à des pratiques 
moins délectables, moins libératrices; un véritable suicide, 
comme II m’est arrivé de récrire un peu brutalement 

Mais Bernard Noël ajoute, quant & lui, aux réflexions 
théoriques inspirées depuis une vingtaine d'années par les 
sciences du langage et des écrivains comme BlanchoL il le 
fait à sa manière désormais reconnaissable, avec le tremble- 
ment des purs et la piété des jouisseurs. 

* ANANKE, d'Hélène Cirons. Editions des femmes, 08 pages, 
45 F. 

* LE 13 OCTOBRE 1977. de Bernard NoEL Collection « Textes >. 
Flammarion. 161 pages, 38 F. 
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DEUX ALBUMS DE FAMILLE 




“Comment ne pas dire ma totale admiration pour ce livre, 
chef-d'œuvre impressionniste, synthèse réussie entre 
l’histoire sociale et l'histoire des mentalités...” 

E. Le Roy Ladurie “Le Nouvel Observateur ” 

“Deux mille pages qui se lisent comme un roman”. 

“ L'Express ” 

“Une somme. .. J’insiste encore sur l’intérêt de ce livre 
pour le lecteur français. Aucun historien ne pourra plus 
parler de la France de ce siècle sans référence à la lecture 
qu en fait Zeldin Labrousse “New Left Review ” 


5 volumes 111 Goût et corruption 

1 Ambition cl Amour IV Colère « politique 
il Orgueil et intelligence V Anxiété et hypocrisie 


Mère abusive 
et fils ingrat 

• Jean Streff règle 
ses comptes . 

D ANS les milieux psychana- 
lytiques court une char- 
mante histoire : c'est celle 
d'un jeune homme couvé par sa 
mère, qui, craignant d’étouffer 
sous le poids de son amour, 
entreprend une analyse. Inquiète, 
ne comprenant pas la démarche 
de son Ois, redoutant par-des- 
sus tout qu'il n’échappe & son 
emprise, elle le harcèle ; elle 
veut à tout prix savoir de quoi 
il souffre ; excédé, 11 finit par lui 
confier , : « D'après mon psy- 
chiatre, fai un complexe 
(L'Œdipe gros comme une mon- 
tagne * » N’entendant rien à la 
psychanalyse, mais soulagée 
d’avoir obtenu une réponse, elle 
lui dit : « Complexe d'Œdipe.^ 
QuT est-ce que ela veut dire ? 
L'essentiel, c’est que tu aimes ta 


du cinéaste et écrivain Jean 
Streff. Le portrait qu'il en trace 
est aussi minutieux que féroce : 
Inconsciemment séductrice, mais 
toujours d’une moralité ex e m- 
plaire,' experte dans l'art de 
culpabiliser ses proches, tout en 
étant persuadée de se sacrifier 
& chaque instant pour eux. sus- 
citant tantôt l’agressivité, tantôt 
I . la pitié, attachée aux sacro- 
' saints principes bourgeois et 
prête ? exterminer quiconque les 
bafouerait, rêvant d’avoir un fils 
chirurgien et lui reprochant 
maintenant encore d’avoir câchê 
la vie de ses parents en deve- 
nant «artiste», elle mérite de 
figurer dans la grande galerie 
des mères abusives et rastra- 
fcrioes. 

Vincent Plantler, allas Jean 
Streff, a donc trente-deux ans ; 
U est célibataire et gagne sa vie 
comme réalisateur & la télévi- 
sion. Son héros favori, vous l'avez 
deviné, est bien sûr Œdipe. Et, 
s’il raconte ses souvenirs d’en- 
fance et d'adolescence, c’est 
certes pour s'en délivrer, mais 
aussi pour régler’ ses comptes. 
Avec on humour un peu déses- 
■ péré, mais sans jamais verser 
une larme sur son sort, n s’in- 
terroge : « Pourquoi a-t-ü fallu 
que le premier flic, le premier 
adjudant, le premier curé que 
foie rencontrés • dans ma vie 
soient ma mère ? Vous pouvez 
me le dire, vous ? » Peut-être 
faut-il ironiquement lui répondre 
qu’il a ainsi eu la chance d’ap- 
prendre très Jeune ce qu’étaient 
la police, l’année et la religion.. 

En le lisant, on songe & Woody 
Allen et & François Truffant. On 
. songe également au roman de 
Philippe Roth, Portnoy et son 
complexe, la masturbation tenant 
une large place dans la 
difficile conquête de soi de 
Vincent Plantler. Lorsque Jean 
Streff s’accorde certaines faci- 
lités. notamment dans la des- 
cription des scènes de drague, 
c'est la comédie de Michel Lang 
A nous les petites Anglaises 
qtfll nous rappella. Curieusement 
d’ailleurs, ce récit d’une éduca- 
tion petite-bourgeoise et catho- 
lique des années 50 se lit comme 
on regarde tuv film. Emouvant à 
force de sincérité, l’auteur nous 
renvoie notre image sur l’écran 
de ses rêves et de ses désillu- 
sions. Son- Uvrç pourrait bien 
devenir l’album de famille de la 
génération de l'après-guerre. 

ROLAND JACCARD. 

* VINCENT plant 1ER, de Jean 
StretL RA. Le Signe. 195 D* CS P. 
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RIVE-DE-GIER 

Ville industrielle oètf bre dans 
toute rxurooe du XIX- siècle — - 
les Aclér lee de le Merlu* y ont 
été fondées — ville bleu oubliée 
aujourd'hui, mut lors q u' u ne triste 


couverture en couleurs. GABALDA, 
sa nie Bonaparte, p art h (B->. 


Rêves et hallucinations 


• Jean-Marie Turpin 
ressuscite la vie de ses 


C ES vieilles maisons de 
famille, quel poète, quel 
romancier ne les a son- 
dées, Interrogées, et plus généra- 
lement encore, quel écrivain n’a 
mêlé son enfance vivant» aux 
souvenirs des parents disparus? 
U y a lee généalogies dans les 
tiroirs, les lettres jaunies dans les 
greniers, les gravures et photos, 
les armoires, et Uhorloge, celle-là 
toujours vivante, elle aussi, bat- 
tant l'heure des saisons et des 
pluies dans les vestibules déser- 
tés. C’est de ce matériau que 
Jean-Marie Turpin s'est emparé 
pour écrire Augustin Morvan ou 
les images divines des petits gar- 
çons de Lannüis. 

C’est un livre étonnant, sans 
logique, sans événement, dont les 
différents chapitres 6e lisent 
comme des poèmes en prose. 
Cela, grouille de sensations et de 
musiques. On y volt des villages 
et des villes. Les femmes passent 
dans ces pages comme des reines 
mortes et transfigurées. Les halè- 
tements des mourants répondent 
aux bruissements des fêtes cla- 
niques et rituelles. Nous sommes 
dans le Nord -Finistère, non loin 
du trop fameux Portsall, et la 
ligne fougueuse des marées 
scande parfois l’espace et le 
temps. Bien de lugubre pourtant 
ici : Turpin ressuscite avec piété 
la vie de ses ancêtres, la redé- 


LE BONHEUR 

EST -EL POUR LES IMBÉCILES ? 

Comme Bernard-Henri Lévy la rappelle dans te Testament de 
Dieu, le bonheur est devenu une Idée totalitaire. Mais si l’Idée de 
le définir abstraitement, de rimposer à la collectivité, est bien 
totalitaire, il reste, éphémère, fragile, la réalité d’un bonheur 
personnel, auquel tout un chacun, même s'il prétend le contraire, 
se croit légitimé à prétendre. Quand Nietzsche écrivait : • Est-ce 
que respire au bonheur ? J’aspire 6 mon œuvre », c’est bien 
parce que son bonheur, & ses yeux, c’était son œuvre. 

C’est è réfléchir sur ce bonheuHà que s'est employé Dominique 
Laplane. Professeur de neurologie à la Salpêtrière, H s'en tient 
A la méthode de Descaites et de Claude Bernard, et rapporte 
toujours l'une é l'autre la doctrine et l'expérience. Pour lui, le 
bonheur et, plus encore bien sûr son contraire, le malheur, ont 
un sens bien concret, évoquent d'inoubliables Imagea II en résulte 
un ouvrage d'une grande honnêteté, d'une grande facilité de 
lecture aussi, l'auteur proposant ou suggérant plus qu'il ne tranche, 
et se refusant à toute espèce de dogmatisme. C'est ainsi que, 
chrétien déclaré, Il moque gentiment - r Eglise et sa hiérarchie de 
célibataires - qui n’ont pas compris - quel lien puissant et tendre 
nouait entre époux une vie sexuelle harmonieuse et épanouie dans 
la fidélité ». Il déplore l’Interdiction confirmée de la contraception, 
admet la légitimité, dans certains cas, du divorce et de l'avor- 

Ce qui le choque, ai revanche, c'est que d'une exception, 
inévitable aboutissement d'un échec, on fasse une régla Convaincu. 
à Juste Utre, nous semble-t-ll, que le bonheur réside dans l'accom- 
plissement de sol, et que cet accomplissement passe par la relation 
à autrui. Il plaide pour l'effort, pour la limitation que l'on s'imposa 
è sol-mCrna par la résistance aux pulsions exaltées par la morale 


du « milieu culturel ambiant -. Mais c’est qu'il récuse l’Idée que 
l'homme « as résume à des mécanismes biologiques ». Où puise- 
rai Ml, en effet, ce désir de liberté qui lait partie des nécessités 
de son épanouissement, qui seul dispense - d'être ou nazi ou 
Illogique ? ». Sur la liberté, la science ne fournit aucune Indication 
et ne peut en fournir. Qu'est-ce que la liberté à l'état pur, » cet 
agir Indépendant de toute cause, caria autonomie parfaite, sinon 
Dieu ? ». Laplane se rencontra ici avec Berdiaev, cité par B.-H. Lévy, 
selon lequel « 16 où II n’y a plia de Dieu, Il n'y b plus d'homme 
non plus ». Conclusion non écrite du livre, mais implicite, puisqu'elle 
répond â son titra : contrairement à ce qu'écrivait Malraux, le 
bonheur n’est pas réservé aux Imbéciles. Le désir de bonheur, 
dans la mesure où il est d'abord désir d’harmonie, de dépassement 
de soi par la découverte de l'autre, ce désir-là est te moteur de 
l'humanité. 

ANDRE FONTAINE. 

* LE BONHEUR EST-IL POUR LES IMBECILES T, do Doml- 
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Revue des sciences traditionnelles 
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Ce que racontent J 
les cimetières 


ploie devant ses yeux lucides et 
généreux. H reste au centre d'un 
peuple disparu, jugulant rêves et 
hallucinations, cognant de ses 
poings les parois de la demeure 
ancienne, comme faisant de cette 
demeure son univers mental et 
poétique. Et fantastique. Il écrit: 

b Le Moulin de la jalousie fut 
fondé au temps de Charlemagne 
sur une chambre sans toit, pro- 
fonde piscine mosaïque tapissée 
d'ailes d'or, macarons et papiers 
d'argent. Là existent flottant 
dans peu d’eau bien des rêves 
(L'Orient, bien des / eûmes d’ar- 
bres pourries, lancées chaque 
automne à travers les soupiraux. 
Au centre est une table de froide 
émeraude, simple lame où vibre 
Veau, peuplée à cet endroit d'un 
nuage de petits crocodiles phar- 
maciens. » 

Mêler le réel au fabuleux voilà 
qui est habituel aux Celtes. Et 
Turpin en est, et magnifique- 
ment. Mais 11 est plus encore : le 
zëlnventeur d’une phrase pour 
ainsi dire rlm «tidlenne, \ la fols 
éclatante et économe, vibrante et 
rokle. On n’a certainement pas 
fini de parler de ce jeune écri- 
vain qui nous avait déjà donné 
avec Sol ou Jules Lequier un 
roman éblouissant et parfaite- 
ment orlglnaL Décidément, les 
féeries de ce petit-fils de Céline 
n’ont rien à voir avec celles du 
grand-père. Pas celui-là en tout 
CSS- XAVIER GRALL 

* AUGUSTIN MORVAN OU LJES 
IMAGES DIVINES DES PETITS 
GARÇONS DE LANNILIS, de Jean- 
Marie Turpin, 288 p., 45 F. Edit. 


# Sous le i 
d’un sémiologue. 


question. Jean-Didier 
urbain l’a adressée aux cime- 
tières d’occident. De sa grille de 
lecture. B nous donne la clé dane 
6ct livre : la Société de conser- 
vation. On comprend alors que 
les tombeaux ne sont pas des 
objets, qu'une vie fantasmatique 
les anime, celle que leur prêtent 
les hommes de ce temps dans 
leur refus radical d’abandonner 
leurs morts. 

J.-D. Urbain est sémiologue : 
les non -sémiologues devront lui 
pardonner, même s’ils risquent 
d’être agacés par un structura- 
lisme un peu trop passe-partout. 
Mais le livre est clairement écrit 
et conduit avec une logique alerte 
et le mouvement d’un roman 
d’aventure. Il est, en effet, pas- 
sionnant de suivre J.-D. Urbain 
dans son travail de déchiffre- 
ment quand, sous l’Incohérence 
apparente des tombeaux, fl dé- 
couvre des Idéogrammes qui 
expriment une religion des morte 
et de leurs survies. Sans doute 
fa II ait -U un linguiste pour tra- 
duire cette écriture Inconnue I 

Pour la période antérieure au 
dix-neuvième siècle, on peut se 
débrouiller avec les moyens du 
bord : les tombes, du Moyen Age 
au dix-septième siècle, parlent 
toutes seules. H suffit d’être 
attentif et de regarder. On les volt 
se répartir, dans un musée ima- 
ginaire de l’art funèbre, en 
grandes séries, d’après les traits 
dominants de leur iconographie : 
la série des gisants, reposant, 
celle des priants, agenouillés, etc. 
Au dix-neuvième siècle, ces lon- 
gues séries où les mêmes formes 
se sont répétées pendant des 
siècles se brouillent. C’est pour- 
tant l’époque où les tombeaux 
visibles deviennent plus nom- 
breux et envahissent des nou- 
velles nécropoles, beaucoup plus 
étendues que les églises et les 
petits . charnière de l’Ancien 
Régime:' Cette multiplication a 
bien un sens évident : elle 
témoigne d’une volonté générale. 
Inconnue de l’Ancien Régime, de 
consacrer par un monument 
chargé de symboles le lieu exact 
d’une sépulture, devenue en 
même temps le lieu d’un culte 
familial Mais le choix des sym- 
boles paraît abandonné à l'imagi- 
nation de chaque famille. 


Idolâtrie et crédulité 


Grâce à sa grille, J.-D.Drbain 
a décelé sous cette Incohérence la 
rigueur d’un système. Le système 
correspond -à la volonté, inexpri- 
mée mais ohstlnée, des vivants 
de conserver leurs morts, non pas 
en les embaumant, en les momi- 
fiant, comme en Egypte (et par- 
fois dans des cultures méridio- 
nales du dix-huitième siècle !). 
mais en substituant au cadavre 
enfoui, et au même endroit, un 
double qu'on visite, auquel on 
rend un culte et avec qui on 
peut parler : le tombeau. De 
simple signe mémorial qu’U était 
dans des cultures plus anciennes, 
11 est devenu le signifié lui-même, 
l'être survivant. Les variations 
sémiologiques d’Urbain sur la 
triade : le cadavre signifié, le 
tombeau signifiant, la barre tan- 
tôt transparente, tantôt opaque 
qui les sépare, permettent (mal- 
gré leur tendance au schéma- 
tisme) de comprendre toute la 
réalité ambiguë du culte des 
tombeaux aux dix-neuvième et 
vingtième siècles, et encore de 
nas Jours, car toute ou partie de 
l’Europe continentale résiste à la 
suppression radicale du tombeau 
et du rapport complexe entre le 
cadavre, son tombeau et sa survie. 

Il s'agit d'une survie, qui peut 
être chrétienne ou non chré- 
tienne. mais quL même chré- 
tienne. reste vaguement localisée 
à remplacement de la tombe. 
Le chrétien ou le spirite se pas- 
sent de tombeau. L'ho mm e qui 
parle toujours le langage dé- 
crypté par J.-D Urbain ne peut 
s'en passer : les élites de la 
culture écrite répugnent à cette 
forme d’idolâtrie ou de crédulité 
ou, comme dirait peut-être le 
prédicateur de Notre-Dame, de 
«sacralisation de la natures (je 
soupçonne J.-D. Urbain de pen- 
ser comme eux). Les autres sem- 
blent encore y tenir, sllencleu- 
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histoire 

La société allemande sous le III e Reich 


Un classique amé- 


C T5ST une bonne nouvelle : 
le livre de David Schoen- 
baum est accessible en 
français, il avait été fort re- 
marqué lors de sa parution en 
1967 et était devenu on classi- 
que de la littérature sur le 
nazisme depuis sa sortie en 
traduction allemande Vannée 
suivante. Peut-être l’heure 
d’Arthur Schweitzer, Big Busi- 
ness in the Third Reich, paru 
en 1984, va-t-elle venir. Et sur- 
tout celle de la somme jusqu’ici 
Inégalée sur Hitler, son histoire, 
le ni* Reich, sa politique et 


son Idéologie, & savoir l’ouvrage- 

clê de Karl-Dietrich Bracher, 
Die Deutsche DiJctature, dont 
on attend depuis dix «ns la 
sortie en français. 

On peut aussi espérer main- 
tenant qu’il se trouvera rapi- 
dement un éditeur français 
pour faire paraître, en traduc- 
tion, l’admirable volume - bilan 
de l’historien américain qui a 
été et est encore l’un des 
meilleurs maîtres de tous ceux 
qui s'occupent d’Allemagne 
contemporaine, h savoir Ger- 
many 1866 - 1945 de Gordon 
Craig, sorti l’an dernier (Cla- 
rendon Press, Oxford). 

Le principal mérite de Schoen- 
baum, c’est une sorte de fraî- 


cheur d'esprit qui le rend Indlf- 

fêrent aux belles théories, aux 
simplifications à prétention 
scientifique. Il a préféré aller 
voir ce que la société allemande 
a réellement été pendant les six 
années (eh ! oui : six seule- 
ment 1) d’exercice hitlérien du 
pouvoir en temps de paix. A le 
lire — et à lire les études rapi- 
des mais substantielles d’autres 
auteurs que l’éditeur a ajoutées 
en annexe, — on voit à quel 
point la réalité est contradic- 
toire. 

Le national-socialisme a, à la 
fois, transformé et figé la société 
allemande. A certains égards, 11 
l’a rendue plus égalitaire, mais 
il a permis aux riches demi- 


Comprendre le phénomène hitlérien 


# Deux livres de 
poche fondamentaux. 

D EPUIS quelques années, 
depuis quelques mois, si 
l'on considère la diffusion 
par ta télévision française du 
feuilleton « Holocauste » comme 
ou tournant, le problème du 
nazisme réémerge dans la cons- 
cience et la réflexion françaises. 
De 1945 A 1978, les Intellectuels 
de notre pays n’avalent pas 
apporté de contribution notable 
à l’analyse et & la compréhen- 
sion du phénomène hitlérien. 
Une . nation comme la France, 
traumatisée, humiliée, souillée 
par des épisodes aussi peu glo- 
rieux que la rafle du Vel’ d’Hlv*. 
à, peine moins amnésique que 
1* Allemagne, ne pouvait être le 
lieu d’une réflexion sereine et 
désintéressée sur l’histoire des 
années 1933-1945. 

Les analyses classiques pro- 
duites par l’émigration allemande 
à partir de 1933 restèrent lar- 
gement Ignorées dans le Paris 
d'après-guerre. La Révolution du 
nihilisme. de Hermann 
Ranschningy traduite dès 1939. 
est toujours & peu près Inconnue 
en 19T9. ta Peur de. la liberté, 
(TBxlch Fromrp. dut attendre 
ÿingt-déùx ans (1941-1963) une 
édition française. Behemoth 
(1942), de Franz Neumann, n’est 
toujours pas accessible dans 
notre langue. Jusqu’à très récem- 
ment. les Français s’intéressant 
au nazisme durent se contenter 
de discussions partielles, sim- 
plistes et ratio na lisa n tes sur les 
rapports entre n azis me et grand 
capital Mais le marxisme et le 
rationalisme écnomique en géné- 
ral sont décidément Impuis- 
sants - lorsqu'il s'agit d’analyser 
des phénomènes de type psy- 
chopathologique se produisant. U 
est vrai, à l'échelle d'une société 
tout entière. 


Interprétations 

La Question nazie, de Pierre 
Ayçoberry, essai sur les inter- 
prétations du national - socia- 
lisme (1922-1975). nous permet 
de prendre la mesure de notre 
Ignorance. Cet ouvrage clair et 
complet, véritable tour de force 
documentaire et Intellectuel, 
réussit A décrire avec objectivité 
les dizaines d'explications concur- 
rentes ou opposées qui se sont 
succédé depuis la fondation du 
par l national-socialiste. D donne 
aussi l' impression, sains doute 
Involontairement, que. Von n'a 
guère progressé dans- la. eompré- 


commencé & tourner en rond. 

Erich Promm avait proposé 
dès 1941 un* interprétation socio- 
logirie et psychanalytique loca- 
lisant raisonnablement la dimen- 
sion psychopathe du phénomène 
hitlérien dans U petite- bour- 
geoisie allemande. Franx Neu- 
mann avait décelé dès 1942 
tendances anarchiques du 
ttt » Reich, perçu les conflits de 
groupes et d’appareils sous l’ap- 
parence de monolithisme. 


Conversations 

avec Hitler 

■ Quant à Hermann Ranscb- 
ning, ü comprit le premier le 
caractère absolument nouveau 
et a tfrotationnaire » du phéno- 
mène nazi. II sénat que cet Irré- 
sistible mouvement de destruc- 
tion et d’autodeâtmcU an n’avait 
pas de limite théorique, qu’il ne 
nmd frit, vers ordre stable 

tA ta différence d'autres systè- 
mes totalitaires) et qu*Hitler 
Trait jusqu'au bout V ne savait 
pas encore exactement jusqu’au 
bout ’ de : quoi On l’apprit A 
l'ouverture des camps de conoen- 


Arlstocrate prussien, membre 
du parti national -socla liste, puis 
opposant réfugié en Suisse et 
aux Etats-Unis, Rauschnlng eut 
la chance, si l’on peut dire, d’ob- 
server de près Hitler et ses col- 
lègues. d'entendre cette bande 
de gangsters illuminés préparer 
la guerre, le pacte germano-so- 
viétique et la colonisation A 
l’est, la destruction des Eglises 
et l’extermination des juifs. C'est 
son expérience de participant 
temporaire au mouvement que 
-retrace son Hitler m'a dit, ou- 
vrage publié en français en 
1939 et 1945, qui vient d’être 
réédité « en poche » après une 
éclipse de plus de trente ans. 

A la différence de la plupart 
des analystes, surtout français et 
britanniques, Rauschnlng avait 
très vite compris que le nazisme 
n’était pas une manifestation 
particulière et violente du na- 
tionalisme allemand, que la 
révision du traité de Versailles 
était pour Hitler un prétexte 
plutôt qu’un but Et que. si le 
Führer n’arrivait pas A détruire 
l’humanité, ou plus modestement 
îes Juifs. îl se contenterait 
volontiers de détruire l’Allema- 
gne, ce qu’il tenta A partir de 
1944. avant de se détruire lui- 
même en 1945. 

Httlër m'a dit concerne sur- 
tout le début de ce processus 
de pulvérisation des valeurs, de 
la culture et de la société alle- 
mande. l’arrivée au pouvoir des 
nazis, les années 1933-1934. 


Avant Keynes 

Anxieux, hystérique; Incapable 
de solitude, névropathe et ani- 
mal politique. Hitler apparaît 
aussi dans ce livre comme un 
autodidacte génial et délirant. 
Insensible aux préjugés et aux 
a priori de son temps, capable 
d’apercevoir, comme la plupart 
des grands penseurs et chefs 
révolutionnaires — comme Marx, 
Lénine ou Trotsky — les rap- 
ports économiques et sociaux 
réels A travers les conventions 


Juridiques et les signes moné- 
taires. 

C’est dans le domaine de la 
politique économique que cette 
aptitude apparaît le mieux vers 
1934, puisque la première tâche 
du régime fut de liquider le 
chômage et la crise, opération 
réalisée en quelques mois, et qui 
reste particulièrement fasci- 
nante en 1979, malgré le carac- 
tère archaïque de la crise de 
1929. 

conservateur, et qui ne comprend 
d’ailleurs qu'A moitié ce qui se 
passe, nous décrit un Hitler 
faisant, avant Keynes, du 
Keynes sans le savoir, contre 
l’avis des économistes les plus 
sérieux de sexn temps. « Je 
pourrai obtenir le succès aussi 
bien par le réarmement que par 
la construction de maisons ou 
de cités ouvrières. Je pourrai 
aussi distribuer aux chômeurs 
suffisamment d’argent pour 
satisfaire leurs besoins, urgents. 
De cette façon, je créerai an 
pouvoir d'achat et f augmente- 
rai le mouvement d’affaires. 
Toutes ces méthodes sont sim- 
ples-. Dans tout cela ü n’y a 
aucune science mystérieuse, 
contrairement à ce qu’affirment 
les professeurs. » 

Et l’inflation ? Pas de pro- 
blème, Adolf Hitler a réponse 
A tout : 

• Je veillerai à ce que les 
prix restent stables. Pour cela, 
fai mes S-A. Vous verrez, quand 
mes S-A. iront faire respecter 
les prix dans les magasins. 21s 
n'auront pas besoin d’y aller 
deux /o(s_» 

Solution acceptable par Sta- 
line; amis non par Raymond 
Barre. Expérience fondamen- 
tale : la liquidation des hommes 
entraîne celle des problèmes 
sociaux i ,.. k . AkIllB , TAnrt 


un nouveau mmirn littéraire 

Ce .temps 



Ce temps.de lire 

crie ce que- d'autres taisent par prudence . 
ose enfin mettre les poings sur ies i 

Un grand dossier Quel terrorisme ? 

... avec les participations de : 

1 Luc Bérimont, Conrad Déliez, Jack Thieuloy; 
Maurice Roche, Bernard' Requin, Henry' Montaigu. 
L’histoire sous la direction, de René Pilîôrget. a 
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natenrs de l’économie de s’enri- 
chir encore davantage. Domina- 
teurs de l’économie, mais non 
du pouvoir politique. Schoen- 


commune illusion des historiens 
marxistes et des économistes 
libéraux, à savoir leur croyance 
en la domination quasi auto- 
matique du pouvoir économique 
sur le pouvoir politique. En 
contradiction avec son idéologie 
affichée, Hitler n’a pas dépos- 
sédé les grands Industriels. Mais 
c’est parce qu’ils lui étalent 
utiles pour l’accomplissement de 
ses desseins politiques — des 
desseins que lui déterminait et 
pas eux I 

A partir de ce juste constat, 
Schoenbaum et les autres au- 
teurs présents dans le volume 
en arrivent à trop limiter le rôle 
des paissants de l’économie <fan« 
la chute de la République de 
Weimar. Les Mémoires du ehan 
celier Brttnlng (publiées par 
Gallimard en 1974), qœ Schoen- 
banm n’avait pas A sa dispo- 
sition, sont particulièrement 
éclairants A cet égard. Un indus- 
triel, maître du cinéma et de 
la presse, ministre de l'économie 
en Janvier 1933, aurait pu dire, 
lors de son éi imination en juin ; 
c Je n’ai pas voulu cela / » Mai* 
Alfred Hugenberg n’a plus rien 
dit jusqu’à sa mort obscure en 
juin 195a 


Volonté totalitaire 
et effets d’égalisation 


Hitler, lui aussi, a souvent 
abouti A des résultats qu’il 
n’avait pas voulus, en partie 
parce que ses désirs et ses ordres 
étalent contradictoires : Mason 
cite l’absurdité sanglante de 
l’extermination de groupes Juifs 
réclamés par d’antres bureaux 
pour accélérer la production paz 
leur travail d'esclaves. D’antres 
résultats désirés n'ont pas été 
obtenna Ainsi la destruction 
c des classes et des castes », 
encore quH en ait, délibérément 
ou par des effets induits, ébranlé 
quelques éléments. Mais unique- 
ment pour unifier la race ger- 
manique soumise A son maître : 
Schoenbaüm a tort de ne pas 
assez lier les effets d'égalisation 
A 1a volonté totalitaire. Dans le 
discours le plus franc qu’il ait 
peut-être prononcé, Hitler dé- 
clare assurément que les Jeunes 
doivent être soustraits aux dis- 
tinctions de classes et de castes, 
mais c’est pour ajouter dans un 
cri de triomphe, après avoir 
montré comment ils sont enca- 
drés : « Et ils ne seront phu 
jamais libres leur vie entière l» 


Shusaku Endo 

t La mer 
■ et le poison 

roman 

‘‘Un des meilleurs romanciers 
de notre temps " 

GRAHAM GREENE 

Buchet / chastel 

JS, rue de Condé 75006 Paris 

^Tr édition/ /ociale/ 


Une lecture essentielle 


chapitre sur l'Etat fait regret- 
ter l’absence de traduction fran- 
çaise du livre de Martin Broszat, 
Der Staat Httlers. paru en 1969, 
Dtv, Munich) et comporte quel- 
ques lacunes sérieuses, notam- 
ment sur l'Intelligentsia et la 
culture (ici, le livre d’ensemble 
reste A écrire) ainsi que sur la 
vie quotidienne de cette société, 
perceptible maintenant à tra- 
vers des ouvrages comme celui 
de Marlifi Steïnert. Httlers Krieg 
und die Deutschen, qui, en 197a 
(Bcon, Düsseldorf), a détruit 
bien des mythes sur l’opinion 
* allemande et dont la présence 
sur le marché français aurait 
clarifié le débat sur Holocauste, 
ou comme le tout récent recueil 
de textes de Focke et Reimer, 
AUtag untem Hàkehkreuz (Ro- 
wohlt), dont Te sous-titre, « Com- 
ment les ont modifié la 

vie des Allemands s, montre la 
relation au livre de Schoenbaum. 

La lecture de ce dernier — 
particulièrement aisée, y compris 
pour les notes dont certaines 
sont particulièrement enrichis- 
santes — n’en demeuré pas 
m oins essentielle. Sur l’Idéologie 
affichée, sur la classe ouvrière, 
sur les paysans, sur la place des 
femmes (que les besoins de la 
production ont poussées vers le 
travail salarié alors que l’idéo- 
logie les voulait an foyer comme 
servantes dn maître et comme 
reproductrices). H dit de façon 
nette et convaincante l’essentiel 
de ce qu’il faut savoir pour 
comprendre la société allemande 
d'aujourd'hui comme celle d’hier. 



dialogue 
en vérité 


Vers un-certain œcuménisme 
avec les incroyants 
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FREUSTIE 

L'héritage du vent 


"Par sa rigueur et sa cruelle nudité, "L'héritage du vent"- ' 
est sans. nul doute le plus beau livre de son auteur, et l'un 
des plus forts, des pius convaincants récits autobiogra- 
.phiques que Ton puisse lire." 

K M M Hector Blaiiciotti;L£ NOUVEL OBSERVATEUR 

'Sans doute Freustié n’a-t-il jamais eu autant de talent 
que dans cette confession d’une sincérité à couper le 
souffle." ' ' . 1J .. 1 , CVP 


“C'est drôle, léger, pétil- 
lant et constamment baigné 
dans un halo de rêve.” 

Françoise Xénaitis/Le Matin 

“Une liberté dans 
l'imaginaire qui a la 
beauté du diable. Les 
animaux parlent, les 
mères sont danseuses 
de cordes, les écoliers se 
promènent en maefariane, les 
gendarmes servent la soupe et les 
voleurs en culottes courtes paraissent 
féroces et insouciants comme des adultes. 
“Charlie Hebdo' 1 voisine 

Matthieu Gale? /L'Express 

Henri Anp b 
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i Bombay, Calcutta, au Népal 
à Ceylan 

par Pb. SAGflNT. M. 6AB0R1EAU, etc. 

GABALDA, 90, rue Bonaparte-6" 
Rappel N" spécial 1977 

« Voyages chamaniques * , 
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ISAÏE SPIEGEL 

Une échelle 
vers le ciel 


Vue par les yeux d’un enfant , 
une source intarissable d’émerveilJe/uent. 

Du monde entier 

Gallimard 


Important Editeur Parisien 


recherche pour géation et lancement de 


manuscrits inédits de romans, poés 
essais théâtre. Les ouvrages retenu 
feront l'objet d'un lancement par 
presse, radio et télévision. 

Nos contrats d'édition sont régis j 

par F article 49.de la loi du 11 A 

I9S7 sur la propriété littéraire %Æ 


. Robert Laffont 

Après "Les fils de l'orgueil " 
et “Les citadelles ardentes" 

LA TÊTE DU 
DRAGON 

La Passion cathare/3 

La grande fresque 
romanesque de |\/]|QHEL 

PEYRAMAURE 
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de ta 

SOCIETE DES GENS DE LETTRES 
pour l'ensemble de son œuvre. 


politique 

Une vie au service des droits de l’homme 


# Les combats de 
René Cassât. 

L ORSQUE Ferdinand Buis- 
son, qui avait collaboré avec 
Jules Ferry pour doter la 


laie obligatoire, reçut le prix 
Nobel de la paix — c’était en 
1927 — Séverine, écrivain révo- 
lutionnaire, traça de lui. dans le 
Journal du peuple. . le portrait 

« Octogénaire ? On voit tout 
de suite une chaude douillette, 
une canne d’appui, un feu qu’on 
tisonne, des bourrelets aux fe- 
nêtres, quelque infusion & portée 
de la main. Regardez-le, ce pe- 
tit homme, obstiné à l’action, 
attaché passionnément à son 
œuvre, la poursuivant au travers 
des temps comme au travers de 
l’espace, qui est de son époque, 
c'est évident, mais qui l’est resté 
parmi tous les obstacles , toutes 
les vicissitudes, qui n’a jamais 
faim, qui n'a jamais cédé et qui, 
après un si long parcours, peut, 
d’un regard, revoir son point de 
départ tant la ligne est droite. 
Regardes ce combattant d’au- 
jourd'hui et d'autrefois, n g a 
maldonne ; effacez vingt ans I » 

Lorsque René Cassln s'est vu, 
neuvième Français, attribuer, 
plus de quarante ans après, le 
prix NobeL je me permis — 
irrévérence et affection mêlées — 
de faire le rapprochement entre 
cette ancienne citation et celui 
que l’on célébrait. 

Or voici que vient de paraître 
tel ouvrage sur oe « fantassin 


giberne son bâton de maréchal, 
direz-vous. Mais cela, on ne le 
sait que plus tard. Et c’est l’un 
des mérites de Marc Agi de dé- 
montrer que le héros de son 
livre a longtemps vécu et beau- 
coup peiné avant d'être célèbre. 

La photographie qui orne la 
couverture est celle, désormais 
classique, du prix Nobel. Mais 
le contenu du travail de l’auteur 
montre les multiples facettes 
d'une vie bien remplie et tôt 
commencée puisqu’il fut griève- 
ment blessé à vingt-sept ans 
dans les débuts de la guerre de 
1B14. 

Marc Agi a bien connu René 
Gassin. U a eu avec lui de mul- 
tiples entretiens que leurs ori- 
gines et leurs aspirations com- 
munes : Nice, l ’amo ur de 
l’homme. la défense de ses droits, 
rattachement & l’Alliance Israé- 
lite universelle, dont René Cas- 
sln sera président de 1943 & 
1969. 

On approuvera le choix du 
jeune professeur de lettres 
d'avoir suivi l'ordre chronologi- 
que pour présenter celui dont il 
retrace les multiples et fécon- 
des activités. Une méthode thé- 
matique eût certes paru plus 
séduisante, mais elle eût privé 
le lecteur de la perception de 
cette montée de la vie. de ce 
mélange de continuité et d'en- 
richissement permanent de l'ac- 
tion, et donc de l'œuvre de René 
Cassln. 

San regard, plein de finesse et 
de bonté, attestait quH n 'était pas 
dupe et que son Indulgence, pour 
être réelle, ne pouvait, en aucun 
cas. devenir faiblesse — c’est- 


à-dire complicité — face à la 
violation de certains principes. 

J'ai pu, un jour, publiquement, 
le taquiner sur sa double allé- 
geance. à mes yeux contradic- 
toire : à la majorité, par sen- 
timent à l'égard de son chef 
d'alors ; à l’opposition, par at- 
tachement à ses principes. Marc 
Agi relate avec précision la que- 
relle qui a opposé à de Gaulle 
le président de l’ Alliance Israé- 
lite universelle au moment des 
événements de 1067 au Proche- 
Orient, désaccord qui a beau- 
coup coûté à René Cassln. Mais 
il n’était pas homme à le taire 
lorsque quelque chose qu’il 
considérait comme essentiel était 
en jeu. 

La plupart des thèmes pour 
lesquels 11 a bataillé sont tou- 
jours d’une étonnante actualité : 
la non -application de la Décla- 
ration universelle des droits de 

la France du recours individuel 
prévu par la Convention euro- 
péenne. l'Imprescriptibilité des 
crimes de guerre pour laquelle 11 
a tant écrit lorsque, pour la pre- 
mière fols, s’est posée la ques- 
tion. 

Aucun de ces combats n'est 
terminé. Mais aucun n'aurait 
pris la tournure qu'il a prise, 
n’ aurait connu les progrès, même 
minim es, qui ont pu être enre- 
gistrés, si René Cassln n 'avait 
été, des aimées durant, et selon 
la formule utilisée par André 
Chouraqui, qui a préfacé l’OU- 1 
vrage de Marc Agi, à la char- 
nière de l’esprit et de l'action. { 
DANIEL MAYER. 


Roger Stéphane ou Fabrice vécu par Monsieur Teste 


H est curieux de noter la simili- 
tude des analyses du général de 
Gaulle et de Jean Cocteau quant 
& la fragilité du succès hitlé- 
rien. Us saisissent dans l’heure 
de l'événement ce qull comporte 
d'exagéré, d’insoutenable. <r Au- 
cun chef-d’œuvre ne commence 
par l'apothéose », souligne Jean 
Cocteau. Et de Gaulle : « C’était 
trop, cfétait trop gros, ce n’était 
pas naturel, ça ne pouvait pas 
durer. » (J*ai recueilli du géné- 
ral des propos analogues quand 
je l’interrogeais un Jour sur le 
déclic de sa détermination en 
Juin 1940.) 

André Gide est sans doute le 
cas typique d’un écrivain qui 
aurait pu ne Jamais être engagé. 


Journal d’une 
année cruciale 

• Les élections de 


A lbert lebacqz publie 
des notes écrites au fil 
de l'événement : récits, 
entretiens, analyses, jugements, 
prévisions, alternent, se complè- 
tent, s’éclairent mutuellement. 
Directeur de l’Agence républi- 
caine d’information, responsable 
d'une c lettre * quotidienne, 
Albert Lebacqz a disposé (Tune 
documentation de première 
ma in, un peu trop marquée, 
peut-être, par son caractère 
officieux : on ne mérite pas 
impunément la confidence des 
t princes qui nous gouvernent » 
et de ceux qui les contestent. 
Mais, U faut le dire, les obli- 
gations que l’auteur s’est ainid 
créées n 'oblitèrent en rien sa 
vision et .ne freinent sa plume 
que dans les limites de l'indis- 
pensable tact. 

Admirateur fervent du géné- 
ral de Gaulle, Albert Lebacqz 
sait ne pas épargner ses disci- 
ples et manier à leur propos 
l’ironie, qull s’agisse du long 


Chirac. Sa description de la 
t stratégie glissante» de 
IC. François Mitterrand ne plaira 


Ce Journal, rédigé avec Fhu- 
nour et la distance tTtm obser- 
vateur rodé à tons les pièges 
des discours politiques, jette 
une clarté tamisée sur certains 
aspects méconnus d'âne histoire 
récente doit nous recueillons 
on subissons) aujourd’hui les 
effets: 

ALAIN GUICHARD. 

* 1*78. JOURNAL POLITIQUE 

>E L’ANNEE DBS ELECTIONS, 


Trous qol était pourtant disponi- 
ble pour l'engagement, lequel fut 
déclenché en lui par les voyages 
en UJRJ&S. et en Afrique. Des 
autres grands amis de l’auteur, 
François Mauriac et plus encore 
André Malraux, on peut penser 
qu’ils étalent habités par une 
certaine vocation politique. De 
tous, c’est sans clouté celui-ci qui 
exerça sur Fauteur le plus d'in- 
fluence. Enfin, Roger Stéphane 
eut l’occasion d’exercer toute sa 
faculté d'admiration sur un per- 
sonnage qui n’est pas principale- 
ment tenu pour un homme de 
lettres : le général de Gaulle et 
gH ne l'a rencontré que par 
occasion, ü a été non point sans 
doute un confident mais un 
auditeur exceptionnellement 
attentif. 

Un homme si exceptionnelle- 
ment porté à admirer les autres 
ne tombe pas aisément dans le 
travers de s'admirer Inl-mëme. 
Cependant, il noos fait connaî- 
tre qu’il cherche à être, sinon 
admiré, du moins apprécié, et 
non point d’un immense public, 
mais précisément de ceux qull 
aime. Ainsi s’est-fl trouvé porté 
à l'action, dont d'autres traits de 
son caractère semblaient devoir 
l'éloigner. Cependant, cette 
action & travers laquelle fl cher- 
che à Être estimé, et davantage 
aimé, 11 s’attache à la présenter 
sous des aspects qui en mino- 
rent l’importance et qui en 


comprend rien, fl croit vraiment 
la France vaincue. 

Entre-t-il dans la Résistance ? 
H n’y pensait guère mais pour- 
quoi contrarier un apii qui lui en 
parle ? S’empare-t-n de l’Hôtel 
de Ville ? C'est parce qu'il pas- 
sait per là. Risque-t-il la pri- 
son ? C’est par curiosité, qui l’y 
fera d'ailleurs revenir comme 
gardien. S'engage- 1-11 dans 
l’armée ? C'est parce que son 
cher Malraux est colonel, etc. Il 
se regarde vivre comme s'il se 
regardait inventer la vie d’un 
être de fiction, pour lequel il a 
choisi le rôle de témoin, et dont 
l’armée ? C'est parce que son 
il est le témoin : « étant et me 
voyant, un voyant me voit 
C’est Fabrice del Dongo, revu et 
revécu par Monsieur Teste. 


éveille la curiosité. H aime se 
présenter lui-même comme un 
personnage anodin, qui se trouve 


tout (Ton coup à des situations 
de mérite qu’il n’a ni recherchées 
ni réellement élaborées. U se 
plaît à enregistrer des Juge- 
ments portés sur lui-même et qui 
le dépeignait sous des traits 
falots : i Vous êtes un nomade 
intellectuel, un errant, qui ne 
peut s'arrêter que dans les salles 
d’attente » (Roger Martin du 
Gard) : * 12 tend à devenir un 
vieux Narcisse » (François Mau- 
riac) ; « Je vous exhorte à conti- 
nuer à ‘être vous-même, amical et 
plein de corner. évelUé et plaisant. 
un peu pottnier, un peu rosse, 
jamais méchant, et faisant 
d'amusante étincelles avec vos 
acquisitions de la semaine. Tel 
qu’en lui-même, enfin _ » (Mar- 
tin du Gard). 

n se plaît visiblement dans 
cette représentation. La concep- 
tion littéraire de la vie l’a 
conduit à se concevoir lui-même 
comme le personnage d'un roman 
qu’il écrirait, et ce personnage, 
c'est celui du cotjfidem, du 
curieux, de l’admirateur, qui 
devient homme d’action de ' 
temps en temps, pour s'occuper, 
par occasion, par désir de plaire. 

H évoque volontiers ses erreurs 
de Jugement, ses périodes de pas- 
sivité. La drôle de guerre? Il la 
vit « dans un climat d’éperdue 
frivolité ». La défaite ? U n’y 


Le goût de la non-gloire 

U y a d’ailleurs chez lui un 
goût permanent des situations 
moyennes, de la non-gloire. Ce 
qu’il admire le plus chez Law- 
rence. qui est au rang de ses 
idoles, c’est la période finale de 
sa carrière où il sert comme 
simple soldat. Lui-même a tenu 
à mener la vie d’un gardien de 
prison, d’un garçon d'ascenseur, 
d’un pompiste. Expériences de 
journaliste ? Si l'on veut. Attrac- 
tion . aussi pour le type de 
personnage-témoin, de l’ homm e 
confondu avec son regard et 
placé sous le regard de l’autre 
qui lui confère cette vie sans 
épaisseur, laquelle prend soudain 
un relief imprévu de l'un et de 
l'autre. 

n se trouve cependant que 
cette série de hasards l'entraîne 
toujours da n s la bonne direction 
et dans la même direction ; que I 
cette acceptation du risque ne I 
surgit pas une seule fois, mais à I 
chaque reprise et toutes les fols 
que l'option se présente, que tout I 
cela signifie conviction et enga- 1 
gement. S’il n'agit que quand il [ 
aime, il se trouve toujours I , 
quelqu’un qu’il atmo au moment i 
où il est nécessaire d’agir. Le 
connaissant bien, nous savons 
qu’il n’y a pas chez lui affec- 
tation de modestie, plutôt l’éton- 
nement de l’auteur devant le 
personnage qu’il a crié et qui 
en fait plus qull ne l’avait 
prévu. Cela arrive ànnit la litté- 
rature, cela arrive aussi dam? la 
vie. Cette attitude est la 

logique de l'admirateur : U craint 


11 n'ést pas sûr, iinns ce cas, de 
son jugement critique, n Illustre 
sans doute mieux que tout autre 
cette maxime souvent citée par 
lcd de son cher André. Malraux 
« L'intelligence, c'est d’abord la 
destruction de la comédie »- 


* TOUTES CHOSES ONT LEUR [ 


C La Commune 
et le roi 

D'où nous arrive-t-il, Luc de 
Goustlne. pour poser tranquille- 
ment la question qu'on ne se 
pose pas : celle du roi, dans la 
France d'aujourd'hui, pour le 
peuple que nous sommes 7 SI 
le terme n'avalt été galvaudé 
par certain - nouveau philo- 
sophe » — ou qui se prétend tel, 
— il faudrait dire que Luc de 
Goustlne nous est venu (Tail- 
leurs : ni des espaces Idéolo- 
giques, ni des écoles doctrinai- 
res. ni d'un groupe mflItanL 
Malgré son nom, malgré sa 
conviction, n n'est pas l'héritier 
de ceux qui, autrefois, conspuait 
la « Gueuse ». Pour lui, la Répu- 
blique n’est pas contraire à nos 
traditions : simplement, le souci 


S'aglt-n alors de revenir & un 
passé Idéalisé ? Quand on a eu 
trente ans en 1988, on ne cultive 
pas la nostalgie : on croit au , 
printemps, à l'amour, & la révo- ; 

Curieux Itinéraire, qui mène 
des barricades de mal au roi de 
France. D'autres l'ont Buivi, et 
ne se portent pas si mal que 
cela. Et puis, somme toute, le 
chemin n'a rien d'étrange : cet 
ailleurs d'où nous vient Luc de 
Goustlne nous est proche. C'est 
l'histoire, la terre et le peuple 
de France. Et c'est à une redé- 
couverte de nous-même qu’il 
nous convie. La tâcha n'est pas 
tacile. parce que les mots qui 
expriment l’essentiel — le peu- 
ple. la liberté, l'amour — ont été 
tellement manipulés que nous 
avons du mal à les dire. Pourtant 
la France est là, qui ne meurt 
pas. Le peuple aussi, même s'il 
est dépossédé, exilé. Et la liberté 
demeure notre commune exi- 
gence. Sans oublier l'amour» 

D’où la communs, espace pri- 
vilégié de la solidarité, du ser- 
vice, du don, de la démocratie, 
face à l'Etat et à ses bureau- 
craties qui ont dilué les respon- 
sabilités, et qui assistent pour 
mieux opprimer. D'où l'autono- 
mie régionale qui exprime l'exi- 
gence de liberté. Mais le roi 7 
Pour Luc de Goustlne, c'est le 
serviteur et non la martre, le 
libérateur et non le » monarque 
absolu ». le fédérateur des com- 
munes et non l'administrateur, 
c'est la Justice et non la parti 
pris d une caste ou d'une raction. 

C'est pourquoi « on verra le 
roi restaurer la Commune ». Et 
ce sera le printemps. Beaucoup, 
qui le guettent, ne suivront pas 
Luc de Goustlne jusque-là Du 
moins reconnaltront-ils peut-être 
qu'il apporte un souffle nou- 
veau dans notre débat politique. 
Cela aussi, c'est le printemps. 

BERTRAND RENOUYIN. 

★ LE PRINTEMPS. LA COM- 
MUNE ET LE ROI, de Luc te 
Goustlne. Atelier Marcel Juin un. 
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lettres étrangères 


Herbert Lieberman et les traqués de l après-guerre La dénonciation d'un monde menacé 


9 La « diaspora » 
nazie au Paraguay : un 
roman policier de la 


G EUX qui ont lu Necro- 
polis (lj.'le premier roman 
de Lieberman. n’ont pas 
oublié limage apocalyptique qu'il 


donne de New- York, la cité 
des morts. Cerx qui vont lire _on 
nouveau roman, la Traque, de 
souviendront de sa vision infer- 
nale du Paraguay, nation- 
sanctuaire où se réfugient les 
criminels du monde entier : 
a Ceux qtf aucune autre nation 
n’aceèpierait sur son soL notre 
b onne vieille mère Paraguay leur 
ouvrira largement les - cuisses. » 


(1) Lo Se uil. Voir « Le Monda des 


livres * du 5 août 1977. 


Le Paraguay, Etat de la mort 
dont les principales Industries 
sont la drogue eo partie expor- 
tée aux Etats-Unis et le com- 
merce des êtres humains. Chaque 
mois, aujourd’hui encore, des 
rafles sont organisées en terri- 
toire indien par des agents du 

gouvernement . les hommes va- 
lides sont envoyés dans les mines 
d'étaln de Bolivie, les femmes 
vendues coirme domestiques 
dans les hôtels d'Argentine et 
du Brésil les enfants capables 
de travailler échangés contre 
deux cents dollars. Les vieillards 
et les infirmes ? « Nous avons 
adopté, précise un responsable 
du gouvernement, des méthodes 
scientifiques allemandes pour 
traiter le problème indien. » 

A côté de ces traqués de 1 "his- 
toire — traqués depuis qu'ils 
furent découverts par Chris- 


Un original des lettres anglaises 


Admiré par Balzac at par Poe. William Godwin bst un personnage 
surprenant des lettres anglaises Nâ en 1756. Godwin a écrit des 
pièces de théâtre, des pamphlets, des romans, des essais, mais 
ce qui domine sa production est le présent ouvrage : les Aventures 
de Caleb Williams ou /es Choses comme elles sont, qui parut en 
1794 et fut traduit en français vers 1838 L'éditeur a eu la bonne 
Idée de noua restituer cette version romantique dont le ton « décla- 
matoire « (c'est le traducteur qui parle) a le même d'être conforme 
à /'original et de nous remettre dans le goût de l'époque. 

William ' Godwin. de nature passionnée et rousseauiste de voca- 
tion. commence par se vouer é (a propagation des idées religieuses. 
Fila d'un pasteur presbytérien. Il entre délibérément en dissidence 
et ee fait le missionnaire d'une secte qui refuse la hiérarchie épis- 
copale. Cette hantise de l'égalitarisme va bientôt le détourner de la 
religion et le donner tout aux lumières de la raison. La Révolution 
française, comme on sait est fort mal accueillie en Grande-Bretagne, 
exception faite de quelques esprits frondeurs et courageux parmi 
lesquels, et ou premier rang desquels, on trouve -justement Godwin. 
Il' est manifesté que les Aventures de Caleb Williams, roman pica- 
resque et oeuvre politique, s'inscrit exactement dan9 ce contexte. 
On lit dans Tun dae chapitres : • Grâces eu ciel, dit r Anglais, nous 
n’avons pas de Bastille I Grâces au ciel, chez nous aucun homme 
.ifest 'puni, s’il n'est criminel / - A quoi l'auteur rétorqua : - Misé- 
rable 'privé de sens! est-ce une terre de liberté que celle où 
des milliers cf hommes languissent dans les cachots et dans les 
chaînée ?» 

Il y a dans le roman de William Godwin une dénonciation 
pathétique, et qui ne manque pas d'efficacité, du régime carcéral. 

■ Derrière cette critique se profile la pensée profonde de l'auteur, 
que l'injustice légale est insupportable : - La fustlce n’a point 
d'yeux, point d’oreilles, point cfentralllea humaines, et elle pét'ttle 
le cœur de tous ceux qui se sont nourris de ses maximes _. » Ce 
que William Godwin entend prouver, c'est que les Choses comme 
elles sont soulignent.' si on y regarde de près, les triomphes de 
l'Imposture. 

La chute -et le désespoir 

H se fait cependant que les Aventures de Caleb Williams est 
aussi est surtout un roman. Et des plus singuliers. Un gentilhomme 
anglais, lord Falkland, modèle de chevalerie, sera conduit è 


i crime. Cette action terrible n'est pas sans excuses, 
mais lord Falkland s la religion de l'honneur et préféré, plutôt 
que de voir sa réputation atteinte, voir périr deux Innocents. Après 
ces événements tragiques, le jeune Caleb deviendra son secrétaire, 
et, assuré que son maître dissimule des choses graves, obtiendra 
ses aveux Dès lore. il ne connaîtra plus le repos ■ Falkland l’accuse 
d'un vol, obtient son incarcération, le réduit è une condition hor- 
rible. Caleb s'évadera de la prison, tombera aux main» d’une bande 
de voleurs, vivra soua cent déguisements. Comme le souligne juste- 
ment François Rivière dans sa préface, c’est l’Innocent qui est 
poursuivi et le .criminel qui poursuit 


L'importarrt, Ici c'est ce que demanda, au long de son livre, 
William Godwin : qu’est-ce qu'être innocent ? qu'est-ce qu'être cri- 
minel ? qu'est-ce que la justice ? - Dans raride et hideux désert 
des sociétés humaines, à quoi servent les p lus beaux talents et les 
sentiments les plus, ttîstlngùéa ?» Et le disciple de Jean-Jacques 
enchaîne : - Tout ce qui, dans un champ heureux et sous un 
ciel plus pur, pourrait s'étendre ei se propager en sentiments ver- 
tueux et en projeta utiles y dégénéré bientôt en vices et en crimes. » 
Les Aventuras de Caleb Williams est un récit fait de virevoltes. 

' Les épisodes s’y "bousculent les retournements de situations et de 
sentiments y sont constants, le sombre y est poussé au noir. On 
songe à Jevert poursuivant Jean Valjean au long des Misérables, et 
on évoque les héroïnes de la vartu dans l'univers de Sade. L'Innocent 
est lié au coupable, au point que la chute du second entraîne le 
désespoir du premier On peut le dire d'un mot: William Godwin 
est un écrivain inconfortable: HUBERT JUIN. 


* LES AVENTURES DE CALEB WILLIAMS, par 
Kl wln. préface de François Rivière. Editions Benn Veyrier, 331 p. 


A. Robert Laffont 



Les germes de l'avenir 
grandissent dans I ombre. 
Une autre écologie 
fleurit déjà... 


LA QUALITE 
DE L’AVENIR 


Pour une écologie 

humaniste 

EMMANUEL LEGUY 



tophe Colomb. — U y a les tra-. 
qués de t'aprés-guerre : les chefs 
nazis venus se réfugier au Pa- 
raguay. L'on d'eux. l e docteur 
Helmut Gregor Gngon. l'ancien 
a grand sélecteur » d'Auschwitz, 
aide & c trier » les Indiens : 
comme è la belle époque — 
Links. Recht. A gauche, mort 
Immédiate dans les chambres è 
gaz. A droite, sursis temporaire 
et travaux forcés. L'élégant doc- 
teur («den Schônen Doklor») 
poursuit par ailleurs, et pour son 
compte personnel des expé- 
riences scientifiques : U soigne 
les indiens cachés, donne des 
bonbons aux enfants, en ramène 
deux ou trois dans sa Jeep, et 
teste dans son laboratoire leur 
résistance à l'ablation ues 
organes vitaux. Il a constitué un 
Important dossier scientifique. 
- J'étais, je suis toujours, np- 
pelle-t-il un scientifique qui n’a 
d’autre but que la vérité. Je n'ai 
pas tué des juifs par haine. J’ai 
tué des Juifs pour la connais- 
sance. % Il ajoute, et. si on 
considère les récents développe- 
ments des manipulations géné- 
tiques et l'étonnant succès popu- 
laire de la socio-biologie. II est 
loin d’avoir tort sur ce point ; 
a On ne considère plus qv'ü soit 
horrible de parler de purification 
raciale ; au contraire, c’est A la 
mode. Seulement, on a trouvé de 
nouveaux noms pour faire passer 
la püule. On appelle ça « enge- 
neering humain ». « condition- 
nement comportemental » ou 
« ckming». Ce sont des euphé- 
mismes pour ie que je faisais 
dans les années 40. On donnera 
bientôt un Nobel à un uhrr- 
cheur qui aura fait les mêmes 
choses _ b 

Ces traqués de luxe possèdent 
des estancias, ranchs modernes 
où on élève le bétaîL Us se re- 
trouvent dans de luxueux clubs 
privés où Ûs évoquent leur gloire 
passée et se préparent à l’avêne- 
ment du Quatrième Reich. Us 
passé accord avec l'ambassadeur 
d’Israël : pas d’enlèvement 
échange, la communauté Juive 
sera tolérée au Paraguay. Ils 
peuvent compter sur la protec- 
tion du président de la Répu- 
blique, El Jefe, au-dessus de 
tout soupçon. Un non-a ligné, 
en quelque sorte. Il circule en 
Chevrolet-lmpala et ses gardes 
sont armés de AK -47. mode in 
U-S-S.R 

Sans doute cette vie a-t-elle 
ses inconvénients : on est loin de 
sa patrie. On est toujours accom- 
pagné par des waehen-hunden, 
des chiens de garde d’ori- 
gine allemande mais insensibles 
à la musique. Il faut passer le 
plus gros de sa vie — ô Ironie I — 
dans des hlonlrhans. seuls lieux 
vraiment protégés des maniaques 
Israéliens. Mais il y a, aussi le 
côté facétieux : le docteur Gri- 
gori assiste, discrètement hilare, 
à son propre enterrement. Quel- 
ques années plus tard, la tombe 
est ouverte. On y trouvé la car- 
casse d’un âne. Humour de 
pendu. Humour grinçant de 
nazis vivant en~ «diaspora». 


9 Un écrivain venu 
des confins ; Paul Goma 


L E nom de Paul Goma 
appelle limage du dissident 
qui a mené un combat pour 
les droits de l'homme en Rou- 
manie. Dissocier l'écrivain de 
son action est d’autant plus dif- 
ficile qu'il faut, pour saisir la 
portée de son œuvre, la placer 


dans un certain climat humain 
dont elle est l’émanation. Dans 
son dernier roman. Garde 
inverse (*>. on retrouve son ob- 
session fondamentale. Par le 
biais de la littérature. Paul Goma 
dénonce un monde menacé. Tel 
un lutteur il se retourne pour 
lui faire face et pour le pour- 
suivre dans ses retranchements. 
H s'agit du monde ro umain ac- 
tuel contaminé par un mal 
profond, celui qu’entretient un 
régime qui a fait de la corrup- 


tion morale et matérielle 
arme principale de domination. 

Le livre a été écrit après le 
retour de Goma en Roumanie 
en 1973. A peine sortis de la 
machine à écrire, les feuillets 
furent envoyés tels quels, par 
petites liasses, en Occident. Livre 
touffu, riche en expériences 
d’écritures, et, pour cette raison, 
risquant de cacher, sous le Jeu 
formel l’angoisse dont 11 est 
porteur, le besoin véhément de 
donner l'alerte face aux dangers 
que court une société. Après la 


ciers. les censeurs et les confrères 
noyés dans leurs intrigues by- 
zantines. Sa révolte débouchera 

bientôt sur l’action entreprise 
dans le sillage de la Charte 77. 

Mais il y a dans ce livre plus 
que le signai d'une révolte. D y 
a une mémoire qui s'exprime 
dans des pages d’un poids 
humain bouleversant. Au milieu 
de tant de bassesses, de peurs et 
de cynisme, une femme frappée 
efune maladie incurable meurt 
sur son Ut d’hôpltaL Cette femme 
est sa mère. En écrivant ce livre, 
qui est le livre de cette mort. 
Paul Goma élève une stèle A la 
souffrance et A l’amour fiiiaL 
Pourtant, le regard du fUs ne 
perd aucun détail de la 
déchéance terrible de sa mère, 
dont seuls les yeux et l'esprit 
survivent inchangés. Goma 
évoque le passé, l’histoire de 
l’ancienne institutrioe. une de 
ces créatures faites pour le don 
de sot qui « s’est toujours sen- 
tie coupable d'être en vie. de 
prendre la place d’un autre, 
coupable de respirer un air 
enlevé à la bouche d’autrui ». 


rèe. non illuminée & la russe, 
mats néanmoins présente. Les 

pages écrites sur le thème de la 

liturgie des morts — « 4 h l quel 
tourment pour Vdme d’être sépa- 
rée de son corps 1 » — qui déve- 
loppent en contrepoint les paroles 
de la mère — « Ah 1 mon enfant, 
je ne croyais plus te voir, 
fanais peur de te perdre I sont 
parmi les plus belles de Paul 


La grand-mère 
dans 1* arbre 


découverte de l’Occident, avec 
ses libertés et ses faiblesses — 
Occident qui l'a d'ailleurs lancé, 
— Goma a voulu tenter l’expé- 
rience du retour en Roumanie. 
Le roman retrace le choc du 
retour dans un pays où U re- 
trouve h chaque pas les poll- 


Cette mère, mourant dans une 
Indescriptible misère humaine, 
parmi d’autres malades hai- 
neuses et cupides, rachète ce 
monde par son renoncement. Au 
fur et A mesure que le récit 
avance et -s’enchevêtre, la figure 
de la mourante émerge, figure 
de croyance et de foi. mais res- 
senties, à la roumaine. La 
croyance est implicite, non décla- 


Dans la même veine, l’auteur 
explore le passé de sa famille de 
Bessarabie. U évoque la dépor- 
tation de son père par les occu- 
pants soviétiques, en 1940. Son 
père, l'instituteur du village, est 
revenu de Sibérie comme soldat 
dans l’armée soviétiques Prison- 
nier chez les Allemands, il a pu 
rejoindre les siens en Roumanie. 
Mais les autres membres de la 
famille ont disparu — « Nos 
parents ont éparpillé tous leurs 
os au Kazakhstan, à Komso - 
molsk. sur les rives de la mer 
Blanche ou dans les arbres » — et 
Goma se souvient de la grand- 
mère morte dans l'arbre, où elle 
était montée pour revoir une 
dernière fols son village de loin. 

D n'est pas indifférent que 
Paul Goma soit né en Bessara- 
bie. cette terre tombée aux mains 
toujours preneuses de la grande 
voisine de l'Est. Homme des 
confins, où U faut lutter pour 
préserver ce que l'on a, où le 
vent de la steppe souffle et 
emporte tout, sauf ce qui est 
caché dans les profondeurs de 
l’être, Paul Goma est bien un 
écrivain venu de là-bas. Un 
puissant brasseur de texte qui 
ne devrait écrire que sur le mode 
essentiel nous parler direc- 
tement de ce qui touche et tour- 
mente l’homme de ce temps et 
de toujours : l'exü, la mort, la 
souffrance:. 

SAN DA STOLOJAN. 

* GARDE INVERSE, de Paul 
Goma, Gallimard, 73 f. Traduit i 


Le fancon bien 
contre Fange de la mort 


Et dans leur sillage, ces tra- 
qués en entraînent d’autres, 
traqués involontaires. Baum- 
stein. un Américain qui fuit sa 
femme et le fisc. Rolfe. le fils 
du docteur, venu, contre son gré, 
rendre visite & son père. Gngon 
enferme son fils dans un camp 
retranché entouré de barbelés 
afin de capter son affection. Un 
nazi méprisable et un père pa- 
thétique. Des personnages qui ne 
sont pas tout d’une pièce, malgré 
le parti pris de l’auteur. 

En face, les Justiciers : Do via, 
un agent du Mossad, et surtout 
Ian Asher. Une jeune Israélien, 
pétri de contradictions, qui pour- 
suit fanatiquement son projet de 
tuer le docteur nazi. Plis d’un 
héros Juif de iTrgoun et d’une 
mère irlandaise catholique, il 
étudie la loi juive, l'hagiogra- 
phie des saints catholiques et a 
pour modèle T.E. Lawrence. 11 
tue des hommes en Irlande en 
tant que guérillero catholique. 
H en tue d’autres en Angola, 
mercenaire payé par les fonds 
secrets d’un gouvernement dont 

ü ne connaît même pas l’Iden- 
tité. Si Israël, fl est décoré plu- 
sieurs fois pour bravoure dans 
deux guerres et pour missions 
clandestines derrière les lignes 
ennemies. Le Mossad s’est dé- 
barrassé de loi pour désobéis- 
sance. Lui. c'est le a Faucon 
bleu », du nom de la brigade 
que commandait son père. Le 
docteur Grigori, c’est 1’ « Ange 
de la mort » d'Auschwitz. Un 
combat de géants. Sans conces- 
sions. Sans simplifications non 
plus. Un roman policier de la 
démesure. Mais aussi de la me- 
sure. piERRE DOMMERGUES. 

ic LA TRAQUE, de Herbert Lie- 
berman. Traduit de l'antfsH par 
Serve Granberg. Le Seuil, 31« P-. « 
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Allen Ginsberg à Paris 


: J’observe les résultats d’une psychologie suicidaire» 


Jean-Jacques Label, son premier traducteur français, a tiré 
l’entretien suivant d’une conversation qu’il a eue avec Allen Ginsberfl, 
en 1979, dans le Lower East Side de New-York, au domicile de celui-ci. 


En quoi la poésie et la 


— La poésie ne peut se coo ten- 
ter de projeter des théories plus 
ou moins justes, des programmes 
ou des plans d'ensemble. La poé- 
sie me permet aussi d’examiner 
ma propre agressivité, mes pro- 
ches attachements, ma . propre 
ignorance, elle me sert de sonde. 
Elle scrute ma conscience et 
tend vers la plénitude du pensa- 
ble. La méditation, elle aussi, 
sonde l’agression, la passion et 
l’Ignorance qui, selon les boud- 
dhistes, constituent le Moi. Ces 
deux techniques relèvent de la 
mentalité spontanée, elles nous 
permettent d’observer la forma- 
tion de la pensée ; Je sonde les 
passions ou lee agressions qui 
surgissait tandis que je suis assis 
en train d’écrire, présent à moi- 
même, à mon environnement 
réel, tandis que mes propres 
confusions font surface. Le 
poème, sorte de produit secon- 
daire engendré par oe processus 
spontané, sert aussi A rappeler 
aux lecteurs ou auditeurs que ce 
voyage ne leur est pas étranger. 


b Certains poètes américains 
se sont, comme moi, fait une 
spécialité dans la vocalisation, à 
un certain degré dans l'improvi- 
sation, la chanson, même. Ça 
démarre à partir du souffle, de 
la conscience du souffle et cela 
rejoint à un niveau pratique, pas 
du tout mystique, la sagesse des 
himalayens, qui consiste à se 
mettre en état d’éveil afin d’ob- 
server Oe qui se passe en nous et 
directement autour de nous. Il 
S’agit d’être o& nous «nmnwa — 
pas c aflJeuis » — et de couper 
à travers les formes de la pensée. 
Certains s’imaginent qu’il existe 
un Grand Dieu qui porte la res- 
ponsabilité de tout. Ce n’est pas 
mon cas, ni celui de William 
Blake qui a clairement montré, 
dans Tygger, Tygger. en quoi 
cette responsabilité nous in- 
combe. 

b Pour commencer, dissolvons 
l’opaque Illusion égocentrique. Ce 
n’est pas le travail des gouver- 
nements ni des politiciens. Cela 
peut être le travail du poète, de 
l’artiste ou de quiconque pra- 
tique la méditation. Chacun 
devra, pour son propre compte, 
remonter à l’origine de son 
conditionnement, afin de s’en 
défaire. Se détacher des formes 
de pensée qui se solidifient en 
chacun de nous. Le mot inspi- 
ration se réfère au souffle. La 
pratique de la méditation, de 
même qu’une certaine poésie, 
nous propose d’atterrir, de mettre 
fin aux grands voyages para- 
noïaques et de construire l’esprit 
sur notre territoire corporel 
immédiat, de retourner & la base 
de la vitalité, c’est-à-dire au 
souffle. 

» Méditer, c'est observer la 
formation de la pensée simulta- 
nément au souffle et puis la 
lâcher, sans la compliquer, ni 
la solidifier, sans s'y Identifier, 
sans la rejeter non plus, en la 
laissant suivre son chemin. Sans 
quoi nous faisons un avec nos 
illusions. Je ne vois pas com- 
ment on peut atteindre l’état 
d’éveil sans lâcher prise, sans 
se détacher de nos projections. 

» Cette pratique de la poésie 


est, d’une certaine façon, d’ins- 
piration française puisque 
Apollinaire et Artaud furent 
parmi les premiers modernes à 
préférer la mesure du souffle 
à la mécanique métrique. 

— Vous avez vécu à Paris, 
en 1958. Gregory Corso. Peter 
OrlovsJq/. William Burroughs, 
Harold Novae et toi, au 
«Beat Hotels de la rue Gtt- 
le-Cœur. période très pro- 
ductive pour les uns et les 
autres. A Quoi était dû votre 
relatif isolement? 

— Nous ne parlions pas le 
français. Nous avions peu de 
contacts, sinon assez brefs, avec 
1’ « extérieur ». J’ai quand même 
rencontré Michaux, Tzara. Ghe- 
raslm Luca, Yves Bonnefoy. 
J'ai correspondu avec Breton, 
mais Je n’arrivais pas à lire 
son écriture (très petite et à 
l’encre violette) et J'ai raté ie 
rendez-vous qu’il m’avait fixé. 
Par contre, la bande magné- 
tique de la pièce radiophonique 
Pour en finir avec le jugement 
de Dieu. où. l'on entend Artaud, 
Roger Blin et Maria César ès, 
dont tu m'as fait cadeau à cette 
époque, a beaucoup circulé parmi 
les poètes américains. EHe a eu 
un impact important, notam- 
ment sur le Llvlng Théâtre, 
Diane DI Prima et LeRoi Jones. 
Ferllnghetti, poète et éditeur 
de la Beat Génération, a plus 
tard publié une traduction de 
ce texte d’Artaud qui a eu, chez 
nous, un très grand retentisse- 
ment. D’autre part, Buiroughs 
et moi avons rendu visite à 
Céline, dans sa Folie, en ban- 
lieue. Quant à Jean Genet, je 
ne l’ai rencontré que dix ans 
plus tard. A Chicago, lors des 
manifestations contre la guerre 
au Vietnam, à l’occasion du 
congrès du parti démocrate, 
Burroughs, Malle r, Southern, 
Genet et moi nous sommes 
retrouvés. Le gaz lacrymogène 
et la violence de la police domi- 
naient la scène. C’est là que j’ai 
chanté pour la première fois en . 
public des chants de William 
Blake. 


La « beat génération » 


— AT£s à part ton ami Bob 
Dylan, qui fit fonction de 
porte-voix et de point lu- 
mineux (certains disent de 
phare ) durant les années 60, 
sur oui d’autre s’est fait sen- 
tir l’influence de cette Beat 
Génération dont Kerouac 
rappelait que le nom pro- 
vient non seulement de 
« béatitude ». mais de « béat », 
c'est-à-dire du rythme du 
jazz, de la souffrance et de 
la fatigue des vieux chanteurs 
de blues ? 

— L'influence principale de la 
Beat Génération (ainsi que l'a 
noté Aram Saroyan dans son 
livre sur Lou Welsfa) n’a rien 
à voir avec la politique, la ré- 
volte. la révolution, la sauva- 
gerie, les cheveux longs, les 
punaises dans les matelas, le 
LBJ3., la folie, l'homosexualité, 
l’hystérie, l’apocalypse, etc. Le 
plus important fut et reste la 
tendresse. l'amitié, l’amour entre 
les poètes. Le type de camara- 
derie et d’affectivité qui noos 
liait les uns aux autres — Ke- 
rouac, Snyder. Corso, Neal Cas- 
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sldy. Burroughs, Welsh et mol — 
tranchait considérablement sur 
r agressivité et la hargne, carac- 
téristique d’un milieu littéraire 
et universitaire qui, (Tailleurs, 
nous a rejetés. Kerouac, par 
exemple, qui est admiré en Eu- 
rope, fut de son vivant attaqué 
par la critique littéraire améri- 
caine avec une terrible méchan- 
ceté. Cela l’a rendu malade. Vers 
la fin. U buvait trop. Il a souffert 
de s’être rendu compte que le 
cœur de ? Amérique était dur et 
que sa. grande offrande de ten- 
dresse était rejetée. 

» Parmi les Jeunes poètes ac- 
tuels. influencés par la Beat 
Génération, qu’il faudrait tra- 
duire en français, 11 y a Bobby 
Myers. David Cape, efc surtout 
Antler, qui, du fait de sa timi- 
dité, n’a pas encore été édité 
en Amérique même, bien quU 
soit l’auteur d’un krag poème 
que Je considère comme un des 
meilleure qui aient été écrits 
depuis quinze ans. Cela dit. les 
lecteurs français connaissent-ils 
le travail des générations pré- 
cédentes.: celui de Charles Rez- 
uifcoff (l’égal de Round), de Wil- 
liam Carlos Williams, de Frank 
O’Bara, de John Ashberry, de 
Ann Waldman. de Philip L&- 

rrumtla. ? 


Les « juukies » 
du pouvoir 

— Evidemment, toute la 
production poétique améri- 
caine immense — n’est 
pas de cette qualité-là. Mé- 
fions-nous des amalgames. 
QuTy a-t-{l de commun entre 
le .mouvement bouddhiste, 
plus précisément le tantrisme 
inorthodoxe se référant à 
Müarepa qui se vit à Ttnsti- 
tut Naropa, dans le Colorado, 
où tu enseignes la poésie, et 
l’actveüe pléthore de sectes 
néo - chrétiennes ou néo- 
orientalistes, voire V inté- 
grisme islamique ou TEglise 
de Panification mondiale du ' 
a révérend» Moon ? Les ob- 
servateurs superficiels et les 
journalistes pressés ont ten- 
dance à vous mettre tous 
dans le mime sac. 

» Il n’y a de réelle affinité 
qu'entre ceux qui ont voulu et 
qui voudraient encore conduire 
l’humanité à un suicide collec- 
tif, les Nixon et les Manson, les 
partisans du tout nucléaire et 
les Jim Jones, par exemple. 

» La m éd itation, telle que 
nous la pratiquons à Naropa. 
conduit au contraire à la dis- 
solution des hallucinations et au 
dépassement de l’hystérie. Moon 
était un chaud partisan de Nixon, 


pas nous But la ferme où nous 
habitons, Peter Oriovaky et moi 
avons install é une éolienne qui 
produit notre électricité. C’est 
Insignifiant en comparaison des 
gigantesques Industries, nucléaire 
ou pétrochimique, mais 11 faut 
commencer par se désintoxiquer 
de leurs poisons. En 1958, j’écri- 
vais dans Henni : 

Moloch dont ramour est pé- 
[trole et pierre sans fin l 

Moloch dont râme est électri- 
[ cité -et banques l 

Moloch dont le sort est un 
[nuage d’hydrogène asexué ! 

» J’ignore si la solution que je 
préconise est la bonne, j’affirme 
seulement que le problème de 
l'énergie doit être repensé de 
fond en comble. L’axiome pétro- 
chimique et nucléaire n’a jamais 
été remis en question, ni par les 
programmes capitalistes, ni par 
les programmes communistes. 
Toutes les politiques, toutes les 
prévisions économiques sont ba- 
sées sur oet axiome. Tous les pla- 
nificateurs pensent en tenues 
cybernétiques et électroniques,- 
c’est-à-dire rt«.n« un langage 
d’ordinateur qui réduit chaque 
problème à une logique symbo- 
lique binaire se reproduisant à 
l’infini. Ces spécialistes ne sont 
plus capables de penser autre- 
ment puisqu'ils sont eux-mêmes 
devenus des machines manichéis- 
tes. Aux Etats-Unis, le machisme, 
le désir d'être la première puis- 
sance mondiale, est tel que le 
point de non-retour a peut-être 
déjà été atteint Nous sommes 
tous entraînés dans cette course 
à l’accumulation. Tous sont des 
« junkies » du pouvoir. Tous 
désirent avoir des esclaves robo- 
tisés qui travaillent à leur place, 
comme dans l’Eve future de Vïl- 
liers de lTsle-Adam. La paresse 
est générale, tous veulent simple- 
ment appuyer sur un bouton pour 
jouir du pouvoir absolu, jouir 
de la vie éternelle et jouir du 
spectacle à la télévision. 


— La robotisation générale 
par le biais de Codieux visuel 
(selon le mot du poète qué- 
bécois Soi ) telle que tu Cas 
décrite dans T.V. Baby, s’est- 
eUe réalisée? Ktng Kong, 
dont la première version fut 
réalisée en 1933, année de la 
prise du pouvoir par Hitler, 
serait-ü le parfait exemple de 
la paranoïa meurtrière incar- 
née dans un c héros » mons- 
trueux ? 

— Burroughs, dans Nova 
Express, a formulé l’hypothèse 
d’un effort délibéré (de la part 
des multinationales pétrochl- 


Kerouac est de retour 

La publication de Y Ecrit de rêtemlté d’or (écrit en 1956, paru 
en i960), de Jack Kerouac, dans une collection vouée & la diffusion 
des grands - classiques » de Is « Philosophie étemelle • doit sur- 
prendre. Kerouac, si Ton s’en tient i son Image de pape des Beats, 
vagabond étemel et grand buveur, eet un petit garçon comparé aux 
Wei Wu Wel, Daryush Shayegan ou Jacob Boehme. Pourtant, dans 
- Ce n'est pas ainsi qu’on parte au Tathaghata -, une préface polé- 
mique è la traduction de l’Ecr/t, Michel Waldberg n’a aucun mai à 
nous convaincra de la portée réelle d’un livre qui révéle un autre 
Kerouac, oublié et occulté par ses anciens compagnons et ses 
adulateurs posthumes. 

Nous savons comment encouragé par le poète Gary Snyder, 
Kerouac écrivit ce sulra. imité des autres bouddhiques traditionnels, 
les *■ textes sacrés > fondamentaux qui subliment le mental de l'audi- 
teur ou du lecteur en lui faisant • voir -, littéralement, ce qu'il est 

• Snyder me dit : - Eh Wen, Kerouac, H est grand temps que tu te 
» mettes è écrire un autre. - Je rai écrit A Milia Vatlay, au crayon, 
soigneusement retu et tout oe qui s’ensuit, parce que c'est un texte 
sacré. Je n'avais pas le droit de donner dans la spontanéité. - fi). 
Las aoixante-eix paragraphes de V Ecrit expriment un bouddhisme 
qui ressemble à un catholicisme ingénu, tendu vers l'acceptation 
tranquille du monde, dans l'espérance du paradis et de la mort 
L'humour, sur le mode zen, y court-clrculte aussi sans cesse les élé- 
vations et Iss vertiges. Et puis, l’Ecrit, selon Kerouac, ne fut peut-être 

* l’origine qu’un exerdcé littéraire, un peu qui finit par prendre un 
tour imprévu : - Mol, la suis catholique sur toute la ligne. C’était une 
bonne bloque que la taisais è Snyder. - (1). 

Le «message» de ce texte essentiel, & partir duquel on peut 
retira tout Kerouac, rassemble à une exhortation; c'est l'écriture 
qui guérit de la douleur de vivre, pourvu que Ton s'y consacre 
entièrement La trénésie qui dévora Kerouac ne se trouvait pas ail- 
leurs. Il a souffert et il est mort d’avoir vendu son Ame en gagnant 


D’autres traductions, en. septembre, vont amplifier ce retour de 
Kerouac dans sa vraie lumière. Tristesse (écrit an 1956, paru en I960}, 
le portrait d'une Jeune droguée qui dérive dans Mexico. Vanité de 
Duoloz (écrit et publié en 1966). qui renferme un ultime avertissement 
et la clé de son aventure : - C’est ce qu’il y a de si triste et de si 
horrible dans tout ce mouvement « Dieu est mort - .de la religion 
contemporaine, cette Idée philosophique est le plus affligeante et 
la plus désespérée de tous les temps. - On peut espérer également 
que la parution des Vies parallèles de Jack Kerouac, le volume 
d'entretiens avec ses amis, recueillis par Barry Gifford et Lawrence 
Lee, donnera au lecteur, autrement que la biographie d'Ann Charters, 
une Idée de ce que fut le passage sur cette, terre d'un homme qui 
avait en lui. sans le savoir, la paysanne simplicité des moines chinois. 

RAPHAËL SORlM. 

<1> Burroughs - Kerouac - Pelle u, Jack Kerouac. fHenae. 

* L’ECRIT DE L'ETERNITE D’OR, de Jack Kerouac, traduit de 
PUaglaU par Philippe Ktkxlammos. Editions de U Différence, 
coDectfen e Philosophie Perennis s, 97 39 P. 




iniques et nucléaires) pour rava- 
ger la p lanèt e. Quant à moi. 
j'observe les résultats de la psy- 
chologie suicidaire des planifi- 
cateurs et des militaires de 
toutes les nations qui persistent 
à cent r aliser et à monopoliser le 
pouvoir. Les puissances Indus- 
trielles veulent encore augmen- 
ter et non pas rilmlnngr leurs 
arsenaux nucléaires pour contrer 
des enn e mis Imaginaires. Je parle 
de cette escalade paranoïaque 
ri «T»* ptutonian Ode, mon der- 
nier poème. C'est oe que le Pen- 
tagone appelle aune révolution 
dons la stratégie nucléaire » : 
les Américains et les Rosses, en 
cas de guerre nucléaire, échan- 
geraient des centaines de mil- 
liers de cadavres. Tel est le pivot 
stratégique autour, duquel 
tournent les économies améri- 
caine et russe Heure dépenses 
budgétaires étant pour une 
grande part militaire et para- 
militaire). Ce n’est pas exacte- 
ment ce qu’on appelle une 
situation saine. 

— Quelle alternative plau- 
sible y a-t-ü à la politique 
suicidaire des partisans du 
nucléaire ? 

— Il faut commencer par re- 
connaître que la situation est 
désespérée et que tous les pro- 
grammes sont Impraticables, 
ceux des Industries pétrochi- 
miques et nucléaires, comme 
. ceux des doux anarchistes éco- 
logiques, dont je suis. 

» Cela dit, l’agronomie fores- 
tière me semble une solution 
digne dê'tre étudiée avec sérieux. 
Fritz Sch um ak e r. l'économiste 
anglais, a fait remarquer que 
l’arbre reste le meilleur collec- 
teur d’énergie solaire, c’est aussi 
un grand producteur de pro- 
téines alimentaires. Les Cévenols 
le savait bien puisqu’ils ont 
cultivé les châtaigniers pendant 
des siècles, comme les Indiens 
le mais. B est devenu Impératif 
de réorganiser radicalem e nt, qua- 
litativement, à la fols ['agricul- 
ture et l’urbanisme. N’oublions 
pas qu’en Europe, pendant la 
dernière guerre, les citadins ont 
cultivé de quoi se nourrir sur le 
moindre lopin de terre. On m’a 
dit que des carottes, à cette 
époque, poussaient bien dans les 
jardins publics, à la place des 
pelouses interdites. La médiocrité 
et le prix prohibitif des fruits 
et légumes vendus par [Indus- 
trie agro-alimentaire devraient 
Inciter les citadins peu fortunés 
à recommencer & planter massi- 
vement des légumes, des arbres 
fruitiers et à exiger d’urgence la 
création de grands espaces verts 
sans lesquels les zones Indus- 
trielles, surpolluées, ne sont que 
des camps de morts vivants. 
Schumaker préconisait une agri- 
culture forestière Intensive afin 
de remédier à la fols an problème 
de l’énergie (bois, alcool), a a 
problème de la désertification 
(43 % des terres cultivables sont 
déjà désertifiées, c’est-à-dire sté- 
rilisées par les engrais pétro- 
chimiques, déboisées ou érodées), 
et au problème du pourrissement 
des grandes villes (l’espace urbain 
devient de plus en plus carcéral 
et Invivable). 


L’arbre-panacée 

» L’agriculture forestière aurait 
l’avantage de la décentralisation 
par opposition au centralisme 
bureaucratique qu’exige l'indus- 
trie nucléaire. Chaque année, 
l'agriculture traditionnelle (plus 
attentive à l’équilibre écologique) 
perd du terrain et l’industrie 
agro- alimentaire en gagne. C’est 
on indice de décomposition très 
alarmant. En Californie, >e pro- 
blème de la pollution de l’air 
et de l’eau a déjà atteint des 
proportions très graves. La déser- 
tification et le déboisement ont 
déjà provoqué des catastrophes. 


pas seulement an Sahel, mais e 
Amérique et en Europe. Lamas 
valse gestion des terres culte 
vabies a précipité la chute d« 
anciennes civilisations, faut- 
totxjouzs répéter les même 
erreurs? Le recours aux procef 
sus classiques de régulation c 
la surpopulation — la guerr 
les épidémies, la f ami ne — est- 
inévitable? 

» William Blake avait dé; 
remarqué qu’à son époque R 
ossements buTne.!™ servaier 
d’engrais. H avait entrevu J 
possibilité que des seigneurs ( 
la guerre tenteraient de Just 
fier leurs activités meurtrlèn 
par la nécessité de fertiliser 
soL 

» Nous sommes tous prisoz 
niera de cette Iogique-là. Je i 
-vois pas d'autre solution : lâche 
prise, larguer les amarres. » 

Propos reçue Mfe por 
JEAN -JACQUES LEBEL 


QUATRE JOURS 
A PARIS 

Les amis de Allen Glnsbsrg 
ont organisé, à. Koocaelon de 
son passage A Paris, un certain 
nombre de mardi «station» aux- 
quelles II participera : 

— Le SI mal, à 20 heures, au 
Centra Beaubourg, lecture publi- 
que avec ses traducteurs ; 

— Les 1", 2 et 3 Juin, au 
Centre américain des artistes 
(261. bd R asp ail, 75014 Paria, 
téi. 033-99-02). & partir de 18 h. 
se déroulera' une grande fêta 
multilingue dé la poésie Intitu- 
lée Pdyphonïx. Allen GInsberp 
lira ses poèmes et chantera ses 
blues ainsi que des poèmes de 
William Blake. accompagné par I 
Peter Oriovsfcy au banjo et Ste- I 
ven Taylor à la guitare. Plue I 
de quarante-cinq autres poètes I 
et musiciens, français, améri- 
caine, latino-américains y pren- 
dront part Sara projeté un film 
Inédit récemment tourné au 
Colorado, sur et avec Allen Gïrts- 
berg, Gregory Corso, WMlam 
Burroughs, Diane DI Prima, Ann : 
Waldman, LeRoi Jones at Daniel 
Hlsberg ; 

' — Le 3 juin, & 20 h 30. France ( 
Culture diffusera la nouvelle ver- I 
si on de Allen'a Apocalypse, une x 
émission de l’Atelier de création “ 
radiophonique réalisée par J.-J. | 
Lebel et A Orr, consacrée àfl 
A Glnsberg, qui y lit des poèmes N 
Inédits. If 



ŒUVRES 
TRADUITES 
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SANDWICHES, JOURNAUX 
INDIENS et PLANET NEWS, 
Christian Bonxgois- AL, O F, 
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LES ECRIVAINS BEATS ET 1 
VOYAGE, do JacdueUna Stw 


"Î^WtSbre e,„, 

Gotiaii 

Furieu’ 


Ù 9 




Tout esprit libre épris d'écriture 
Se doit d'entendre cette voix. 

Gouailleuse et tendre, 

Furieuse et suppliante 
Populaire et savante, 

Voix d'un écrivain vrai, voix d'un écrivain libre, 

Oue les conservateurs du progressisme 
x ■ et autres mandarins 

Ont tenté d'ignorer, d'étouffer, de réduire. 

380 pages. Prix 48 fi 


'Uv. \ riva: ns U-. ; -.li> le- r«ue 

dru-, ii -s ph.o judadoux Cmps... Jean- 

.Vlfttîi t - i Vi t; de tain - paiYi:tro une uuie- 
i\M c; r u ; 1 1 1 1 ' opiqj o t i a n < laou e i ! o : I 1 r« à c e on 
vii ii de la hviru p Cath' )iiquv. Ci -St 
un •: h, •ni. ... i‘r-t u ne pneio. ce sont <ins imprtea- 
t‘n -ns i rj<»- prm .h- -lins, c 'c-.-î un lavait* de lingo 
|iîc h< .nu rique, r'csi une dr. u k.- Iixon d'et ri- 
' 'un.. 1 . : ‘.'A un ■ -i dam our do- -.s perd lancé a la 
■.ne Ht ! ; cii-.:'... i ■:.! I *.*'-> | imim e-e- H«' la vif.' £1 

(!•.' I :ntfli;uf-ncgt K le loi si a-mme d'immen-os 
■ it ujf- ci ' 1 méditation et d'éi -rituro* et retracent 
dans !■. ■ i i«'i i'hi>lo;n* prok >ndi • dp notre tempe- 
"(do |\?r cni^rdiriàiio skif >;'M 7 j Jlr j )%‘r:i on la de- 
n~i..-i.:ri.- . il a o. ; l te- qualité première d'un [part- 
qu'on no ne, il pas :e quitter. Ori le toi i ne avec 
mjs ,iu bp; eau dans l'auto bu-... 

... !i.' renonces que i.V.P est un homme entier 
Mais io no i rois p,i- que. ne par leur nature, les 
Femme- qui ne *#!t pas entier- soient de- 
exemples •mpédoufs d'huiriuniti ■. l! crie, il vnri- 
TC'I'O. i! ‘e 'UîeS-e, il :mJîTîuiie, i! oqliquo iî 

coéicke. il romonne. il séduit: il |Oue de tous lus 
:.rn.hn -'- do e- incrément nn;ïK. uieux qu'est le 
ivaxds. tu lisant i.VtF, je me disais qu'on devrait 
interdite in s ;. d- à !ec ri ton - aux .taudis d ulj\ mé- 
diocres, Lâ M.\.ne serait vide tou peuplée d'orn- 
ti-rc F; ro r j ■ j ; me eombie d'aise, c'est qu'il ;v a 
de tort u s i.' ! 'i a n u : s eue c e tt ■ ÿjr i d e \ o i x n t s • : 
lu. -se pas enrondro iJiei, ••end sourd ceux qu'il 

(Jean Ethier-Blais Le Devoir, Montréal) 
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LE JOUR 

DU THÉÂTRE 
POUR ENFANTS 

Rencontre à Genève, 
AujourtThui , les théâtre a 
pour enfanta voyagent et *e 
rencontrent et. cette saison, les 
festivals ne cessent de fleurir : 
après celui de Cardiff et celui 
de Spa, viendra celui de Ber- 
Un; ü y aura sous peu le fes- 
tival de Sfbenüc, en Yougo- 
slavie, et les Rencontres inter- 
nationales de Lyon, avant 
Londres et Berlin à la rentrée. 

Ces jours-ci, ayant Genève 
où a éclaté de façon voyante 
la disparité des moyens. Et 
aussi certaine incompatibilité 
des conceptions. De Montréal, 
les Pissenlits avaient amené 
leur Gulliver, droit venu du 
.monde du cirque, mais en très 
léché, très joli, et qui part en 
tournée en Union soviétique. 

Dans le même esprit joyeux 
et de plein air, les Anglais du 
Tricorn de Londres (avec bvd-' 
get de 2 millions et demi de 
francs qui permet cinq specta- 
cles par an !) ont produit un ! 
Robinson Baflywater traité 
façon disco, assez c happy j 
birthday for you » aux anti- 
podes de ce qu’on. pourrait 
appeler Y* école française », 
représentée à Genève par 
(Amandine de Bruno Caston 
et le KDcerIMste du Gros Cail- 
lou de Caen : le premier spec- 
tacle, à partir d'un texte de 
Michel Tournier, évoque à ima- 
ges feutrées les troubles de 
ravant-adolescence, le second 
adapte une pièce allemande de 
Paul Maar fondée sur les rap- 
ports comiques de deux victi- 
mes de la société, qui finis- 
sent par résister ensemble à 
(oppression qui les divisait 
Psychanalyse et sociologie. 

. avec les .raffinements d’embal- 
lage imposés par le genre. 

De Belgique, (test moins le 
Voyagé du petit train (du 
Théâtre’ de la Vie) qui aura 
étonné, avec son humour mé- 
lancolique à la Prévert, que 
cette étrange adaptation de la 
Tempête, de Sfiakespeare, par 
les Tréteaux de V enfance. Yu - 
kata Wada, . le metteur en 
scène, se présente comme un 
disciple de Peter Brook, mais 
a travaillé sur un texte de 
Charles Lamb ( 1775-1834 i avec 
la Dame % la licorne comme 
décor et des chansonnettes pop 
pour corser un peu. 

Côté suisse enfin, quoi de 
commun entre le Théâtre Am 
Stram Gram de Genève (que 
dirige Dominique Catton, orga- 
nisateur de ce festival) et le 
Théâtre populaire romand ? 
Am Stram Gram souhaite 
peut-être retrouver le vécu de 
. Y enfant, sous (invocation de 
Bruno Bettetheim, à travers 
la Belle et la Bête, mais 
exprime surtout une fascina- 
tion, assez rare aujourd'hui, 
pour les miroirs magiques et les 
fauteuils de verre où passent, 
ü est vrai, certains désirs 
obscurs, Y angoisse de la mort 
Le T-PJL, lui, n'est pas un 
théâtre spécifique pour enfants. 
A La Chaux -de -Fonds, chez 
Charles Joris, on travaille avec 
autant de rigueur au Red Lear. 
à la Bonne Ame... ou à cette 
Déoonverte destinée aux 
enfants de la maternelle. Dé- 
. . couverte heureuse et progres- 
sive du monde, sans suite logi- 
que, selon le regard de Y enfant 
qui grandit. Le merveOleux ici 
tient, dans les pouvoirs immen- 
ses d’une « boite à théâtre », 
légère comme un rêve japonais, 
qui s’ouvre sur le feu des for- 
mes, des sons et des couleurs, 
selon une algèbre naturelle, 
savante et comme improvisée 
qui rappelle Paul Klee. Par leur 
présence, les quatre comédiens, 
musiciens, créateurs d’images, 
témoignent i Pun engagement, 
df une passion. D’une vie. 

B. K 

Les Jeunes Aimées, 
en péril. 

- La vtüe de Lyon vient de 
signifier au Théâtre des Jeunes 
Années ( Centre dramatique 

national) qu’il doit déménager 
’ le 18 juin du Théâtre du Bui- 

■ ■ thème, qiYÜ partageait avec le 

Théâtre de La Reprise. Jacques 

- Weber.nouveau concessionnaire 
du théâtre, n'entendrait' pas 

- poursuivre le partage consenti 
par Maréchal puis Gironèse. 
Après dix ans de spectacles et 
faction culturelle suivie, 

: ' verrait-on im Centre national 

- - à la rve? 

... Une réunion est prévue le 
ê juin au ministère de la cuir 
— turv pour tenter de trouver 
une solution. Du 5 au 17 juin. 

- les Rencontres, internationales, 

■ organisées par le T J A* auront 


Théâtre Jazz Cinéma 

<CAGE>, par Jacques Kraemer Trois batteurs au Bataclan «de l’e 


Après Thionvme où ü a créé 
puis joui son spectacle, et Longioy, 
où U est resté le temps de trois 
représentations, Jacques Kraemer 
vient d'installer le décor de 
s Cage s à Metz. Une cellule dans 


Kafka par un songe, comme sfü 

avait eu personnellement à se 
colleter avec ce Monsieur K. qui 


tercalés entre des paragraphes re- 
pris tels quels et dits sur le ton 


tentlaire. ce constat, ce diagnos- 
tic minutieux où, dès 1914, Kafka 
décrivait les rouages et les effets 
de la machine à supplices. 

Les exégètes, les savants en 
littérature ont décelé ce que le 


Mais surtout Jacques Kraemer 
i travaillé en solitaire. Durant 


que Jacques Kraemer a choisi de 
le mettre en scène. Cependant Ü 


IA SAISON 1979-1980 
A L'ODÉON 


savoir ce que serait s Cage», ni 
d'entendre ces voix successives-. 

Rassemblant en hd l'invention 
du décorateur, l'énergie du comé- 
dien, la rigueur du scénographe 
et la vigilance du dramaturge, ü 
a construit- une machine d’an- 
goisse parfaite. Un cube obscur 
et clos où tout commence et tout 
finit comme dans un cul de basse 
fosse aux murs suintants (on en- . 
tend, on voit l’humidité dégouli- 
ner). 

Le prisonnier tourne en rond \ 
dans l’eau noirâtre qui recouvre \ 


le ministère de la culture et de 


et de l'Odéon. dont il est direc- 
teur depuis le décret de 1978, 
L’Odéon ouvre le 18 septembre 
avec une reprise de la Villégia- 
ture. de Goldonl. dans la mise 


bre. Supplice invisible à Vidée 
seule de la machine. L’en ferme- 


naire, mis en scène par Raymond 


tolne VItez, et, le 13 décembre. 


L'Odéon accueillera ensuite le 
Nouveau-Théâtre de Nice, avec 
Un balcon sur les Andes, 
d'Edu&rdo Manet, par Jean-Louis 
Ttaamin. Le 15 mars, Annie 
Ducaux sera la Folle de ChaÜlot. 
dans une mise en scène de Michel 
Pagadau, et la dernière création 
de la saison sera confiée au 
Jeune Théâtre national. Ce sera 
Du côté des des. de Pierre 
La ville, dans la mise en scène 
de Jacques Rosner. 

D’autre part, le Petit Odéon 
entamera sa prochaine saison 
avec, en octobre, une création de 
la Comédie - F ran ça i se : Edith 


Boutté. Parmi les autres specta- 
cles annoncés figurent également 
une pièce de Jean Bouchaud, 
C’est comment déjà? (du 27 no- 


à l'automne à Paris. 

MATHILDE LA BARDONN1E. 

★ Tbê&tre poputaloe de Lorraine, 
Mets. Jusqu’au AS juin (20 h. 90). 


musique 

Soirée 


Les auteurs comiques savent à 
quoi ils s’exposent : plus on rit 
dans la salle et plus les mines 
seront longues à l’entracte. Rire 
■est une réaction mécanique sou- 
vent agréable, mais qui fait un 
peu honte, et surtout quand 
(action qui le déclenche est si 
abstraite ou dépourvue de pro- 
longement qu'elle ne peut se 
raconter. 

Tel est le cas du spectacle 
Mauricio Kagel, présenté par 
Y Opéra et l’Ensemble mtercon- 
temporain (en coproduction avec 
l'Opéra de Cologne et le Grand 


Mutin Messonicr, jeune et dyna- 
mique promoteur du jus eu France, 

soirée de me r c red i au Ri radin, en 
invitant, «pénalement pour précéder le 
premier concert de 1a tournée de Jack 
de Johnene, deux aunes très boas bat- 
teura du jazz actuel, Andrew Cyrille er 
Rashied Ali, pour un dno. Trois maî- 
tres des ramboura donc, mais crois voix 
différentes. Rashied Ali, k plus ancien, 
s mrxédé à Evin Jones dans l'orches- 
tre de John Colrranc et H reste un 
enfant de ccne musique. H a poussé au 
paroxysme un des aspects de rinoova- 
rion amenée par Evin Jones : ces effets 
de chou permanente, de dégringolade 
qu’il imprime; cette libération qui n'en 
finit pas de jaillir du bout de ses 
baguettes, torturant les cymbales jamais 
en repos, est cefie-là même qui a permis 
l'éclosion rythmique du free jœ. Sou 
partenaire, Andrew Cyrille, autrefois 
barreur de Cedl Taylor, descend eu 
droite ligne, hd, de la première veine 
du free. Véritable force de la nantie, 

disperser le son. 


complétant ce tableau de k batterie 
moderne, Jack Dcjoh nette représentait 
la dernière révolution que k jazz a 
connue en k madère, une révolution 
dont on doit k paternité à Tony Wil- 
liams ce qui en perpétuée par cous 
les batteurs qu’a utilisés Md es Davis. 
Jd, k barrière entre binaire et ternaire 
n’a .pins d'imporraoce, k m u sicien 


Kagel, salle Favart 

toutes lés figures obligées du bal- de la circulation 
let classique. klaxons, de tram 

Pourtant, dans T extraordinaire nettes. Atem po 
chorégraphie de Jochen Ulrich, Mirum pour tubt 


Dcpwnccte « antre chose qu'au bxt- 

déput très hété r o gèn e un son cnil éc- 
rit la trompette de Lester Bovie, l’élé- 
ment k phu « hhiesy » de l'ensemble, 
reste, en scène, llntcdocmenr privi- 
légié des prouesses du leader. Eddie 
Gomez, à k contrebasse, apporte k 
ch al eu r et la darté de son timbre rond 
ex plein, artieuk chaque note avec 
souplesse et travaille en profondeur. 
John Abexcrumbie, à k guitare, esr 
l'homme de toutes ki aventures, de 
tous les contrat», et soo nom figure sur 

Cette boulimie d'expé ri ences lui vaut 
un phrasé au bout du compte totale- 
ment «modal, détaché en apparence de 
tonte préoccupation rythmique. 

Jack Dejohneue se joue de cette 
rencontre de grands esprits et k tourne : 
à sou avantage. Ouï, tout, de ces 
absences, de ces envolées, k met en : 
▼tiras. A k fin du concert, on retrait 

sa prodigieuse vitesse d'exécuriou. 
Après un long blues très justement 
« brossé * par Bowie, l'orchestre s’en 
est allé. M«« k pablîc, pourtant exté- 
nué par une chaleur suffocante, l’a 
rappelé. Alors Jack Dejohnetre s'est 
mis au piano pour traiter à sa façon 
k Naww, de Goltrane. comme s*3 avait 
oublié de noos dire qu'il énir aussi 


< DE L’ENFER 
A LA VICTOIRE» 
de ffank MUestone 


toutes lés figures obligées du bal- de la circulation accompagné de 
let classique. klaxons, de trompes et de son- 

Pourtant, dans T extraordinaire nettes. Atem pour trombone et 
chorégraphie de Jochen Ulrich, Mirum pour tuba combinent les 
ces êtres bossus, bedonnants, mal s oins maniaques dont un musicien 
équarris, caricaturés dans des retraité entoure son instrument, 
actions et avec des ustensiles avec les évolutions sereines d’un 
incongrus, deviennent des êtres ange joueur de tuba qui se ba- 
aussi mystérieux et touchants lance dans les airs et finit par 
que les hommes volants de Fo- décl a mer triomphalement le texte 
loti. Vite mustooe éclatée, sèche, Vsttn tt la traductùm du Tuba 
clownesque, les soutient efficace-. _ Tnlr n m. &jgn sfïr. Con voc^c écrit 


quable contribution. Comme à plaisir, 
avec unB sorte d'application ma- 
niaque. le réalisateur Hank MUestone 
collectionne les poncif» êculés, les 
situations mélodramatique*, les répli- 
ques ridlcalem_ 

En 1939, à la veHIa de le guerre, 
deux Américaine, un Français, un 
Anglais, un Allemand promettent de 
sa retrouver chaque année, le 
24 août, dans un petit caboutot des 
borda de Seine. Tous les quatre sont 
plus ou moins amoureux d'une folie 
fiHe qui s'associe à leur serment 

On devine la suite. Séparés per la 
tourmente, les copains accomplissent, 
chacun de son côté, leur devoir. EL 
le 24 août 1944. ils ne sont plus que 
trois à venir au rendez-vous. 

Sur cette fresque de l'amitié en 
guerre, MUestone et ses scénaristes 
greffant l'histoire d'une ch Ata! aine 
héroïque et celle d'un « boy • 
que des malentendus familiaux 
opposent A son père. Les scènes de 
batailla (Dunkerque, la campagne 
de Normandie) sont convenablement 
reconstituées. Mali, dès qu'il veut 
dessiner , un caractère ou évoquer le 
drame personnel da sas héros, Mllee- 
tone s'enferre lamentablement Par 
la faute des dialogues et de la misa 
en scène. Isa face-à-face entre la 
chAtelalne et les officiers allemands, 
ou entre le père et le fils, dérapent 
dans lé comique Involontaire. Un 
doublage désastreux n'arrange pas 
les choses. 

Georges Peppard et ses cheveaux 
blancs. George Hamüton et eae yeux 
noirs, Horst Bucholz et sa gravité 
germanique, Anny Dupa ray et son 
charme parisien, Jean-Pierre Cassai 
et son élégance. Howard Vemon et 
ses rictus, sont Isa principaux inter- 
prètes de r aventure. Eux aussi font 
courageusement leur devoir de 
comédiens. Soldais sa cri nés d'une 
cause cinématographique Irrémédia- 
blement perdue. 

JEAN DE BARONCELLL 


découvre la vie, de Denise Châ- 
le m. Restent’ à programmer — 
toujours à 18 h. 30 — un ou deux 
spectacles suppl é me n tai r es. 

TCwfin . une exposition présentée 
dans le foyer de l'Odéon sera 


c compositeur ». les guillemets 
indiquant que la musique joue un 
rôle fort réduit au cours de cette 
soirée : le Déménagement final 
ne connaît même, au point de vue 
sonore, que les rires des specta- 
teurs. les résultats du champion- 
nat de football clamés par le 
transistor agrafé au bleu d’un 


ment, toujours au bord du néant. 

Dans Redtatlvaxle, le. comique 
de dérision joue à plein : un 
claveciniste à longue traîne et 
perruque chante, en. p laquant de 


allemande dissimule Y impiété du 
texte, collage perfide de chorals 
de Bach. C’est suffisamment 
bref et Insolite pour qu’on n’ait 
pas le loisir de s’interroger sur 


offre la vision décevante de trois 


lence et palliant le mutisme de 
ceux-ci par quelques grognements 
ou interjections peu significatifs. 
Et Déménagement fait défiler, 
selon une composition minutieuse. 


consacrée aux quelque quarante des déménageurs et le brutt du 
auteurs «céés» dans ce théâtre camion qui démarre dans la mat 
depuis 1970. L’indéniable génie de Kagel 

(comique, burlesque, corrosif, sa- 
tanique ou tout ce qu’on voudra ) 


loa da congrès de la Fédération 
fwiipiw de cinéastes amateurs, qui 
a eu Heu A Bmug-en-Brtw, a 
attribué son premier prix à a la Liga- 
ture », du club Clnè-VTrns du Mans. 
Le second prix revient A a l’Heure 
exacte », d*Tves Bellivardo (Cha- 
renton). Durant ee concours, consi- 
déré comme « * de bonne qualité 


a le défaut de ne pas connaître 
ses limites, ce qui explique aussi 
le désenchantement final. Dans 
ce spectacle de six sketches, le 
premier. Contre-danse (avec une 
; flèche en puise de trait d'union), 
atteint cependant à une sorte de 
perfection. . Perdus dans une 
immensité blanche, sept membres 
de l’Ecole supérieure des sports 
de Cologne en costumes noirs 
curé, marin... ) , & doubler 

visage (même masque devant et I 


r invention S épuise, mais la 
charge de surprise du saugrenu 
et de Y absurde : le spectateur 
se reprend et se drape dans sa 
dignité 

Dans Caméra obscurs, on ap- 
précie surtout l’ingéniosité au 
décorateur Achim Frayer qui a 
multiplié les véhicules à roulettes 
les plus inattendus pour ce poème 


dans un camion les panoplies 
d’objets les plus hétéroclites. , 
Partout les cocasseries tnatten - , 
due* abondent, mais elles tombent i 
si sèchement que le rieur floué 
ne c’en relève pas. L’impitoyable 
Kagel s’en relêoe-t-ü lui-même ? 
On lui reprochera de se laisser un 
peu trop aller à sa facilité ; ü a 
cependant prouvé que ses malé- 
fices pouvaient avoir du souffle 
dans des spectacles aussi diffé- 
rents que Trame ns, St&atstheater 


★ Troisième et dernière soirée 


cents* délégués. et de balourdise en exécutant GRUMIAUX ET SEB0K A L’ATHÉNÉE 


Dans le petit théâtre de Jouvet, mais la Sonate en sol majeur de I 


et les rocatiles bra- 
lumières de tant de 
notants, le lundi est 


Sebôk enveloppe la sonorité rê- 
veuse de Grumiaux et Yœuvre sè I 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE 

MUSIQUE POUR TOUS ■ MUSIQUES SACRÉES 
MUSIQUE DE CHAMBRE - RÉCITALS DE CHANT 

ABONNEMENTS 


AHRONOVrrCH • AMY • BADURA-SKODA • BARBIÉRI 
BAUDO • BERGONZ1 • BLEGEN • CHIA RA 
CICCOLiNI • DENIZE • DERVAUX • DONATH • DUT0IT 
FERENCS1K • FRANCESH • GELBER ■ GUT1ERREZ 
HAMARI • HELFFER • 1STOMIN • JOCHUM a KELEMEN 
KOCSIS • KRMNE • UNDROOS • MAAZEL • MAÇAL 
MARRINER • MARTY » MASSARD • MUT! • NAPIER 
NEGRi • OROZCO « OZAWA • PATANÊ • POMMIER 
PORTAL • PUYANA • SANDERUNG • SANTI 
SAVOVA • SCHOENE • SEGAL • SÉNÉCHAL 
SKROWACZEWSKI • STERN • TACCHINO • TORTEUER 
VERRETT • ZYUS-GARA. 


Pour tous renseignements : 

• Dans le grand hall de Radio France, 
au Théâtre des Champs-Elysées et salle Pleyel 
. Par correspondance : Radio France - bureau 6415 
116 avenue -du Président Kennedy. 75786 Pans Cedex 
■ . Par téléphone-' 224-36-17 - 224-30-60 


chaque saison, à des solistes le 
plus souvent exceptionnels ou 
destinés à le devenir, avec une . 
prédominance de plus en plus 
marquée des chanteurs : Us ■ 

pour trente et un concerts, et l'on 


Améltng et Minton. Alva, Prey, et ♦ panrd le»enro 0 atre- 


ces jeux thématiques inépuisables, 
modelés par (imagination et le 
cœur, que rien ne peut en rendre 
compte, sinon la musique même. 


bien d’autres * ' mente récents de Gnmüaux et de 

, . _ , Bebék, ceux des Sonates de Brahma 

Lundi dernier, pourtant, la mu- (Philips, 9500.108 et 161), de la 
nique de. chambre, avec Arthur Sonate de Franck et de la Troisième 
Grumiauz et Gyorgy Sebôk, y Sonate de Orieg (0500.568). 

étendait ses nappes mystérieuses. '■ 

Graves et souriants à la fois . le 

violoniste belge et le pianiste |rr 

hungaro-américain s’accordent à Lu CONCOUIu 

tions^simpies eFpunTquwîès nu fAUcmyiTAinc 

semblent entourées de silence. Ils uu UJIUUCÏ AIUMCL 

fuient toute recherche spectacu- . 

.n’Oèvent guère 1? voix et 


tique de. chambre, avec Arthur 
Grumiaux et Gyorgy Se&ôfc, y 
étendait ses nappes mystérieuses. 
Graves et souriants à la fois, le 
violoniste belge et le pianiste 
hungaro-américain s’accordent à 
merveille dans des interpréta - 
tiens si simples et pures qu’elles 
semblent entourées de silence. Ils 
fuient toute recherche spectacu- 
laire n'élèvent guère la voix et 
se font entendre à demi-mot 
Mais la beauté gagne sans cesse 
en profondeur. 

Quoi de plus simple que leur Troi- 
sième Sonate es mi bémol de 
Beethoven, charmante, presque 
féminine, avec ses petits sauts 
à cloche-pied et ses tourbillons 
légers comme des personnages de 
Watteau, ce mouvement lent, mo- 
deste et secret sur un accompa- 
gnement de romance sans pa- 
roles, et son rondo dansant et 
spirituel ? 

Peut-être pour la Sonate de 
Franck souhaiterait-on plus d’en- 
vergure et de souffle sublime au- 
delà de cette belle interprétation 
sereine, angélique ou passionnée. 


Chantai Dubarxy, Edith Sauvlguet, 


■ Le chanteu r David Mac NeO 
donnera un concert Jeudi SI mal i 
21 h. 39, i la faculté Dauphine an 
profit d’Anmestj International. 


« AGÀTHÀ » 
de Michael Apted 

Au début da décambre 1928. 
Agatha Christie, que le Meurtre de 
Roger Aokroyd venait de rendre célè- 
bre et qui traversait une crise conju- 
gale dramatique r son mari, la colo- 
nel Archlbald Christie, ayant l’Inten- 
tion de divorcer, disparut pendant 
onze fours. Ce qui s'est passé pen- 


su. Même plus tard, dans ses 
Mémoires, la -vénérable reine du 
roman policier anglais d'énlgms ne 
donna aucune explication. Après 
cette fugue, en tout cas. alla divorça 


□ Archlbakl Christie 
pourtant, le nom. 


oeuvres qui se vendirent à des mil- 
lions d'exemplaires. 

. Le film de Michael Apted, Inspiré 
d’une nouvelle de Kathleen Tynan, 
propose è ce mystère une solution 
Imaginaire qui en fart un séduisant 
pastiche d’un roman tf Agatha Chris- 
tie. On y trouve une Jolie reconstitu- 
tion rétro d'une ville d’eaux britan- 
nique (Harrogate) dans les années 20 
et un Journaliste américain, Wally 
Stanton. d'abord en quête d'un 
• scoop - sensationnel, y Joue ie rôle 
d'un autre Hercule PoIroL Mais 
Agathe est surtout l'hLstoire du sauve- 
tage psychologique d’une femme de 
trente-oinq ans, désespérée, par un 
homme qui oublie son métier et ses 
Intérêts pour la tirer du marasme. 

Agatha, c’est Vanessa Redgrave, 
Wally. c'est Dustin Hoffman. Physi- 
quement très désaccordés, ce qui 
donne une note d’humour très 
> britfsh » è leurs rapports, ces deux 
merveilleux comédiens vivent ensem- 
ble, sur l'écran, une histoire d'amour 
insolite et subtile qui est le véritable 
sujet, parfaitement traité par le réa- 


lisateur. de ce film è chapeaux clo- 
ches. robes-chemises, faux-cole. char- 
teston et tasses de thé dans une sta- 
tion thermale désuète. 

JACQUES SICLIER. 


NOMINATION 

DEM. JEAN-JACQUES LANGUEPIN 
A LA DIRECTION DES ÉTUDES 
DE L’IDHEC 

Le cinéaste , Jean-Jacques Len- 
gnepin a été nommé âixectenr 
fies études à ITDHEC (institut 
des hantes études cinématogra- 
phiques). n succède à M. Mau- 
rice Delbea, qui a démissionné 
le mois demis (le Monde du 
18 mal). Né si 1924, M. Jean- 
Jacques Langnepin est l’auteur 
d’une vingtaine de fQma docu- 
mentaires de court et moyen mé- 
trages. n a notamment participé 
aux expéditions polaires de Paul- 
Emile Victor, de 1848 & 1950. H 
est membre fondateur du GREC 
(Groupe de recherches et d'étu- 
des cinématographiques). 
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IATBLEUKS 2000 présente t 


THEATRE T3 


MAISON DE LA CULTURE 

NANTptRE 

AMANDIERS 


dernières {SPECTACLES 


JACQUES LE FATALISTE 


LE CHAT DEBOTTE 



OJ)EO X 

THÉÂTRE NATIONAL 


l’atelier 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE 


VI BERG et J.icques RCSIV 
JEUNE THÉÂTRE NATION 


IIRCAM 


GENSER1C 


e RMACRIS.fn.cn s. J.M WINLING 
üü THEATRE DES AMANDIERS 
725.02 59 


mercredi 6 Juin 20 h 30 

en marge de 

PARIS-MOSCOU 

musiques soviétiques 
actuelles 


ruuunom-errc-TCroMPHE cr.oj 
PJUUMODHT-MABIVADX (v.f J 
PJUÜUIOinrr-MOIflPARIMSSE (v.fj 


et P. Rouiller, nota 
Grande Salle 
CENTRE POMPIDOU 

loc- 278.79.95 de 14 h à 19 h 


.MER ÉGÉE 


Les 

Emanes 

de30Ans 


- Théâtre dos Champs-Elysées, Jeudi 7 juin, à 20 II 30 . 

Les Spectacles LUMBBOSO et J-’ALAP présentent : 


PRMIR RÉCITAL A PARIS DU VIOLONISTE SOVIÉTIQUE 

GHIDON KREIHER 

Au piano : Êiena Bachkirova 


Une sonorité agressive, passionnée. Impétueuse, prenante 


i sommes plus qu'oreHles — » B. GAVOTY 


PT «le Monde» (14-4-78). 

STRAVINSKI, BACH, BEETHOVEN 
STOCKHAUSEN, SCMHTTKE, SCHUBERT 

Loc. Uiéltrc, Durand et agences (p.e. Valmalete) . 


MERCREDI 6 JUIN 


I VICTOR LANÔÜXl IJANEBIRK1NI 


GEORGES WILSON HENRI CRÉMEUX 


AU BOUt 
pU BOUt 
pUBANc 






I 


Un film de PETER KASSOVl I Z 


PETBlKASSOvnZ*BJEPRESSMMM«CHAN1M.REMY 


-théâtres 


Les salles subventionnées 


-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes granpëes) et 727.4234 


CH alllo t^Gém lar, 20 b. 30 1 

Odéon, 20 h. 30 : T Atelier. 


Centre Georges- Pompidou, 18 b. 3 


Les salles municipales 

Tbéfttre de 1a Ville, 18 h. 30 et 


LçThE âttedes Quanias dTwy 


îtemps 


Les autres salles 

Aire libre. 20 H. 45 : Délire U deux. 


XL Muller. B. Gardey-Berlingen, 
M- Nom! don, E. Krte (Boamni, 
Boccherlnl, Vlottl). 

Lueemalre, 19 h- : Ensemble de 
cuivres Da caméra (Lassus. Ger- 
valse, Stravinski, Berto, Warner) ; 
21 h. : TJ. Knr.lha, piano (.Crumb, 


J axs. pap% rock , folk 


Musique traditionnelle antillaise ; 


Artaleet, 22 b. 30 : la Prose du 
Transsibérien. 

Arts-H é berto t, 20 b. 45 : Mon père 


La danse 

Bouffes-dn-Nord, 20 b. 30 : le 


Au Studio cffvry 

anrinkrtHrfcliiy J 


dal7av nl au30 juin 

6723743 etENAC 


avait raison. 

Atelier, 21 b. : Siegfried m 
Athénée, H. 20 b. 30 : le Bol Lear. 
Blo théâtre, 20 b. 30 : Trois visages. 
Cartoucherie de Vlncenncs, Théâtre 
de l' Aquarium, 20 h. 30 : Pépè. — 
Théâtre du Soleil. 20 h_ : Méphlsto. 


G. B. T. O. P, Laxrlo Efcson et 
C. Car Iso n. 

Orsay, 18 h. 30 : Danse-poème da 
Palais des congrès, 20 h. 30 : Ballet 


Campagne-Première, 20 h. : La Velle. 


Le 28-Rue-Dunofs, 21 L : F. Tua- 


Clté internationale. Galerie, 20 b- 30 : 


Faust. — La Resserre, 20 h. 30 : 


du Bolchol (Isadora, Roméo et 
Juliette..). 

Théâtre Oblique, 20 h. 30 : Peter 
Goas Dance Company. 

P orte-S alnt- Martin, 20 b. 30 : Ballet 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 h. : 
les Europbages. 

Deux-Anes, . 21 h. : A.-M. Carrière, 


Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : le Tour du mande en 
quatre-vingts Jours. * 


mCEl CUCE ' 

GRÈCE DES ILES 

MUSÉE DU LOUVRE 

Tous les Jouis (sauf mardi), de 0 b 45 ft 17 benne 

Du 28 avril au 3 septembre 




nnEmas 


Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 


Forum des Halles, 20 b. 30 : l’Bntar- 


Les piniii marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 
(**i aux moins de dlx-buft ans. 


LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 


Hachette, 20 b. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

H Teatdno, 21 lu S l’Epouse pru- 
dent». 

Madeleine, 20 h- 30 : le Préféré. 


La cinémathèque 

ChaUlot, 16 h.. Vingt-cinq 


Mlchodlèxe, 21 h. : Une case de vide. 
Mogador, 20 b. 43 : la Péri choie. 
Montparnasse, 21 h. : le Phllan- 


OblJqne, 18 h. 30 : Tes, peut-être. 


perdu. — IL 20 h. 30 : Zadig. 


Plaisance, 20 b. 30 : 1 a Vie searéte 


tfnéma. Italien (1950-1975) : lea 

Adolescentes. d'Alberto Lattuada ; 
18 h. : la Legenda del Piave, de 
Rlccardo Freda ; 20 lu. Semaine 
Internationale de la critique fran- 
çaise (Cannes 79) : En étranger 
Je suis venu, de Titus Leber ; 
22 h. : la Rage. d’Eugenl Anglada. 

Beaubourg, 15 b. : Révélation, de 
W. Hart ; 17 h. : les Chagrins de 
palan , de D. W. Griffith ; 19 b. : 
j tfMiaaiMTiaid , d'A. Dwan ; 21 h. I 
Jeanne Dore, de Lu Mercanton. 


(Ant.) : Palais-dés -Arts, 3* (272- 
82-98). 

CAUSE TOUJOURS. TU MTNTE- 
R ESSES (Fr.) : Bas, f (230-83-93). 
Bretagne, 6" (222-37-97), Nor- 

mandie, 8* (359-41-18), Athéna. 12* 
(343-07-48), D.G.C. - Gobellna. 13* 


Helder, 9* (770-11-34). 

CLAUDE FRANÇOIS (Fr.) : CllChJ- 
Pathé, 10* (530-37-41). 


PB thé, 18* (522-37-41). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.), Riche- 
lieu. 2* (333-56-70). Quintette. S» 
(033-35-40). Marlgnan. 8- (359-92- 
82). Madeleine. 8- (073-56-03), Fau- 
vette, 13* (331-86-88), Btudlo-Ras- 


Les exclusivités 


pâli, 14* (320-38-98), ToureHea, 20* 
(636-51-98).. 

LE COUP DU SINGE (Fr.): Le Seine. 

5* (325-95-99), h. sp. 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL, 
va) : M-Jhillet-Pamsme. (P (326- 
58-00). 14-Juinet-Bastllle. U* (357- 


Studlo des Champs-Elysées, 20 b 4 
Grand' peur et misère 
UC* Reich. 

Théâtre 18, 21 h. : ObUstaE 


jbé&tre-en-Rond, 21 h : Sylvie Joly. 


(033-36-40). GeoiBd-V.* !»■ 
41-46) ; vX. : Berlitz. 2* (743-60-33). 
AMERICAN COLLEGE (A, ta) : 
Luxembourg, 6» (833-97-77). Ba lzac . 
8* (561-10-60). Elysées-Polnt-Sbo». 
8* (225-67-29) ; vJ. : Richelieu. 2* 
(233-56-70). Gaumont-Sud. 14* (331- 
81-18). 

A NOUS DEUX (Pr.) : Richelieu, 2* 
(233-58-70). Salnt-Germaln-Studlo, 


(742-72-52), St-Germaln-HUchette, 
5* (633-87-59), St-Lazaro-Pasquler, 
8» (387-35-43). Monte - Carlo. 8* 
(225-09-83). Nations. 12* (343-04- 


14-Julllet-BeangiebBlte, 15* (575- 


Tristan-Bemaxd,. 20 b. 30 : l'Avocat 


4 233-58-70). Salnt-Germam-atuaio, 
■ (033-42-72), Marlgnan. 8* <359- 
92-82), Publlcls-Champs-Elyaéea. 8* 
(720-76-23). Français. 9“ (770-33-88), 


vjo.) : Marais. 4* (278-47-88). 


Variétés, 20 h. 30 : la Cage 


23), Gaumont-Sud, 14* (331-51-16), 
Cambronne, 15* (734-42-96), Victor- 
Hugo. 16* (727-48-75), Wepler. 18* 


Les cafés-théâtres 


! Bec Un. 20 h. : Homopo r ir ait • 


(387-50-70) , Gaumont - Gambetta, 
20* (787-02-74). 

AROUND THE STONES (A, ta) : 

VTdeostone. 6* (325-60-34). 
A5HANTI (A-, vJt.) : Paramonnt- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES BELLES MANIERES (Fr.) : 


(Fr.): Caprï, 2* (508-11-69), Balzac, 
8* (501-10-60), D.G.C.-Marbouf. 8* 
(225-18-46), Parnassien, 14* (329- 
83-11). 

FELICITE (Fr.) : 8t-Andrè-dBB-Arta, 
6* (328-48-18), Biarritz, 8* (723- 
89-23), U.G.C.-Gare de Lyon, 12* 
(343-01-69), C.G-C. -Odéon, 6* (325- 
71-08). Bien venue * Montparnasse. 


15* (544-25-02). 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(Belg- v. nam.) : HaatefeulUa, r* 


CALIFORNIA HOTEL (A, v.o.) î 


(633-79-38). Elysées - Lincoln, 8* 


U.G.C^Marbeuf, 8* (225-18-45). 


(359-38-14), Pagode. T* (705-12-15). 


Marlgnan . 8* (359-92-82), Parnao- 


Au niveau du chou; 22 h. 30 :] 
A. Valardy. I 

Café d'Edgar, I. 20 h. 30 : Signé 


Francis Blanche ; 22 h. : Popeck. — 


Café de la Gare, 20 h. 30 : 'Roger, I . 


Roger et Roger ; 22 h. 15 : la Dame ' 


DROUOT 


i quatre-vingts Jour» ; 23 h. 15 : ] 


Cour des Miracles, 20 h. . les Après- 1 


Ge des Commissaires Poseurs de Pans 


Dix-Heores, 20 b. : les Etoiles 


22 h. 30 : Tchouk tehouk nougab. I 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 

75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


MARDI 5 JUIN i 21 h. (Exposition de 11 k. i 18 h.1 


Qu’on m’amène oe Jeune homme ; I 


S. 8 - Art d’Oriont. M“ Boisgüard, de Heectacen. Mme Kèvodden. 


22 h. : Un cœur soua une soutane, r 


i Les Petits-Pavés, 21 h. 30 : J.-P. Ré- 


Point- Virgule, 20 h. 15 : le Client; 
21 h. 30 7 Magnifique ; 22 h. 30 : 
Alors, heureuse? 

Les Quatre- Cents -Coupa, 20 b. 30 : 


MERCREDI 6 JUIN (Exposition matrfï 5) 

S . 1 - Dessina. aquarelles, tabL S. 5 - Monnaies anc. médailles, 
du 3CVLLL* : Certaeau. Hutln. Mou- décorations. M<* Godean, Solenet, 
nier. Cal vert, Huet. Laloudo, Ler- An dsp. 

gllUère, Vernet. Meubles estamp„ S. 6 - AmeubL M** Bolsgixaxd, 
TapLsaarles Auhusaon, Bruxelles de Heeckeren. 
et Flandres. M* Morelle. S. 16 - lmp. collection d'outlle 

-S. 3 - Bijoux, argenterie, objets ruraux. M“ Laurin, Guiilonx, 


Sélénlte, 20 b. 30 : J. Rougerle : 


21 h. : Ned zma ; 22 h. 30 : Câline 


La Soupap, 20 b. : Chansons de I 


La Tanière, 22 b. 30 : P. Garnier. 


Eglise Saint- Louis d'AnMn, 12 h. : I 


de vltr. M" Ader, Picard, Tajan. I Bulfetaud, Tailleur. 

MM. H.-D. et J.-P. Pro manger. I S. 17 - Objets d’Extrême-Orient. 

8. 4 - Tabl. une., argent, mbles I M* Chayette. Mme Scbolmann. 
xvm*. M“ Rlhault - Menétlère, S. 19 - Objets de bel ameubL 
Lenormand. M. Revlllon d’Apreval. I M“ Pescheteau, Peacbetean-Badin. 

MERCREDI 6 JUIN à 16 h. 30 (Exposition de 11 h. à 16 hJ 
S. 8 - Tapis d.' Orient. M“ Ader, Picard, Tajan. M. J. BerthéoL 
MERCREDI 6 ET JEUDI 7 JUIN (Exposition mardi 5) 

S. * - Régionalisme, Héraldique, Histoire de France, livres annlm» 


A.-M. Barat (Bach, Brahma, 
Franck. Vlame). 

Cortut, 20 h. 30 : F. Laurent, N. Lan- 
drln (Schubert, Schumann) ; Qua- 


M* Renaud. M. Grolée-VlrvlUe. 


JEUDI 7 JUIN (Exposition mercredi 6) 


S. 9 - Dessins, aquarelles, goua- I 


N. Bouille, R. Andla, T. Weter- 


houee (Marais, Oamplon, Haendel, I 


N. Ghlaurov (Verdi : Requiem). 
Eglise suédoise, 21 h. :0. Llndeke. 

H. E. Gottaoyr (trompette et orgue). 
Fondation des Etats-Unis, 21 h. : 
Soye Kim. M. DtbDexn (Gemlnlanl, 

Fondation de l’Allemagne, 20 hl 30 : 
Martin Dorrle, piano (Bach. 
Beethoven, Chopin. Schumann), 
i H&tel SMnt-AIgnan, 21 b. : Uvltta 
e Tracollo, opéra bouffe de Per- 


VENDREDI 8 JUIN (ExposiKon jeudi 7} 

. S. 1 - Objet s d'ar t et da bel S. 8 - Tableaux meubles 

ameutaient, dea XVIII* et KDE* s. et objets d'art 

c TT 1 “b,wo«. mm un, . t 3 - m M „ ; 

(l’Orient. M* DeuTbergue. M- Gudea” 

VENDREDI 8 JUIN (Exihh. 6 et 7 cfaex l'expert s 17, me Draw*) 
»• * - Timbre»- ponte pour collection, m- Ader. Picard, Tajan. 


iaveau, 20 b. 30 : Mardna Arroyo. 


soprano ; J. Relus, piano (Fauré. 


Eglise Saint - Germain - l'Anxarols, 
21 h_ : Octuor de cuivra de J 
France (Gabrlell, Purcella, Busato, j 


&vdei annonçant les ventes de la semaine 
ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002), 742-95-77 
LE BLANC. 32, avenue de l’Opéra (75002). SM-Æ 
BOIS GIRARD. DE HEECKEREN. 2, rue de ProventensoOB) tto-xi-m 
CH AYETT E, 10. rue Rosalnl (75009). 770-38-89. l )- Tm ~ S1 ~ ZS - 
C OUT UItlA R, NICOLAY, 51, rue de Bellecbasse (73007) n w .« 
DEURBKKGUE, 262. boulevard Saint-Germain^ (75007 iM6-iæ 5? W4 ‘ 
GODEAU. SOLANET, AUD AP, 32. rue DroiW HiiOM nSui 
770-67-68. 523-17-33. _ 175009). 770-15-33. 

(«elenncment 


P. Zukosckl. J. Méfano (Ives, 


Radio- France, studio 105, 20 b. i 


RHEIMS-LAUIUN) , 1. rue de Liuè C75007 km£34-i^^ elennemont 
MORELLE. 50. me Sainte-Ann* (750021. 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. 16, rue de la n.t 11 a 

(75009), 770-88-38. 14 Orange-Batelière 

RraiAUD, 6. r ue de la Grange-Batelière (73009) 

MMm.MŒNBmna. iehohmand. 12 . A. mioSÊSg, (T»«q. 
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SPECTACLESl 

RADIO-TÉLÉVISION 



Les yeux ouverts, les yeux fermés 


Les films nouveaux 

HORHâ RAB, nim amérlcBio da 
Martin Bltt : » o. : Quintette. 
5* (033-35-40) ; France-®] y né na. 
8* (723-71-11) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; vJ. ; Gaumont- 
Opéra, 9* (073-95-48) : 14-Juil- 
iet-Bastnie. 11> (357-90-81) ; 

Gaumont-Boa. 14* (331-51-16) ; 
Mont para aase-Putbé, 14» (322- 


0 vaut mieux naître aveugle 
Que la devenir brusquement, A 

raxemplo do ce Jeune kinésithé- 
rapeute rencontré par Patrice 
Laffont f- Ml fugue ml raison -J. 
Kl nés!. Il était tout saut ça. A 
r époque. U venait de terminer 
de brillantes études de psycho- 
logie. Tout allait bien malgré un 
petit ennui de santè,_ le diabète. 
Un soir n rentre chez lui. Il 
s'endort, n se réveille dans 
T obscurité. Il allume sa lampe 
de chevet. Noir. Il croit A une 
penne (f électricité et puis— 

Et puis H a fallu tout re com- 
mencer. Tout apprendre et pas 
seulement un nouveau métier. 
Apprendre A marcher, & télépho- 
ner, A écouter, apprendre à 
apprendre, sans pouvoir Dre. 
apprendra à attendre : plus de 
dix mois pour trouver du travail. 
Malgré tous ses dlplémes on lui 
fermait la porte au nez. Un 
handicapé, pensez I 


A T Inverse, le cas Michel 
Jouaux n'en est pas un, préci- 
sément. Célèbre pour avoir par- 
ticipé au leu - Des chiffres et 
des lettres », marié A une Jolie 
non-voyante, père d'une petite 

Sulông, on le sent parfaitement 
bien dans sa peau. Ils n'ont 
aucuns aida ménagère. Elle 
s'occupe entièrement seule de la 
maison et du bèbè. Lui travaille. 
On Fa accompagné fusqi/è la 
bouche ch/ métro. On M franchi 
— Dieu sait par quel miracle de 
volonté, de mémoire, eflntalll- 
gance et d’instinct, — les mille 
et une embûohes dressées sur 
notre chemin : mobylettes, voi- 
tures garées sur le trottoir la ré- 
troviseur h rattOt, pavés désunis, 
chaussées défoncées, topogra- 
phie changeant de leur en four 
au gré de r égoïsme collectif, de 
F Inconscience générale. 


tf harmonie et de plénitude. Hand 
bah, physique, soUàga, géogra- 
phie, gymnastique, les élèves se 
. comportent comme vous ef mol. 
Ils n’ont pas quelque chose ai 
moins. Us ont quelque chose en 
plus, un Je ne sais quoi fait de 
courage et <r acceptation, cette 
dignité, es désir (Tlntégratlon qui 
trouvent encore trop peu d'écho 
sur le plan professionnel et so- 
cial. 

Comble de rironle, ce n’est 
pas eux qui ont peur, c’est noua. 
On n'osa pas les approcher, /sa 
aider A traverser une rue ou A 
descendre un escalier. Héslte- 
ralt-on A offrir ses services A 
une dame chargée de valises ou 
de paquets ? - Non, bien sûr. 
Alors ? Où est la différence ? 
En nous. Pas ailleurs. Une bonne 
émission. Pulaao-t-ella nous ou- 
vrir les yeux. 


I 


JEUDI 31 MAI 


CHAINE I : TF 1 

12 h- 15. Réponse à tonti 12 b. 30. Midi pre- 
mière i 13 lu Journal ; 13 h. 50. Sports : Tennis 


caines ; 17 h. 55. Récré A 2 : 18 h. 35, C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i 
19 h. 45. Campagne officielle pour les élections 
européennes; 20 h. 10. JournaL 

20 h. 40. Le grand échiquier, de J. Chance! 


FILM, 17* (754-51-30). 
Elut» ; 14 h. 50 : le I 


élections européennes » 20 h. 5. Journal. 

CE TEMPS DE URE N° 1 

UE MAGAZINE DO NOUVEAU JOURNALISME 

Un dossier : quel terrorisme 


En vente dans tons les Langues 


bel M. Robbe. M. Ch appuis. 

21 b. 40. Magazine économique : L enjeu. 

Deux dossiers : le prix de la propreté et 
l'Arabie, nouvelle citerne de V Occident, aven 
le cheikh Yamani, ministre du pétrole d'Ara- 
. Ma Saoudite ; l'homme dm mots : Jean 
Gandois, directeur général et futur président- 


directeur général de Rhüne-Paulena : le 
marché de Fart; la semaine de trente-cinq 
heures; les parcs animaliers. 

22 h. 45, Cîné-pramlére (Spécial Cannes), 

PÜma de festival ou films grand, pu bHaT 

23 h. 3a Sports : Tennis à Roland-Garros. 

23 h. 55, Journal. 

CHAINE il : A 2 

12 11, Quoi de neuf?; 12 h. 15. Série : L’aven- 
turier, 12 h. 45. Journal*: 13 h. 20. Ma g azine : 
Page spéciale d'Europe) ; 13 h. 50., Feuilleton 
B o n j o a r Paris i 14 11, AoiourdhoL madame 
(L'amour du métier) : 15 11. Série : Les incor- 
ruptibles i 18 h_ L’invité du ieodi t Ariane 
Mnonchkine. _ . , . 

17 fa. 25. Fenêtre sur_ les femmes amen- 


(Lino Ventura). 

Avec, parmi d’avxrcs, G. Brassens, JB. Dé- 
vot, te. Le Forestier, F. Zodéon, A. Lagoga, 
Moustache. César. 

23 h. 25. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Four les leunes ; 18 h. 55. Scènes 
de la vie de province : Vivre en travaillant (Le 
sofa tissé à la lyonnaise, de M. Gérard) : 19 h. 20. 
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 h_ Les feux. 

20 b. 30. FILM (un film, un auteur) : LA 
TAISE DES TRUANDS, de P. Basait (IMS), 
avec J. Garuer. G. Hunnicutt. G CTConnor, 
R. Moreno. S. FarrelL J. Coogan. B. Lee. 
(RediffuâonJ 

Le détective priai Philip Martooe es t 
chargé de rstronoer un faune homme, dis- 
paru après un séfour dans un hété l louche. 
22 h. 10. Journal ; 22 h. 30. Campagne offi- 
cielle pour les élections européennes. 

FRANCE-CULTURE 

18 5. 30. Feuilleton i c Mystères », d*aprSs K. Hun- 
sun ; 19 h. 30, Les progrès de la biologie et de le 
médecine : l’économie de la noté ; 

20 h-. Nouveau répertoire dramatique : c l’Intérêt 
général ». d'A. Barangat.23, h. 30. Natta magnétlquea. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Kloeque ; lfl h- S. Jazz; 

20 h. 30, Batransmlaslon d’un « mys t è re » donné 
& l’Opéra de Chicago en novembre 1979 : « Paradla 
perdu a (PeudereeUL par les Cbcoure et Orahmtra 
symphonique de Chicago, dlr. B. BartolefetL Avec 
A. Mou, w. Stone. B. Blinde— ; 0 tu. Ouvert la nuit : 
Aventures de Jeuneeev» et Croquenoteo. 


VENDREDI 1 er JUIN 


LORD BYRON - MAXÊV1LU 
U.G.C. OPÉRA - 3 SECRÉTAH 
U.G.C. GARE DE LYON 
MONTPARNASSE BIENVENUE 
PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT GALAXIE 
LE PERREY Sle-Geneviève-des-Boîs 
ARTEL Corbeil - VOX Rambouillet 
DOMINO Mantes 


En v.o. : SAINT-GERMAIN VILLAGE - «LYSÉES LINCOLN 
En v.f. : IMPÉRIAL PA THÉ . SAINT-LAZARE PA5QUIER - 14-JUH.LET 
BEAUGRENELLE - 5 PARNASSIENS - 3 NATION - CAMBR0NNE 


CHRISTINE PASCAL 
DANIEL OLBRYCHSKI 

demoiselles 

deWïlko 



CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse & tout: 12 h. 30, Midi Pre- 
mière j 13 b-, Journal ; 13 h. 35, Emissions régio- 
nales ; 14 h. 5, Emis sions pédagogiques b. 25. 
Sports •; Tennis (tournoi de Roland-Garros) ; ■ 

18 h. 55. C’est arrivé un îour ; lfl h. 10. Une 
minute pour les femmes (L huissier de Justice) : 

19 h. 45, Les inconnus de 1» h. 45 ; 20 II. JoumaL 

20 h. 35. Au théâtre ce soir ; Mon crime, de 
G. Beer et L. VerneuiL Mise en scène R. Manuel. 
Avec C. Varna t, R Camoin. G Versane. 

Accusée dTun crime quTeOe n'a pas commis, 
une faune femme est acquittée. XVe devient 
célébra. Le véritable meurtrier, jaloux de oe 
succès, tentera en vain da faire valoir set 
droits — 

22 h. 35, Sports : Tennis à Roland-Garros. 

23 h. 25. Journal 

CHAINE 11 : A 2 

12 h., Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série : L’aven- 
turier ; 12 h. 45.. Journal ; 13 h. 20, Magamne : 
Page spéciale (l’Europe) : 13 h. 50. Feuilleton : 
Bonjour Paris 14 K Aujourd'hui, madame (le 
Ueder Quarte tt) ; 15 lu Feuilleton : Benlowski ; 
16 lu Magazine : Delta: 17 h. 25. Fenêtre sur_ 
Fasraanos. peintre grec: 17 fa. 55, RécréA2 ; 
lShTœTc’est la vie , 18 h. 55. Jeu Des chiffres 
et des lettres : 19 fa. 45. Top-club ; 20 lu JoumaL 
20 h. 35, Série : Les folies Offenbach (La 
Belle Hélène). 

21 h. 35, Magazine littéraire * AposlTOtihes 
(Islamisme et fudaisme). Avec MM- B. -H. Lévy 


20 h. 30. V 3 — Le nouveau vendredi t Les 

‘ 5rands “ÏŒ, o. «M o. ai « 

double, Philippe Gttdas a rassemblé des 
extraits de films sur Alain Colas. La fermasse 
puis les courses de oelui oui a disparu sont 


Marie Canada, qui a réuni Brio Tabariy. Moro 
Pâlot, Olivier de Kersanson, Michael • Btrch, 
Jean-Maris Vidal, Yves Le Comee. Christine 
OepdevieUe et Michel Jaouen. 

21 h. 30. Variétés : Mon Midi à mol— Jean 
Broussolle. de P. Cordelier. réaL J. Manceau. 

Comment o» Chanteur a es années 40 est 


FRANCE-CULTURE 

7 tt_ 2, Matinal en ; 8 b-, Lee diamlna de le 

aMin.iMttTiiMi La Comme du dix- neuvième ulècln ; 
à s b. 32. L'uni voro de Mlrcea Blin d e : la rêve des 
alchimiste» ; S b. 50. Echec an hasard ; 9 h. 7, Mu t in é e 
des arts du spectacle ; 10 h- 45. Le texte et Ja marge : 
« Normandie, Auvergne et Booetgua », de J. Bedal ; 
U h. a. Semaines musicales internationales d’Orléans; 


12 11 5, A, comme artiste ; 15 h. 45. Panorama ; 

13 h. 80, Musiques extra-européennes ; 14 h- DU 
livre, des voix : « la Traversée du pont des Art» »; 


i la musique j . 

18 h. 30, Feuilleton : c Mystères », d'après EL Ham- 
m ; 18 h. 30, Les grandes avenui “* 


(le Testament de Dieu). J. Elsenberg et A. Abe- 
cassls (Et Dieu créa Eve) J. Berque (Arables). 


S. M. Baubakeur (Pour le Coran) : 22- h. 50, 
JoumaL 

23 lu Ciné-club. FILM : PRINTEMPS 
PRECOCE, de Y. Ozu (1956). avec R- Ikebe, G. 
Awashima. K. Klshi. T. Takahashi C; Ryu Cv.o. 
sous-titrée. NJ. 

Dit employé te bureau dé Tokyo, marié 
depuis huit ans. et dent l’unique enfant est 
mort, a une liaison area une jeune femme. 

L'un des nombreux füms toujours tnùdtte 
en France d'un grand réalisateur japonais 
mort en 1963 et qu'on s commencé à décou- 
vrir avec Voyage & Tokyo et le Goût du saka. 

CHAINE IH : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 18 hl 55, Scènes 
de la vie de province : Vivre en travaillant (Les 
tiserands de Locronan, de G. Sanas) : 19 h. 20, 


JEUDI 31 MAI 

— if. Wüfried Marient, pre- 
mier ministre de la Belgique, est . 
Interrogé par Ffa. Alexandre, et 
notre collaborateur j. Nobécourt, 
sur R.TJU à 18 h. 3a 
— Les porte-parole des listes 
RP JL et UJJP. s’expriment à 
l'occasion de la campagne offi- 
cielle à 10 11 la sur FKnce-lnter, 

è 19 ta, 40 eur TPI et A2, et & 


modems : mnstsln st son époque; 

20 h_ Relecture : Marcel Tttùy ; 21 h. 30, Black and 
Bine; 32 b. 30, Nuits magnétique». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique; 9 b. S, Le matin des 
musiciens (la - Main d'Orphée) ; U h. Musique de 


ddens (la ■ Main a - Orphée) ; Il L, Musique de 
le; 12 b. 35, Jazz classique : les fous chantants; 
13 b. Les annlvan&lra du jour : Mettra ; 14 h. 15, 
tique en plume : Devevcy. Bonneau, Anderson; 
a. 85, Concerto (Strauss) ; 15 b-. Musique- Pranca- 


PlUfl : Pleine, Beethoven, Loucbenr, Bavai; 17 h, 
Mnalque religieuse russe ; 

18 h, 2. Kiosque ; IB h. 30. CaTé- théâtre ; 19 b. 5, 
As ; 

20 tu Des notes sur la guitare : Bach : 21 h. 20, 
Prix d’interprétation : « Tristan et Isol de », extraits 
(Wagner), direction D. Nazareth ; « Concerto n* 3 
pour piano » (Bartok) ; « Concerto Déjoua pour Dût» » 
(Mozart) ; < Concerto pour violon en ré mineur » 
(Slbelius). par L'Orchestre de la radio de Stuttgart. 
Direct. H. Drewanz. Avec P. Devoyon. piano ; L Erstio- 
Grafenaner, flûte ; chou Uang-im. vJok» ; 23 h. 15, 
Ouvert la nuit ; aventures de Jeuneeeve et Croque- 
notes ; 1 fa. 15, Douces musique*. 


TRIBUNES ET DÉBATS . £*1* 'M' Æ 


da pétrole d'Arabie Saoudite, 
accorde une Interview exclusive 
à TF L au cours du mngagine 
c L’enjeu », à 21 h, 4a 
— Mme Solange Femex, Date 
Europe-Ecologie, s’exprime sur 
R.T.L, à 22 h. 15. 


— M; Carie Schmid, fondateur 
du SP J?, et ancien co n seiller 
.des chancellera Br&ndt et 
Schmidt, est Interrogé par Ph- 
Aléxandre et notre collaborateur 
J. Ama Jjfc. sar RsTXv, à 18 h. 3a 
— M. Jean-Edem HaHier, faste 
Régions-Europe, est interviewé, 
sur R.TX, à 22 h. 15. 
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DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces anisées 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


21.00 24,69 

. 21,00 24,69 

21.00 24,69 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


JJ SOCETE HTEFtHATlOHALE ITEHGfl(EBUH6 2 
a dans le cadre de son développement 
“ RECHERCHE ^ 


INGENIEUR ELECTRICIEN 

I.E. G. - ELS.E. ou équivalents 5 à 10 années d’expérience 
de B-E. 

Le candidat sera appelé à prendre la responsabffilé des 
études d’équipements électriques, d’instrumentation et de 
contrôle au sezn du bureau d’études. 


10 INGENIEURS 


B ess stBfit(e) 
du tecteor 
dupersonnel 


Sa fonction co mp orte ra : 

-La rédaction des spécifications techniques, 
- Le suivi et la réalisation des études, 


c base et/ou des applications temps réel sur mini et I 


Anglais courant exigé. Ré£ ÈX 500. 


Ces ingénions devront pouvoir assumer des fondions 
de responsable d’affaires, c’cst à dire prendre en charge, 
outre les aspects techniques, ks aspects cammerdanx et 
finan cier; d’un projet. 


Nous recherchons pour co poste, un cadre débutant ou présentant unu 
première expérience professionnelle. 

Placé sous l'autorité du directeur du personnel de la principale société 
du groupe il, ou elle, _ 


PROJETEUR 

Electricien et Instrumentiste pour bureau d’études. 
3 à 5 années d’expérience.- 
Anglais nécessaire.’ Réü'LX 650. 


DEBUTANTS : Réf.9062 

T ngtîfianf rP me fh rmafi rm minimum en mfnrmariqne et 
désireux d'acquérir un haut niveau de technicité dans les 
domaines rite» ci-dessus. 


• prendra en' charge la mise à jour des règlementations sociales applicables--.. 

■ participera à l'élaboration des programmes INFORMATIQUE de gestiort.^ 
du personnel 

■ assistera le directeur du personnel dans l'ensemble de ses fonctions. 

Une formation supérieure, de type Sciences Economiques ou droit social, 
complétée par de bonnes connaissances en informatique, est demandée. 
Ecrire : Direction du Personnel 123/155, Avenue GaJIîéni 93140 BONDY. 


d’expansion de la Société (+ 63% de CA en 3 ans) et du 
Département Techniques Avancées (+ 100% en 2 ans). 
Ecrivez ou téléphonez pour convenir d’un rendez-vous 
en -précisa nt ref . à McHc Christine JACQUEMINE' 1 
CAP SOGETI SYSTEMES 92, Bd Montparnasse 
75692 Paris Cedex WTflflphone : 320.13.81. 


SERVICE PUBUait 
D'ANNONCEUR 
INTERNATIONAL 


Société propriétaire d'un important 
patrimoine immobilier à caractère 


Adresser C.V. détaiM, photo et rémunération souhaitée s 


ASSISTANT (E) 


n” 63 ! M d ZÉNITH PUBLICITÉ - 36, au. Hoche 75005 Paris 
en indiquant la référence du poste recherché. 




CRÉDIT HOTELIER 
COMMERCIAL et INDUSTRIEL 


un EESTionnniRE 
DimiüEUBIES 


Organisme da financement des PALK. rechercha 


en Organisation 

filiale d’un groupe mtemationd 
recherche 


pour sa délégation régionale 
ILE-DE-FRANCE à PARIS 


administratif et financier, les différents évè- 
nements et problèmes survenant dans la vie 
d'un immeuble et relatifs notamment aux : 
— Locataires (loyeis - charges -relocation- 


Ingénieur 

Grande Ecole 


INSPECTEUR 
DE GESTION 


DELEGUES COMMERCIAUX 


Clientèle P.M.E. et Relations Banque 

Ils n verront confier des actions da prospection 


— Voisinage. 

— Maintenance, etc. 
Ce poste conviendrait : 


ayant acquis une expérience en informatique, 
niveau CHEF DE PROJET, pariant espagnol 
et disponible i mm édiatement pour lui confier 
une première mission d'organisation de 4 mois 


des intermédiaires et également le 


au Vénézuéia, à l'issue de laquelle il sers intégré 
à une équipe pluridisciplinaire en France. 
Adresser <f urgence votre C.V. détaillé (photo 
-{-prétentions) sous Réf. 3820 à 


i Ün stage da formation da 3 mois 


souhaitée. 

00 F l'an + 


d'études supérieures (Droit, Sœnces-Po, 
ESCP, etc.), soit à un candidat possédant 
déjà une bonne expérience de le fonction. 
Adresser lettre manusc. + c.v., photo et prêt, 
no 75.727. PUBLICITÉ ROGER BLEY 
. 101 , rue Rteumur, 75002 PARIS. A 


GAMMA Sélection 


expérience de vente préalable ne 


emploi/ régionaux 


OPERATRICES 
u M J AMES _ 

Paris (6*) et La Varan» {MJ 
Téléphoner au 3714B-1Z 


Un BON ANGLAIS est souhaitable 


Groupe de Promotion Immobilière 

recherche pour ses DIRECTIONS REGIONALES de : 


1) ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


Denis, 15.000 Icab.. 60 % 6ml 
Sonde expér. exigée, disp, i 
Salaire mens /6 mois : a# 
Rep. I.C.E.I, « bis. nie 


SJLEYQUEM 

BOUGIES D’ALLUMAGE 


B Lavoisier. 02002 NANTERRE Cedex 


RESPONSABLES OPERATIONNELS 

| pour son secteur Maison Individuelle 


PUPITREUR 

pour son département Connaissant DOS et OS. 

Accumu^uurs Industriel Remplacement juillet at août 
Afl. de V1TROLLES et LYON La Défense. 

UN DÉLÉGUÉ COMMERUAL & r “ n “S„*TE‘ë * 

Formation commercial a. 60, bd Malesberbes, Parts-8*. 

produits de qualité. 2M -06-77, Mlle ROND ET. 

Salaire comprenant I 


CONTROLEUR 

D'AFFICHAGE 

Débrouillard - Déplacements 


. JEUNES INGENIEURS 
7 ara 'expert en ce minimum pour 
— Dèvetoppemem a» matériels 
(automatismes et transmis- 
sions numériques). 


Expérience da montage immobilier et de recherche foncière nécessaire. 
Connaissance régionale souhaitée. 

Larges perspectives d'avenir eu sein du groupe. 

Adresser CV, photo et prétentions sous No 13.425 Contesse Publicité^ 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


pouvant voyager 
sans difficulté, 
ayant des connaissances 
la manutention (en parti- 
culier tiens les chariots 



(automatismes ot transmis- 
sions numériques). 

| — Développement de logiciel do 

1 microprocesseurs. 

diS* 1 2 e £2 y t> claina &. Adr - c - v - 

an. a C.G.p., n* 722. 25. me 
Ca vendis?). 755lO Paris, qui tr. 


JEUNES GENS 

Libères OJVL. Titulaires 
BAC Formation g 
L'AN A L YSE-P ROGRAMMA- 


ANNONCES CLASSÉES 

téléphonées 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 


JP DE LABORATOIRE “• "“J fxüH-J™ p ““ 

Ingénieur chimiste analyste de qui transmettra. — 

métier avec e x pér laboratoire Magasin Musique, région RMne- 
SbriGOUo?" » de^cwiWtade Alpes, rediarche ORGANISTE 
à s SBZM 137 Pont-da-vbaux confirmé pour cours dans école 


EBAUCHES S.A. 

Groupe Industriel misse 


296-15-01 


département a Propriété indus- 


i laboratoires do recherche et dé ve- 


rt* orgues - ATM i (76) 87-89-33. j loppémout é Neuchâtel (Suisse) 


, service après-vents (bureau de LUla) 


UN INGÉNIEUR-CONSEIL EN BREVEIS 


CADRE DIRECTION GÉNÉRALE 


JEUNE INGÉNIEUR 


Ayant de bossas connaissances 


UN COLLABORATEUR 

NTVKAÜ D K-C-S. 

Deux ans expérlsnce révision. 

UN PROGRAMMEUR 

NXVE&U D.D.T. 

Un an expérience langage GAP Z ou CO» 
Envoyer C.v. ot photo, n* T 013.926 U, RS 
PRESSE. BS bis. rus Béaumur. 79002 P2 


Ce posta conviendrait particuliérement A un 
physicien ou électronicien (ingénieur Grands 
Ecole ou formation universitaire équivalente) 


pl S ttnclar « Gestion Afrique Franco- 
ph ““ chstch. 

OU Afrlquo du Nord. 


tannes connaissances de l'autre langue et de 




Paire offre A EBAUCHES BJU L Faubourg < 


n devra avoir l’esprit d'initiative, le 
ffir miinii»mm t et de bonnes relations i 
- et humaines. 


aeradétoChA n*"' La région lilloise. 

Voiture personnelle indispensable. 
Connaissant» da la langue anglaise appréciée. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir P obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu?ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés» 


Filiale groupe pétrolier important 


UN INGÉNIEUR ENTRETIEN 




Ecrire : Agence Gustav ELU (KG 243) 


41. avenue Montaigne. 79008 PARIS, qui 


/ V 




I 



; * r; - « Ml , 


— Assurances (souscriptions -déclarations- H 


: l it. 


>x f . tr 

■X >V L - ■« 


1 * x«0M 


^ibimScc Démocratique recfL 


Mft i 




s.. 

vp-**. 
1 ^ 


6r. rédStoS^fSen J.F. ^ £££«■?£ GEO + 

Jsllste jeunesse, ara, DiRlrr? ft i =CR ^ T ^ IRe DB 

*5. étudie Qes iu-bdos “Rlate/Hailen. 

T 013495 M, Regie-Pressa d rS** rofossJ ooneUe 

lemme. 30 ans, «* proche. Libre 


SWrtIMRtDACmO SB5V , i i 5i£ c ? «S 1 

Ere. BEKR I rJrer SPH 

géolmue" 01 " 


,;V 

-. 1 * i 









s/S aida Immob. PiL Justice CRETEIL - Jeudi 14 Juin 1979. 9 bu 59 

VITRY-SUR-SEINE (94), 69, av. de Choisy 

Î^TfoCAL COMMERCIAL - M. à P. 100.000 F (r.-de-ch.) 
2* lof - APPARTEMENT - M. à P. 100.000 F (1“ éfage) 

3* lof - APPARTEMENT - M. à P. 100.000 F (1 er éfage) 

4" lof - APPARTEMENT - M. à P. 100.000 F (2* étage) 

5 e lof - LOCAL PROFESSIONNEL - M. à P. 100.000 F (2 e éf.) 
6* lot - GARAGE - M. à P. 8.000 F (sous-sol) 

7“ lot - GARAGE - M. à P. 8.000 F (sous-sol) 

8 e lof - GARAGE - M. à P. 8.000 F (sous-sol) 

9 e lof , GARAGE - M. à P. 8.000 F (sous-sol) 

10 e lof - CAVE 2.000 F (s/sol)- 1 1 e lof - CAVE 2.000 F (s/sol) 
12" lof - CAVE - M. à P. 2.000 F (sous-sol) 

BATIMENT B: 

13" lof - REMISE - M. à P. 5.000 F 
14" lof - REMISE - M. à P.' 5.000 F 
S'adr. M" W. DRIGUEZ Avocat * ***^ e ( f ml 


Office Notarial (M“ LAINE et MET AXS, notaires laajoja») . i. rue ae ui ™*e. 
l^TBOUVILLE-SUE^MEB, téL : 88-10-34 - A VENDRE par ADjpjrçATTON 
îSoatoSe, la vendredi 15 Juin 1979, à 14 h 80. , aw une Balle du Syndicat 
d‘ Initiative de TROUVILLE-SUR-MER : 

1) PÂVH.L0H à DEA U VU LE arec d é pe nda oces^dont un 

i; raiifcHn A raix . francs 

' ...... . -u . nrmuLl l C 1D . boulevard Manger, de 4 Pièce* 

2) PAVILLON A BEAU VILLE primaptis?. 

.» MISE a PRIX : 80.000 FRANCS 

3) VH- LA A DEAUVILLE de B p^ppÏÏb ïwc^SmS. et téL 

* MISE A PRIX : 3204)00 FRANCS 

- w_i_ ™4 Mn wn!n-i en ans - LE TOUT LIBRE A LA VENTE. 

Pr ta rena, SÏdSTrOfllo* Notarial. Pour -JJÏ^25î££uu 

lbéa. boulevard Manger. A DRAUVILLE, & vendredi et le samedi après-midi. 


téL: 438-10-09 ou 438-10-40 - A VENDRE, par ADJUDICATION, le mardi 
28 Juin 1979. A 13 heures, en la salledes Tètes de BARBIZON (77830). 
.A LA REQUETE de : la Ville de VXTRT-SUR-SEINS (Val-de-Marne) 

1 er lof : à BARBIZON. rue du 23-Aoùl, n° 52. « Les Marmousets » 
BELLE ET VASTE HABITATION 

dépendances, pare boisé autour. Le tout d'une superficie de BA26 m2 environ. 

2" lot : UNE PARCELLE DE TERRAIN BOISÉ 
située sur la commune de CHAILLY-EN-BIÊRE (77960) 

d*une contenance de 13 ans 89 centiares. 

MISES A PRIX : 1 ^ 1 & : = ! ÏÏ£V- 

Consignation pour enchérir en l’étude de M" MAURICE : 504)00 F pour le 
1* lot et 500 F pour la 2* lot, par chèque certifié. 

Pour tous renseignements, s’adresser soit en l’étude de M* M A URIC E, soit 
au Service Amépagement-Urhanl.nne de la Ville de VITRY-SUR-SEINE. 
téL 680-85-30 Consultation du cahier des chargea en l’étude de U* MAURICE. 


FERRARI et MARTIN, syndics A Paris. 


hj, mm y RAIL LO UX. notaire A Qulncy-Volsliis (77), téL s 004-03-03 : 

,vln “ s “■ 

rtcnlU, do tester 1 * a J“£jÆ rL T0ÜTEM 

1) BEAU CHATEAU PARC 4 ha 17* Siècle RESTAUREES 



IJ DLAU UlAiLMU r«RL t ira « 

œNDÉ^AINTE-LIBLUBE, 77450 ESBLY 

'è*~Ï2 tan de PARIS - Accès rapide par A^4t*J ?Sîlf ïl |» 
création thalassothérapie, etc. 

. Mise à prix : 2.000.000 de francs 

2) lfi COMMUNS — * : rt 

JT! _ “ .... m construits so sol + pu*US sttensnt 

M. a P. E 1.000.000 F total: 9.000 ml environ. 

Ctn&JLlOii pour enchérir : 100.00° PoM-SSs!* = 

. *.*>' Ecrire M. GROSJEAN, m Château, ou téL 004 


108, boulevard de la Marne - Contenance : 834 mz 

LIBRE DE LOCATION - M. à P. : 150.000 F 

S’adresser A BP J. FITREMANN, avocat A Parle (8*), 11 Me. rue Portails ; 
BP Chartes WEJEAN, avocat A Paria (P). 10. rue Ctey-Lussac ; tous avocats 
prés les Tribunaux de Grande instance de Parla, Bobigny, Nanterre et 
Créteil : sur les lieux pour visiter. 


ENTE aux enchères publiques sur saisie Immobilière, au Palais de Justice 
A a t .rt (Tara), le mercredi 27 Juin 1979, A 14 heures, d'un 

IMPORTANT DOMAINE RURAL dit dTSCABES 
Commuée de Llflf-SUR-TARN (TARN) - 87 ha 98 a 97 ta 

A prédominance viticole avec chai 

MISE A PRIX : 2.000.000 F 

*/)rAjwar. nour renseignements, au Cabinet de BP Louis DURAN, avocat 
A ALBL 18. boulevard Andrlen. téL : (16-63) 54-0S-57. 



PROPRIÉTÉ mu à LA FAL0URIS * Î (Y vellncs) 

9, me du Cbcmin-de-Fw 

PREMIER BATIMENT : 8 pièces principales. 3 cabinets de toilette. 2 salles 


DEUXIEME BATIMENT: 4 pièces principales, piscine couvert e . 
TROISIEME BATIMENT : 4 pièces principales, cabinet de toiletta, salle 
d’eau, grand garage. ChauXTags central - Cadastrée pour 13 nea 
et 40 centiares. 

MISE A PRIX : 225.000 FRANCS 
S'adresser A Maître RAVKART, avocat. 


13 bis. avenue de Saint-Cloud VEBSAILIÆS - TéL: 950-03-U. 
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CARNET 


heureux «ta faire part de la naissance 


Décès 

— Hoquette et Paul Caland et 


iâc4e°ds mnU> PrU> Û 

M. Samuel EPSCUTKIN, 


— M. Philippe amzd. «on Œi. 


a la douleur de faire part du déoèa de I 


wiwurfiier Juridique honoraire 


M. Guy-Sylvain LAPORTE, • — Maurice et Nicole Mechln, 

docteur en I Pierre et Jeanine Mechln. 

H-venu dans sa cinquante- septième I Claudia et Jacques VUlepolot. 


douleur de faire part du 
Moostapba ARISS, 


de U BJf JP* 
surv en u le 29 nul 1W9. 


ancien directeur 
du Banco dl Borna (France}, 
chevalier de l’ordre national 
du Mérite, 

che valier de l'ordre national 


tO. avenue de Wagram. 75017 Parla. 
•— Le président, ta bureau et les 


tons (40140), le samedi 2 Juin 1979, 
Cet avis tient lieu de Caire-port. 


sent à Stéphane et Aude-Eléonore 
la Joie d’annoncer le naissance d£ 
Axel, 

le 19 DM 1879. 

58. ma de la Marna, 70000 Niort. 


Lécès de leur vice-président 
Georges DAYAN. 
conseiller d'Etat (EJSL), 
sénateur de Paris, 


enfanta. 

Mme Grégoire Dlcky, 

M. et Mme Léonlde Dlofcy et leurs 
enfants. 

Lee docteurs Yves et Olga Cachln 
et leurs enfanta. 

Ont avis tient lieu de faire-part. 
Les obsèques ont 


à Paris. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 1" Juin, à 14 heures, 
en l’église Salnt-Prançols-de-SaJee, 


de l'Inhumation dans le caveau de 
famille au cimetière des BatlgnoUea. , 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, rue Bon tard. 

92200 Neullly-sur-Selne. 


VENTE à CHARTRES 


— Louis 8CHWEITZEK. Agnès, née 
Schmlta. et Zoé. ont la Joie d’an- 
noncer la naissance de 
Marie, 

le U mnL 

23, rue de Valois. 73001 Ports. 


née Geneviève Dabezlee. Gulllaui 
et Nicolas, ont la Joie d’annom 
la naissance de 

Anne-Laure, 
ta 15 mal 1979. 


— M. et Mme Paul DJl&n. leom 
enfants et petlts-fUs. 

M. et wma Gilbert Darmon et 
leurs enfants et peUts-enfante, 

Les familles parentes et alliées, 
ont la tristesse «le faire port du 

Mme. Georges DJIAN, 

née Yvonne Moatti, 
survenu le 24 mal 1979. 

Les obsèques ont eu Heu dans U 
plus stricte Intimité. 


— Mm e André Prosneau. so 
Spouse, 

Mme Odlta Duoausoy, 

Le docteur et Mme Ralliât, 
leurs enfants et petits -enfants. 


3, cours des Arta-at-Mé tiers. 


des Palmes académiques, 
survenu le 25 mal 1970, A Toulon. 
Cet avis tient lieu «le faire-part. I 


— Mme Guy Laporte, non épouse, 
M. et Mme Christian Bord ères et 
leur fuis. 

Le docteur et Mme Gilles Poggl et 
leur fine. 

Bernard et Isabelle Laporte, 
ses enfants et petites -rilles. 

Mme Joseph Laporte, sa mère. 

Mme André Pradai, sa belle-mère. 
M. et Mme Jean Fou me L sa sœur 
et son beau-frère. 

Lee f a m 1 1 1 es Laporte. Pradai. 
Laforét et Jatlov. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 1 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 10 JUIN, A 14 heur 
OBJ ETS D ’ART 
ET D' A MEUB LE MENT 
xvn«. XVI U" et XIX* 
Verrerie. CoU. de montres, 
armes anciennes. 
Instruments scientifiques 
bijoux anciens, argenterie, 
consola d'ép. Régence, comme* 


ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le lundi 28 mal 1979, à l’ftge 


bijoux anciens, argenterie, 
consola d'ép. Régence, commode 
ép. transition, paire de consoles 
recour d'Egypte, 
lits gothiques en fonte. 

J. et J.-P. LELIEVRE, C.-P. asa. 
1 bis place du Génêral-de-Gaulle. 

CHARTRES (37) 36-04-33- 
Expo : vendr 13 à 17 h et 20 h 30 
à 22 h. sam 10 & 12 h et 14 & 17 h. 
dim 10 h à 11 h 30 - Catalogue 


Les cérémonies religieuses auront 
lieu le vendredi 1" Juin 1979 en 
l'église Saint-Léonard de Crotssy- 
sur-Selna, à 9 heureo, et le samedi 
2 Juin 1979. en l'église Saint-Pierre 
de Bar -sur- Aube, & 9 h. 30- 
L’inbumatlon aura Heu dans le 


£ 9 immobilier 


«^crédit foncier 
¥ de fiance 


propriétés propriétés 


(Vma royale classée) 

Au pied des remparts Bail 
romains - Sf 2.000 m2 de PAR 
dos de mura, expose SUD 
PROPRIETE ANCIENNE 
comprenant : gd llv„ salle 



SïtuaUMMjnlgue. 

DEVto' Sépublique. SE N LI S. 
TM. : 16 (4) 453-05-05 et 14-85. 


le en grès chauffée. Imj 
rts maison de «naître 
va rezds-chaussée et 1 et 
mprenant salon, s. A mani 



COMPÏEGNE, or. paiera, maison 
XVIII* dans Jardin calme grand 
en. rare. T. Ml «4Q-07-65, repas. 
Propr. vd «Dr. 85 km Paris Afi 
prés Nemours - aiAtsan-Landoii, 
bord rtvtûre, fa mette an l_ amé- 


A PARIS 

14 rue des Capucines, 2* ® 260.35.30 
8-10 bd de Vaugirard, 15' ‘S’ 273.88.00 

et dans 100 autres villes 


ckage bols, etc, cfiff. central 
et eau chaude fuel. Prix net 
7Ü00.000 F hors commission. 
Ecrire n» 3425 FRANCACIP, 
17, rue de la Banque, Paris-2®. 
SOLOGNE 

— Etang, che lot, sur 1 hectare. 

— 2 étangs sur 12 ha avec pied- 
à-terre, joH cadre. 

Ag. Les Tourelles • ORLEANS, 
l, av. Dauphine. T. 66-70-90 (38) 
RÏjr ST-LAURENT-DES-EAUX 
bord de Loire, belle maison de 
7 pièces, tt cft, état Impeccable, 
vue magnlf., sur 1JOO m2 clos. 
Ag. Les Tourelles ■ ORLEANS, 


PONT DE L’ARCHE 
BORDS DE L’EURE 
propriété normande 
titra Ison du XV" siôcl 
450 m2 habitables. 


d'Augé, Propriété libre. bora. 
route comprenant : maison ha- 
bit eh on bon etaL 3 pces. culs., 
eau, Madrldte, tél_ grenier 
aménageable, dépende lard in. 
près arbres fruitiers, conte- 
nance 4 ha environ. Pour ren- 

354301 6 * 

(78) Gambais - Magnifique pptè 
rustku beaucoup de caractère. 
Rez-di., séj. 70 m2. Ilng., cuis. 
6qu_ gde s. bns + ch. 1« éL- 5 
ch- 2 S. Dns. Cave/parfc. 160 m2. 
Déc. InL Canovas et Frey. Ton-, 
l ha + tennis qvlck. 1-950 000 F. 
M. VANDERBERGHE 
Téléphone 58fr06-52 
SOLOGNE Dans parc boisé. 


35 Ira PARIS OUHI 

DANS JOU HAMEAU 
Orée de forêt, tr belle maison, 
grand Sé|. av. cheminée, 1 bur., 
5 dires. 2 bns, oarages. Jardin 
dos de l 600 «n2, état parlait. 
Prix 840 000 F - J.-P. MARTIN, 
Téléphone : 041-56-56. 

PETITE S0L06NE 


PROPRIÉTÉ 

d'environ 130 ka 
1 environ 60 hectares de b 


(AL - D'OISE et l'OISE : 

A.I.D. - 964-59-92 

CEVENNES (Gard) 
lée. vue. 6 oces, piscine, gd 


tout confort Chauff. Intégré. 

400.000 F - Tél- : (54) 79-23-98 
ST-MAUR, pris R.E.R. et lycée, 
magnifique maison avec jardin 
arborisé. gd séjour, s. A man- 


! 1 étang + possibilité création 
3 autres terres et bâtiments de 
- fermes loués. 
Excellente chasse libre, 
gibier naturel. 

Prix intéressant 
TM. prtfèr matin 10 h. A 11 IL 


au 16 (38) 3560-58. 

s.™ yrç cBsioM 

Gde maison maître. 12 km Paris 
Logemem gardien. - 5.000 m2 


domaines domaines 


13,5 HA P RmeRE 
NADEL 

D 74M2^CL 50Y 


GRANDE SOLOGNE 


DOMAINE 157 HECTARES SEUL TENANT 

Pavillon et communs état exceptionnel. Pare boisé 
B hectares (chênes). Territoire de chasse, bols, 
étang. Bail rural long tonne sur partie agricole 


terrains terrains 


■ HL*ErlE pierres 
artalt état entrée, gd séjoui 
poutres, cheminée, cuisine. 

1ÜM ml Prix ; 276JM0 F. 
a bine! BLONDEAU-LEBLANC 
2. fg Cappeville à G ISO RS. 


’ min. 1 an, appt vide ou meublé, 

3r« chambres. Ihrlng, «fo- équ^ Télfiph. ou écrire A W. Mare, SAFER du CENTRE. 

-, a ia.* 1 BJ. 757, 44 Us, av. de ChAteaudun. 41007 BLOIS. 

tL WctEU&Sf - TMtépïïlî téL : (54) 78-47-90. 


EN AUVERGNE 
ET LIMOUSIN 


lilas, paviL pour CADRES, 
tarée 2 è 6 ans - 288-57412 

EMBASSY SERVICE redL 


ir son fils étudiant studio 

• 6.051 ■ le Monde > Pu h. 
«tas Italiens, 75427 Paris-9* 
j téL le soir 325-49-75 



pour constructions libres 
m bordure plans d’eau navigables : 
LIMOUSIN : Lac de Vasslvfèze. 


lie de juins, W.-6. + 
ave + gar. + 2 pièces. 
10 m2. Prix : 500 000 F. 
fél 190) 75-42-25 


rai w. REVISSANT 
PAV. Louls-Xlll. Bals 39 ha 

BEUB DEMEURES 
DE FUPCE T E .ff. H .°" E 


Lac de Sain t -EU en ne-Can talés. 
Lottasement d'Esplnet. 

Tons renseignements : 

MELUN-SËNART IMMOBILIER 

5. place Verneau, 77240 CBSSON 
Téléphona : 063-22-12 
«tu SOMTVAL, 4 S. bo ulevard Pasteur, 


Téléphona : 063-22-12 
ou SODUVAL, 4 S, bo ulevard Pasteur, 
83001 CLERMONT- FERRAND (73) 93-81-10. 


AFFAIRE TRES LUCRATIVE 

Nouveaux distributeurs automatiques, Jusqu' b pré- 
sent sans concurrence dans le secteur «tes services. 
Grâce è un nouveau système de distribution, noua 


vilfas villas 


LOIR, 800.000 F. A restaurer. 

BELES DEMEURES 
DE FRANCE- 


VERSAIUH ££ 

Pari, à pari. - Séjour 40 m2. 

4 chbres. Sur 430 m2_ Calma. 
900X00 F. — Tét : «53-72-77. j 


CHEVREUSt. E ^S , “ 

3 km R.E.R., pemu C. 160 m2 
47 F ta m2. 038-61-40 et 5584435 
7 KM PARIS, dans clairière na- 
PRIX 'JUSHFIEX* TE «SftpM 
LES L0GES-EN-J05A5 (781 
EXCEPTIONNEL - FASTUEUX 
4.500 m2» 78A000 F. - 954-9D41 
4> km Paris A. Ouest 
Aulnay-sur-Mouldre 78 


MIKT-MAHDÉ - 604 m2 

clairière na- VALBERG (06) 

TERRAINS Splendide tërrïln ï vSndre 


Prix : 1.800.000 F 
ns. ; Michel BERNARD 
w. de la Grande-Armée, 


sent sans concurrence dans la secteur «tes services. 
Grâce è un nouveau système de distribution, nous 
avons atteint an 1978 un chiffre d'affaires eu 

DÉPASSANT LES 3 MIO DM 

Nous offrons un contrat d’exclusivité a i nsi que 
l'ensemble du know-how de venta (voua serez 
forw, par nous). 

disposer d'un bureau, d’expérience dans 
ta vente , maîtriser la langue allemande ou 


REPUBLIQUE, proxlm. hôpital 
St-Louis, grand 2 Pces, confL 
1J50 F Æ compr. - 286-32-04 
Dans Imm. neui I ornais habité 



PARIS (19") 

VIDA WPCES-Ja 
ÏIIUI Garage Tem 


* déh. T. 090-75-83 
Ion. PARI5-E5T I 

râla A UUr l lia ! 


i offre écrite en anglal 

FtRMA DVNAMICA 
llsohaft mbh Schwamh 
D. - 8000 München 2 


. aandelsgesellschaft mbh Sch wamhaler str. 22 


I GROUPE NEG0FU t* »ii. 6 ÜL S 

recherclM terrains Mm réglons. Toits murs bon état Arbres 
ttes superficies pour création centenaires. Terrain 5.000 m2 
1 DE LOTISSEMENTS. Paiement + zone protection, eau, 61 re- 
comptant au meilleur prix. 200.000 F doc. sur demande 


REELL 


:e ux, améitorez v 


Æ 

M i-J 


î*jte4 7*traW^ 


Immobilier (information) Immobilier (information) 




E 

iTTTu fil b 

0 


T 


52525.25 


Information logement dispose de renseignements 
sur des milliers d’appartements neufs en région parisienne. Service gratuit. 

49, avwiM KMbnc, 73118 Puis 
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SPORTS 


Borg à la recherche de sa forme 


La troisième Journée des Internationaux 
de France à Roland-Garros à Paris, mer- 
credi 30 mai. a donné de nouvelles inquié- 
tudes aux partisans de BîQrn Borg. 
Celui-ci a dû. en effet, disputer contre le 
gaucher américain Tom Gullikson, bon 
relanceur sans génie, une longue partie 
de quatre sets. Quand nous comparons 
la marque (6-3, 7-6, 7-5, 6-41 aux scores 
écrasants (Il que le Suédois mit à son 
crédit durant le tournoi 1978. il y a lieu 
d’être troublé. Mais rappelons-nous aussi 


que l’an dernier, avant de gagner las 
championnats de Wimbledon, Borg avait 
été en perdition au premier tour devant 
le géant Victor Amaya qu’il n’avait battu 
qu'à l’arraché en cinq sets. 

C’est la seconde semaine — quand Os 
ne sont pas éliminés — que les cham- 
pions trouvent leur vrai rythme. Du 
rythme. Oie Nastase. qui gagna les Inter- 
nationaux en 1973 et fut le violoncelliste 
virtuose de la raquette, s’eu voit 
aujourd’hui, & trente-deux ans, dépouillé. 


Contre Orantès, qui le défit en quatre 
sets, le Roumain fut l’ombre de lui-même, 
et sa mauvaise grâce en fin de partie lui 
aliéna les derniers trésors d’indulgence 
dont le favorisait le public. 

Cette journée de mercredi avait été 
ouverte, selon la tradition, aux scolaires. 
Les cinq mille jeunes invités de la fédé- 
ration, à l'inverse de l’an dernier, se sont 
tenus comme des grands, et aucune fièvre 
intempestive se s’est manifestée parmi 
eai OLIVIER MERLIN. 


Les laissés-pour-compte du Grand Prix 


An moment même où quinze vés par les organisateurs de tour- 
mille spectateurs découvraient, note. Pour 52 800 P de gains en 


rassemblent le plus souvent 


80 000 P de frais (60 000 F de 


ques pour préserver si possible , 
un peu du mode de vie ou des 


nlsateurs (Inscription directe au 
premier tour), disputait, sur le 
court 5. contre l’Argentin Llto 
Alvarez, issu du tableau de quali- 
fication. les soixante - quatrièmes 
de finale des Championnats Inter- 


sonnes. Pour les spectateurs, tous 
deux sont en effet des anonymes 
du Grand Prix de la Fédération 


& l'heure de la distribution des 
44 millions de francs de prix. 

Dixième du classement natio- 
nal, Christophe Freyss est pour- 
tant le Français qui a disputé, 
cette année, le plus grand nom- 
bre de tournois et de grands prix, 
vingt-sept le même nombre que 
l’Améri cain Eddie D 1 b b s. son 


Connors i treize) et BJôm Borg 
(quatorze) réunis. Pour préparer 
Flushing Meadow et s'adapter au 
ciment. Freyss était parti aux 
Etats-Unis un mois. Cela lui a 
valu de passer le premier tour 


A l’automne, Christophe Freyss 
a effectué le circuit asiatique. 
A Noël, 11 était en Australie. 

En un an, ses gains dans les 
grands prix se sont élevés à 
12 000 dollars (52 800 francs), mais 
Dlbbs y a gagné 575 273 dollars 
12 531 200 francs). Borg 469 441 dol- 
lars (2 065 540 francs). Connors 


groupe les Australiens, les 


rapportaient pas 80 000 F par 
an. De ses 52 800 F de «béné- 
fices » annuels (4 400 F par 
mois), cet Alsacien doit encore 
déduire la location d’un appar- 
tement à proximité de Roland- 
Garros pour pouvoir s'y entraî- 
na- quand il est en France. 
Autant dire qu’il gagnerait beau- 
coup plus en donnant des leçons 
de tennis ou en disputant les 
tournois régionaux. S’il a fait 
ce choix, c’est parce qu’il espère 
rentrer un Jour dans le « gotha 


des Championnats internationaux 


IB RÉSULTATS 


au classement de l’Association des 
tennismen professionnels (A.TP.) 
à cause d’une tendinite au poi- 
gnet. qui l’avait obligé à cesser 
toute activité pendant trois mois, 


tournois que Borg. Connors VU as, 
GerulaitlB, McEnroe, Christophe 
Freyss n’a pas de rapports avec 
eux. «Ce sont des stars, dit-il, 
ils ont leurs entraîneurs, leurs 
hommes d'affaires et vivent en- 
tre eux.» Les autres tennismen 


erreur, car cela entraîne « une 
perte d'influx nerveux et surtout 
de l'envie de jouer». Aussi a-t-il 
décidé de couper un peu sa saison 
Juste après Roland-Garors. 

Actuellement cent soixante- 
douzième au classement de 
1’A.T.P., Christophe Freyss doit 
encore gagner une soixantaine de 
places pour ne plus avoir à passer 
par les tournois de qualification 
et être directement admis dans le 
tableau final des épreuves du 
Grand Prix. C’est plus facile l'été. 



(Brésil), 3-6, 8-2, t 

(EL-U.) b. Du pré (E.-U-), 6-2, 6-1, 
(Tch.) b. Domlnguex, 3-6, 


tionnés dans cette compétition 
très élitiste, Freyss a pourtant 
les mêmes frais que les cham- 
pions, car U doit descendre dans 
les mêmes hôtels de luxe réser- 


b. Ram Irez 6-3, 6-3. B-0; b. BarMZUttl, 
6-0, 6-1. 6-0 ; b.- vtlaa (finale). 6 - 1 , 



HOTTINGKAM FORET 
CHAMPION D'EUROPE 

Transféré de Birmingham & 
Nottlngham Fbrest au début de 
l'année pour un montant de 
10 millions de francs. Trevor 
Francis, le Joueur le plus cher du 
football britannique, n'avait pas 
encore eu la possibilité de démon- 
trer le bien-fondé de son recru- 
tement dans les grandes occa- 
sions. Un point de règlement, à 
propos des transferts, l’empêchait 
d’apporter son aide à Nottin- 
gtaam Forest en Coupe d'Europe 
et le club anglais, pour se qua- 
lifier en finale, avait été contraint 
de se passer des services de sa 
coûteuse vedette. 


premiers du classement de l’A.TJ*. 
car, dit-il, eü y a peu de diffé- 
rence entre le cinquantième et le 
cent cinquantième ». Sa confiance 
repose sur une place de demi- 
final lste à Bombay, une victoire 
sur le Chilien Hans Glldemeister 
(trente-septième A.TJ*.) et une 
défaite honorable par 6-3. 6-3 
contre l'Espagnol Manuel Orantes 


Trcttte-denxlAmH de finale. — 
Rozlcl (Boum.) b. Dolhcra (Suisse). 
6-3. 6-3 ; Raponi (Arg.) b. Doemer 
(Auertr.), 6-4. 6-2; Bunge (E.-U.) b. 
Macdanlol (E.-U.), 6-3, 6-4 : Madruga 
(Arg.) b. Hedrado (Arg-). 7-6, 6-1; 
Gerulaltla (E.-U.) b. OTTell (Auatr.), 
8-2. 6-7. 6-0 ; Simon b. Btoll (E.-U.), 

6- 2,- 1-8. 6-3 ; Hobba (G -B.) h. Var- 
maak (Air. Sud). 6-3, 2-6, 6-3 : Kro- 
ger (Afr. Sud.) b. Blount (E.-U.), 

7- 6, 6-0 ; Dupont (B.-U.) b. Jordan 
(E.-U.), 7-6, 5-7, 6-3; Walah (E.-U.) 
b. Thibault, 2-6, 6-4, 6-2 ; Fromholtz 
(Auatr.) b. Fox (E.-U-), 6-4, 6-1; 
Budarova (Tch_) b. Liras (K-U.), 6-1, 


temps encore, f aurais été crispé, 
angoissé. dlt-iL Aujourd’hui je 
ne redoute plus ce genre de 
match. J’estime même pouvoir 
beaucoup y apprendre. » A vingt- 
deux ans. Christ oph Freyss se 
donne encore quatre ans pour 
réussir à être dans les cinquante 


(E.-U.), 7-6, 5-7, 6-3; Walah (E.-U.) 
b. Thibault, 2-6, 6-4, 6-2 ; Fromholtz 
(Auatr.) b. Fox CE.-U-), 6-4, 6-1; 
Budarova (Tch_) b. Liras (K.-U.), 6-1, 
6-2 ; Yansovec (Toug.) b. Chevalier, 
6-2. 6-3 ; Evert-Lloyd (E.-U.) b. 

Lathun (E.-U.), 6-1, 6-0 ; Wade 
(G.-B.) b. Lovera, 7-5, 7-6 ; Forwood 
(E.-U.) b. Slegel (E.- U.), 6-2. 6-1; 
Roman ov b. Stratton (E.-U.), 6-1. 
6-1 ; Kloaa (Afr. Sud) b. Puchs, 8-2, 
5-7. 6-0; Btove (P. -B.) b. Gonzales 


(Arg.). 6-0. 6-3 ; B&rker (G.-B.) b. 
EJaterlehner (RJjL), 8-2, 7-6 ; Acfeer 
(E.-U.) b. Deafor (E.-U.). 7-6, 6-3; 
Te acier (E.-U.) b. Porzlo (It.). 4-6. 
6-1, 6-0 : Smltb (E.-U-) b- Durr. 6-1, 
6-1; Allen (E.-U.) b., Redondo 

(E.-U.). 6-3, 6-4 ; Turmble (Auatr.) 
b. 'Smith (E.-U.). 6-1, 6-2 ; V ras Las 
(P.-B.) b. Newbeny (E.-U.), 6-4, 6-3. 


Vittel vous aide à retrouver la vitalité qui est en vous. 


ds a fait en sorte de Justifier 
le risque financier pris par 
Brian Clough, le -responsable 
de Nottingham Forest, quelque- 
fois critiqué par ceux qui consi- 
déraient que 10 millions c’était 


maître coup de tète, quelques 
secondes avant la mi-temps. Je 
seul but de la finale qui opposait 
Nottlngham-Forest au club sué- 
dois de Malmœ, vainqueur de 
Monaco an premier tour. Bien 
entendu, la victoire de Nottin- 
gham-Forest est à porter au 


tout à fait équitable. — F. J. 


Olivier de Kersauson prend la tête 
de la Transatlantique en double 

Au dernier point de la course transatlantique en double Lorient- 
Les Bermudes-Lorient, communiqué par les organisateurs le 30 mai, 
Olivier de Kersauson et Gérard Dfikstra, à bord de Kriter-VI, avaient 
pris une courte avance sur VJ3J), d'Eugène Riguidel. et Fernande, 
de Jean-Claude Parisis. 

Tous ces voiliers ■ avaient couvert plus de 1000 km après quatre- 
vingt-dix heures de course, ainsi que ceux de Michael Birch ( Télé- 
Sep t- Jours). Michel MaUnosioi (Kriter-V) et Patrick Tabarly (Fenv- 
Buicfc-U). Certains bateaux ont beaucoup souffert de la tempête, 
alors qu’on annonçait de nouveaux coups de vent pour la nuit de 
jeudi 31 mai. 



5 DE I! ENVIRONNEMENT. 


Limiter la pollution et les nuisances, améliorer les conditions de travail, préserver le milieu naturel 
et les sites, c’est aussi le rôle de l’entreprise d’aujourd’hui. 

Parallèlement à sa mission économique, elle a d’autres responsabilités tant vis à vis de la collectivité, 
que vis à vis de son personnel. 

Pour faire connaître les actions menées dans ces domaines, les encourager et susciter un échange 
d’expériences, la Chambre de Commerce et d’industrie de Paris décerne chaque année les “Oscars de 
l’environnement”. 

Créé en 1977, en liaison avec l’Usine Nouvelle, ce concours est ouvert à toutes les entreprises de la 
Région parisienne, quels que soient leur taille et leur secteur d’activité.. 

Les dossiers de candidature peuvent être retirés, dès ie mois de juin, auprès du Service de Presse et des Relations 
Extérieures de la Chambre de Commette et d’industrie de Paris, 11 bis, me Balrac, 75008 Paris. 

Tel. : 563.88.66 - 563.40.39 -563.97.53. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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SOCIAL 


Le troisième pacte pour l'emploi 

provoque des réactions défavorables de la C. 9. T. et de la C.F.D.T. 


M. Robert Bo ulin, ministre du travail et de 
la participation, a indiqué, mercredi 30 mai. 
devant la presse, que les mesures contenu» 
dams le troisième pacte national pour re mplo i, 
adopté auparavant en conseil des m i nis tres, 
« marquent la volonté du gouvernement de 
s'orienter vers des mesures permanentes en 
faveur de l’insertion professionnelle des jeunes. 
C’est pourquoi ce nouveau pacte portera sur 
une durée de trois ans ». 

Les dispositions officielles, dont on prendra 
connaissance ci-dessous, traduisent aussi, pour 
M Boulin, - le souci de ne pas limiter aux seuls 
Jeunes l’aide -à l’insertion professionnelle». Le 
deuxième pacte avait été étendu à certaines 
catégories de femmes seules. Le troisième ren- 
force ces mesures et instaure une prime à 
l'embauche pour les chômeurs âgés de pins de 
quarante-cinq ans. Le ministre du travail s 
précisé que le nouveau dispositif « pourrait 
concerner, chaque année, environ quatre cent 
cinquante mille bénéficiaires pour une dépense 
de 3,5 milliards de francs » (dont 1 milliard & 
la charge des entreprises). 

Le centre confédéral de la' jeunesse C.G.T. 


estime, un co mmuni qué, qu’ « une nouvelle 
fois le gouvernement répond aux vœux du 
patronat» et que le troisième pacte -s'appuie 
sur de vrais problèmes pour y apporter de 
fausses solutions ». Pour la CJFJD.T., le nouveau 
dispositif - est en contradiction avec les inten- 
tions affirmées par le ministre du travail il 
y a un an, de s'attaquer de façon durable au 
grave problème de l’emploi des jeunes. Les 
emplois offerts sont précaires, sans garantie 
d'embanche définitive pour la plupart d’entre 
eux. Ils instituent un statut particulier pour 
les jeunes». 

D’autre part l'ensemble des organisations 
syndicales (C.G.T„ C.F.D.T, F.O, C.F.T.O, 
C.G.C. et FEN) . convoquées ce mercredi 31 mai 
à une réunion de la délégation permanente du 
Conseil national de la formation profession- 
nelle, ont refusé de siéger : elles ont reproché 
à M. Jacques Legendre, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre da travail, de leur avoir présenté 
le troisième pacte pour l’emploi seulement à 
l'ouverture de la séance, alors qu'il avait été 
rendu public la veille. Les syndicats n'ont pas 
- toléré d'être ainsi consultés à la sauvette ». 



LES DISPOSITIONS OFFICIELLES 


A) LES MESURES 
« CLASSIQUES , 


2) VERSEMENT D'UNE PARTIE 
DE LA TAXE O* APPRENTISSAGE i 
un ronds destiné à compenser les 
salaires des apprentis pendant la 


m eu taire, d’une durée minimale de 
k li mois, d’un Jeune âgé de seize 
à vingt-six as 


définies par le deuxième pacte 
(moins de cinq cents salariés et 
millions de francs de 
-es) est supprimée. 

Objectif : 135 009 bénéficiaires par 
an. Coût : S75 millions de francs ; 

2) CONTRATS EMPLOI-FORMA- 
TION : maintien du dispositif actuel, 
à savoir un contrat de travail d'au 
moins un an avec une formation 
de 120 à 500 heures ou d'au moins 
un an avec une formation de 500 k 

Objectif : 59 000 bénéficiaires ps 


de moins de dix salariés, qui n 


Le fonda ainsi créé permettra 
désormais cette Imputation en orga- 
nisant une péréquation des verse- 
ments entre les grandes et 1 
petites entreprises. 

C) LES FEMMES SEULES 


contrats emploi -formation, des 
B es pratiques en entreprise et des 
stages de formation est étend» 
aux femmes sans emploi qui soi 


IA RÉDICTION DU TEMPS DE TRAVAIL 

II. — La Belgique en flèche 


De notre envoyé spécial 
MICHEL CASTAING 

tînn éauivaJente à 1S % de la 
mmat mènent une lutte sur ^arge de sécurité sociale sup- 
deux fronts, la diminution ^ les employeurs, éva- 
luais aussi l’aménagement j emen t pendant trois ans. 
du temps de travail MÊme s - u est paralllèîement 

üe Monde du 31 mai), la que a les secteurs ou 

Belgique s est lancee plus entreprises en difficulté devraient 
vite et plus radicalement bénéficier d'exemptions ». le 
sur la voie de la semaine de patronat estime que la première 
trente-six heures. mesure — 3% d’emplois en plus 

est un « non- sens économique ». 

Bruxelles. — « Irréversible », M. Raymond Pulinckx, ad min ls- 
dit M. Georges Debunne. secrè- trateur délégué de la Fédération 


Alors que la réduction des 
horaires donne lien & des 
expériences très limitées en 
France, où syndicats et pa- 
tronat mènent une latte sur 


travail sans perte de salaire est gestion qu'oi 


chez Volvo. 38 heures chez Phi- 
lips et Rank Xerox, 36 heures 
chez Marks and Spencer et à 
G -B. Inno B ML D’autres sociétés, 
comme Agfa-Gevaert. Solvay. la 
Société belge des pneus Miche- 
lin, ont accordé six jours de 
congé supplémentaires dans l’an- 
née Au total, selon M. Raymond 
Pulinckx. quelque 600 000 travail- 


bénéficier en 1979 d’une réduc- 
tion de la durée du travail, sous 
une forme ou une autre. 

La Belgique bat des records 
mondiaux en matière de syndica- 
lisation. D’après les statistiques 
du ministère de l’emploi et du 
travail, le taux de syndicalisa- 
tion de la population active 
(quatre millions de personnes i est 
de 67 %. B atteint 80 % à 85 % 


ans. la revendication prioritaire, lion! 

Est-ce à dire que la semaine La deuxième proposition — le 
de 36 heures sera bientôt oTEicia- - - ■ 

Usée de ce côté-ci de la fron- 
tière ? Les négociations tripar- 


formation des matières p las ti- 


roir de décision ». font remarquer 
la F.G.T.B. et la C.S.C. — a per- 
mis que ce phénomène de société 
qu’est la réduction de la durée 
du travail soit particulièrement 
évidence outre -Qulé- 


innïdèfceén mfmTtmirffi - e dlcations classiques comme l’aug- 
mqulète en même temps . le nictitation des salaires, ait été 
relativement longue à se mobi- 


rormation. 

3) STAGES PRATIQUES EN 
ENTREPRISE : stages Ce quatre k 
six mois comportant 120 heures de 


précédant pacte), veuves, dlvc 
séparées Judiciairement, célibataires 
assumant [a cargo d'an . molu 
enfant, ou bénéficiaire de l’alloca- 
tion de paient Isolé. 


sont rémunérés i 99 % du SMIC, 
dont 70 % remboursés par l’Etat. 
Ces stages sont ouverts k tous les 
- 1 dlx-h ojt ans (et 


mis travaillants i 


miels), ainsi qu’a> 


logique. Comme auparavant, H 
possible pour les entreprises d'im- 
puter les dépenses de stage sur U 
taxe de formation professionnelle 
continue, dans la limi ta de 0.1 % 
des salaires. 

Objectif : 120 000 bénéficiaires par 


D) LES TRAVAILLEURS 
«AGÉS» 

Toute entreprise, qui emhj 
cher» un demandeur d'emploi J 
de plu de q aannte-dnq ans 
en chômage depuis plus d'un 
recevra une prime de 8 000 frai 

une durée mlol- 


débouener plu directe- 
•lois ». D'une durée 
mois. Ils doivent 
comporter 800 heures de formation. 
Rémunération : 23 % du SMIC pour 
les Jeunes Agés de molu de dix-huit 
ans et 75 % d» SMIC poui ceux Agés 
de plu de dix-huit ans. 

Objectif : 40 000 bénéficia très par 
an. Coût ; 700 millions de francs. 

B) L'APPRENTISSAGE 

t) EXONERATION DES CHARGES 
SOCIALES : pour 


Objectif : quinze mille bénéfi- 
ciaires. Coût : 120 mllllonx t 


E) L'ARTISANAT 


Les formalités i 


Janvier 1979). r&nU 


Objectif : trenl 


mille bénéficiaires. 


Objectif : 115 MO bénéficiaires ; 
Coût : 460 minions de francs. 


sanales qui passeront 


LE FEMMES ET IE TROIS ÈME «PACTE NATIONAL] 


Le deuxième comité inter- 
ministériel consacré A 1’ « ac- 
tion pour les femmes» s’est 
réuni le 29 mai autour du 
premier ministre. 


Au terme de 




Mm* Monique Pelletier, ministre 
délégué A la condition féminine, 


de plus de vingt-six ans auquel les 
il s’adressait pour la première 


signataires d’un contrat emploi- 
formation et 2 % des bénéficiaires 
d'un stage pratique. Mme Pelletier 
a confirmé que les dispositions du 
troisième pacte s’appliqueraient, 
comme le précédent, A certaines 
catégories de femmes (le Monde 
du 30 mal) et a annoncé le lanee- 


outre de ce congé alternative- 
ment. 

En application de la décision 
du conseil des ministres du 
31 Janvier de favoriser l’accès 
des femmes aux postes de respon- 
sabilité de la fonction publique 
fie Monde du 2 février), le secré- 
tariat d’Etat chargé de ce sec- 
teur établira 'chaque année « un 
tableau comparatif des carrières 
d’un certain nombre de fonction- 
naires nommés & des postes de 
responsabilité (directeurs d’admi- 
nistration centrale, chefs des ser- 
vices extérieurs de l’Etat, recteur 
eTacadémie. ambassadeurs-.; ». 
Pour le secteur privé, le minis- 
tère et les branches et secteurs 
concernés ont engagé des négo- 


^ir,* rn.mno.rn. , un d P°ur Améliorer la situation des 
hîîteation^ personnels féminins des postes 
btiisation t sur ce «ulet et télécommunications et de l’ar- 


è tendre aux mères de famille les 


dérogations dont bénéficient les 
salariés pour s'inscrire dans les 
universités et y faire des études. 


la participation des femmes i 

conseils de prud’hommes. L’appli- 
cation des décisions du précé- 
dent comité interministériel, le 


arrêtées, estime Mme Pelletier. 


deux ans accordé aux autres calé- ont été appliquées 
gorles de fonctionnaires. Le père vole de l’fetre. 


dre d’une main ce qu’il donne 


phones bruxellois, a inscrit à ... 
programme de politique écono- de l'autre, redoutent a la fols le 
mi que et sociale la « réduction partonat et les syndicats. 
progressive du temps de travail », 
avec pour « objectif général : 


croient 

autres, pour, selon l’expression 
officielle, a gagner la bataüle de 
l’emploi » : au 15 mai, on comp- 
tait Ici 288222 chômeurs complets 


Généralisation 
de la «prépension» 


tl veinent secrétaire général et 
adjoint du directeur du personnel 
de G .B. Inno BM. (200 points 
de vente en Belgique, 27 000 em- 
ployés, 87 % de syndiqués). 

« Dans l'industrie, ajoutent-ils, 
on peut rattraper la production 
après une grève. Dans le com- 
merce. c’est autant de ventes 
perdues. Alors- » 

Alors, G-B. inno B_M_ a été 
Je premier à « passer 


que la P.G.TB, de 


7,1 % de la tendance socialiste, qui déclare 


population active il). Mais, 

toutes les parties prenantes so 

d’accord sur le principe même de du travail — 10 % de 40 heures, 
soit la semaine de 36 heures 
— avant tout autres, revendi- 
cation. « Nous avions perdu, 
dit M_ Georges D e b u 


1* septembre 1978 — actuel- 
lement. le personnel qui travaille 
à temps plein accomplit une 
semaine de 40 heures suivie 
d’une semaine de 36 heures — et 
& 36 heures le 1- décembre pro- 
chain : «i raison des fêtes de 
fin d’année, cette dernière mesure 
sera réellement appliquée le 


ont été précisées par M. Roger trop ris es continuent, le secteur 


. . } retraite. Rien à faire : U faut 

publiques “ lJ ~ " • • - - 

embauche . _ 

proportion minimum de 1 % d’ici 

à ta fin 1979, 2 % d’ici A la fin ses comme, par exemple, la eé- 
1980 et 3 » «d à la fin 1981 ; néralisatioi. TpfiPff l“jE 
2) Une modération salariale « ré- vier 1978. de la préretraite. 
dmsant l'impact sur les prix de appelée ici prépension : 60 ans 
revient a la seule indexation jus- pour les hommes, 55 ans pour 
qu à la fin 1981 » ; 3) Une réduc- les femmes. Au 31 mars 1979. 

66 000 personnes avaient été 
mises en prépension, remplacées 
à 86 %, selon la F.G.TJ3, par 
des chômeurs de moins de trente 
ans. Des dispositions en faveur 
des jeunes, voisines de celles 
contenues dans les « pactes » 
français, sont également en vi- 
gueur. 

Mais c’est la semaine de 36 
heures qui reste l’objectif pre- 
mier. L'autre puissant syndî- 


fe mlnln . qui est employé à : 

temps (Il 000 salariés, 30 heures 
par semaine», a, lui, refusé à 
o„ ~ .~j abaissement des horaires. 

nt une hausse des sa lai - 
- — —A rémunération moyenne, 
a temps .plein et tous avantages 
compris, est de 380 000 F 3. par 
“ " " Nous sommes bien obliges. 


L’agitation dans les arsenaux 

M. BOURGES DEMANDERA 
DES POURSUITES JUDICIAIRES 
ET DISCIPLINAIRES 
CONTRE DES OUVRIERS 
DE CHERBOURG 

En réponse à -une question de 
M. Jean-Marie DaUlet (U.D.F. 
Manche), M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, a apporté, 
mercredi 30 mai, A l’Assemblée 
nationale, des précisions sur les 
événements qui ont empêché le 
lancement, samedi 26 mal à 
Cherbourg, du premier sous-marin 
d'attaque nucléaire français (le 
Monde du 26 et des 27-28 mai). 

«Le lovr du lancement de La 
à Cherbourg, a-t-il 


marin déboulonnés. En dépit des 
dispositions prises, a noté 
M. Bourges, la liberté d’action 
aux établissements n’a pas été 
respectée.- * 


des enquêtes afin de situer les 
re s ponsabilités. A l'issue de 


peut à la 

— -. seur de la 

sécurité de la France et couvrir 
les saboteurs de 2a défense I» 


de grève nationale pour rècla- 


est suspendue depuis deux années 
par le ministère de la défense. 


même si son président. M. Jef 
Houthuys, se demande si la 
Belgique n'est pas « trop en 
pointe » dans ce domaine et si 
son pays ne risque pas d’être 
« isolé » au sein de la n .B e. 

En flèche, la Belgique l’est 
assurément ; dans de nombreux 
secteurs et entreprises, la se- 
maine de 40 heures — qui reste 
la durée hebdomadaire légale 


39 heures dans l'Imprimerie (quo- et 

tldlens exceptés) et les métaux " 

non ferreux, 38 heures dans la 
sidérurgie. l'Industrie du pétrole 


réduction du temps de travail 
sur les coûts salariaux et sur 
lemploL Pour M. Luc Hujoel. 
responsable du bureau d'études 
de la F.G.T.B., la généralisation 
ae la semaine de 36 heures 
dlci 1981 permettra au 
moins, dans un premier temps. 
“* éponger la nouvelle popula- 
tion active et de stabiliser le 
chômage ». Pour MM. Claude 
Carbonnelle et J. Leunen, diri- 
geants de Fabrimétai, où 38 % 
des 230 000 ouvriers pratiquent la 
semaine de 39 heures et 18 % la 
semaine de 38 heures, a la réduc- 
tion de la durée du travail n'a 
pas été, chez nous , suivie d'em- 
baucfie. Chez Philips (12500 sa- 
«pdfcafc ont même 
accepté que les départs naturels 
ne soient pas comblés ». 

Si les ■ classes 


et la fonction publique. 37 heu 
j ‘tîs les banques et l'épargne, 
heures dans les grands maga- 


que, mécanique et électrique, la 
chimie et la transformation des 
matières plastiques, on a pré- 
féré allonger les périodes de 


malne de travail est de 39 heures 


salaire pla- 


ideurs partiel» et les Intârtmal 


Centrale générale daa syndicaux 


i avant les risques de 
’“ les P .M.E., le 
ï façon générale. • 

. -- — gocler l'aménajeiLcui, 

ïï„,ifiï ,ps de trava11 « durée 
annuelle et non hebdomadaire. 
Estimant que la semaine de 
36 heures entraînera une hausse 
du coût salarial horaire de 11 % 
■“ compensée, disent les syndl- 
P?. r 1111 ^croassement de la 
productivité de 5 % à 6 % — 
il se refuse en tout cas à garan- 
tir le maintien du volume de 
i emploi. 

Ultimes craintes de la FEB • 
une fois la semaine de 36 heures 
obtenue, les revendications sala- 
riales reprendront de plus belle, 
et quelle sera, sur le problème de 
la réduction du travail, la réac- 
mni «nattonales. 
£iJ2?ï a,lle ?, t «J % des salariés 
w n est pas question 
de mettre notre économie en 
"■ Protestent la F.G.T.B. et 
jj* c - s - c - * Mais, dit un syndlca- 
’ ' arrête 


Umt Progrès social 
oten si ion essaie d'aller i 
peu plus loin. 


Prochain article : 

LA QUERELLE 
DES TRENTE-CINQ HEURES 


"/T 
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ÉTRANGER 

l'évolution des balances commerciales La Turquie va recevoir une aide 

• ÉTATS-UNIS : le déficit sewe» £ e J* 50 millionS * <l<>,,<,rS 

La Turquie va recevoir une aide occidentale de près d'un 
Washington fJLFJP.. AgefL 1. — commerciale des Etats-Unis s’est et demi de dollars & la suite d’une réunion de l'O.CJ>£. 

Xa balance commerciale des détériorée vis-à-vis de toutes Cotte mesure répond à un vœu exprimé avec insistance par 
Etats-Unis s’est & nouveau dété- les grandes régions géographi- Ankara, qui doit faire face à une situation économique particu- 
J®» 1 ™» fusant ressortir ques. Aussi l’excédent par rap- lié rement critique («le Monde - du 23 mai). 

V» “5K? 2? SP J- !3 aI ? Be , , occl ïî?“S' A 105 auxquelles se heurte M. Bulent Eceuft sont 

aouars contre 0.8 mil l iard en été ramené de 1,1 milliard de >u«i rT'm-Hm nniiHmi» __ #x_.t_. ji__ 

mars. Les- exportations amérl- dollars en mars à 0.6 milliard m mnhn. ° hT^. n^oHiîïï* ’ ** ^^ msslo “ j* ™ 

caines. en baisse de 3,9 % par en avril. Le déficit vis-à-vis du t 'J®. 1 cabinet, mercredi 30 maL M. En va Akora, ministre 

rapport à mars ont totalisé Japon est passé de 0.3 à 1 mil- flJl 7 chargé des travaux publics, nous signale notre corres- 
13,9 milliards de dollars (après liard de dollars m-nriic qQ ç face pondant en Turquie Artun Unsal, était l’un des six membres 
ajustement des variations sal- aux pays de l'OPEP 11 montait indépendants de l'équipe de M. Ecevit. Sa démission pourrait 
sonnières). Les Importations, en de 1.4 milliard en mars à 2 mil- être suivie de celle d'autres ministres appartenant au même 
hau^e de 5 % se sont chiffrées à lia. rds en avril parti. Les indépendants, en effet, sont de plus en plus mécontents 

lê^milllards d* dollars. de la façon dont fonctionne le cabinet Ecevit 

. -Potn- les quatre premiers mois La hausse des prix du pétrole 

œ 1979, les exportations amérl- et une demande accrue d’auto- La Turquie va recevoir une lions chacun). Le Canada et le 
atteint en ***7®*!* *Ç - mobiles étrangères à faible aide spéciale de 1450 millions de Luxembourg ayant annoncé leur 
.nom lus mill i ar ds (15 % de consommation d'essence sont à dollars des pays et des orga- Intention de participer également 
plus que pendant la même pé- l'origine de la forte aggravation nis me s bancaires occidentaux, au à ce programme, seules la Nou- 
rlode de 1978) et les importa- du déficit d’avril Calculé CAF terme d'un accord conclu le velJe- Zélande et l’Australie n’ac- 
slons 187 milliards de dollars (assurances et fret compris) ce dé- 30 mal à Paris. Cette aide devrait corderont pas d'aide. 


CONJONCTURE 


Il n’est pas question que le gouvernement 
bloque tons les loyers an l v juillet 


déclare M. d’Ornano ' 


Répondant à une question de 
M. Canacos (P.C, Val-d’Oise), 
qui réclamait une mesure géné- 
rale de blocage des loyers, 
M. d’Ornano, ministre de l’envi- 
ronnement. a indiqué qu’il n’était 
pas question que le gouverne- 
ment bloque tous les loyers au 
1» juillet. «Le gouvernement, 
a-t-il précisé, n'entend pas inter- 
venir dans le jeu normal des 
clauses de variation prévues par 
les baux privés, ni se substituer 
aux organismes H JIM. qui ont T 


pelé qu’elle s'apprêtait, comme 
elle Tavalt déjà fait, à signer avec 
les propriétaires gestionnaires un 


fl cité s’est établi à 3.2 milliards de permettre de compenser en partie 
xmsables gouvememen- dollars contre 1,8 milliard en Je déficit de la balance courante 
raient que le déficit mars. De Janvier à avril, le turque. Estimé pour 1979 A 
23 milliards de dollars déficit commercial américain s’est 1.9 milliard de dollars. 


• La Banque mondiale va 


Én avril qtd a enregistré le port à ]a même péril 
trente-cinquième résultat meün- (7,4 milliards au fieu 
suel négatif de suite, la balance llards de dollars). 


de 13,3 mil- 1 signature d' 


loyers des- logements soumis à la 
M du 1- septembre 1954, il a pré- 
cisé que les hausses seraient mo- 
dulées et que leur moyenne ne 
devrait pas dépasser la variation 
de l'indice de l’INSEE. Pour les 
loyers des logements de la caté- 
gorie 2 B, « le gouvernement, 
a-t-n indiqué, a entrepris une 


suel négatif de suite, la balance llards de dollars). entre le gouvernement d’Ankara Prêts de 400 millions de dollars. 

et le Fonds monétaire' Interna- Un accord devrait être signe 

; ! tionaL Les négociations actuel- prochainement sur le rééchelon- 

lement en cours entre le FJtl nement des échéances pour Je 

• JAPON : l'excédent est en diminution T ceuSS^um^à 

nouveau la ligne de crédits de livres turques convertibles. 
« stand by » de 600 millions de Enfin, la commission européenne 
L’excédent de la balance corn- On n’hésite même plus, dans dollars ouverte par le Fonds. rn»i c estime que 100 millions de dollars 


engagement de modération limi- 
tant les augmentations de loyers 
à des taux acceptables, demande 
dans un communiqué, que la 
c liberté des loyers non réglemen- 
tés, au 1 » juillet 1979, ne soit pas 
une nouvelle fois reportées. 


AFFAIRES 

U BANQUE POMMIER 
EST RACHETEE PAR BIS S.A. 
ET LE CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE 


libre », les entraves législatives à I 


primées & partir du 1" Juillet, 
c Toutes les associations de pro- 
priétaires et de gestionnaires, a 


67,2 % et 16 % de la Banque Pom- 


de 510 millions de dollars en avril, quer on déficit de la balance des I pendue U y a quelques mois. et, en 1981, tant que la Bant 

un chiffre trois fois moins Im- paiements courants en 1979, après L’aidé de près de 1,5 million européenne d’investissement 


150 minions de dollars pour finan- 
cer des projets en cours. 

Le ministre turc des finances. 


portant qu'en mars (1,54 milliard les énormes excédents de 1977 et àe dollars se ventile en trois dégager assez rapidement de 120 à 

de dollars). U y a un an. en avril 197a Ces déclarations et pré- parties : 150 millions de dollars pour flnan - 

1978, le commerce extérieur du visions sur lesquelles pèsent des ' cer des projets en cours. 

Japon avait dégagé un excédent soucis politiques évidents ne doi- • Les pays membres de Le ministre turc des finances, 
de 2£7 milliards de dollars. vent pas faire oublier un élément VO.CDJS. vont accorder 906 mil- m. ziya Muezzin oglu. & déclaré à 

Ce spectaculaire renversement important : depuis décembre 1978, lions de francs de crédits Parâ que cette aide f acilit erait 
de tendance est-n durable 7 II est la monnaie Japonaise a beaucoup i661 millions sous forme de dons beaucoup la tâche de son gou- 
cert&in que les exportations Jopo- bajssé. H faut maintenant 220 yens et de prêts à très long terme et vemament, notamment la réalisa- 
naises progressent maintenant pour 1 dollar. C'est dire que les à très faible taux d'intérêt, tion du programme de redres- 
beaucôup moins vite qu'aupa- marchandises Japonaises vont 245 millions sous forme de crédits sement économique Ue Monde du 
ravant: +G% en valeur au pre- retrouver une compétitivité à l’exportation à moyen terme). 4 avril). Selon le ministre, la 
mier trimestre 1979 par rapport qu'elles avalent partiellement Les plus Importantes contri bu- dette globale actuelle de la Tur- 
à 1 a même période de 1978, contre perdue depuis un an. On devrait lions viennent des Etats-Unis quie est estimée à 12 milliar ds de 
des taux de croissance de 23 % assister, à partir d’octobre pro- 1248 millions de dollars), .de dollars. « Nous sommes optimistes 
(premier trimestre 1978 comparé Chain, à une nette reprise des l’Allemagne fédérale (200 mil- à long terme, a-t-iî souligné, 
au premier trimestre 1977). L’ap- exportations japonaises. Mais à lions), de la Belgique (75 mil- même s'il faut beaucoup de tempe 
prédation très forte et continue ce moment là, le sommet de lions), de la Norvège (71 millions), pour exploiter le potentiel écono- 
du yen qui. n’a pris fin qu'en Tokyo sera Ioln_ — AL V. du Japon et de la France (70 mil- mique dont nous disposons ». 

décembre 1978. (Je record avait été 

atteint en novembre avec 175 yens 

pour i d ollar ) a évidemment freiné - i\ftrrin/ui 

les ventes japonaises. De plus, I 1 ÛQO .... PReIIjION 

SSSESUSjüJgZ L année 1980 sera sombre p™ ■ hhh «■ d* 


soient pas supérieures à celles 
prévues dans les clauses du baü, 
sauf dans le cas de travaux amé- 
liorant la qualité du logement, où 
dans le cas d’un ensemble de 
logements lorsque les loyers en 
cause sont sensiblement inférieurs 
à ceux de cet enemble. Pour les 
baux en cours, a-t-11 rappelé, la 
loi interdit tout rattrapage. » 

De son côté, la Confédération 


qui avait acquis indirectement 
cette participation de 83 % en 
renflouant en 1975 la banque 
d'affaires londonienne Edward 
Bâtes, Il s’agit de rétrocéder un 
actif dont elle n'a pas l'usage. 
Four la société Bis SA, spécia- 
lisée originellement dans le tra- 
vail temporaire, et en vole de 
diversification rapide, notamment 
dans la sous-traitance industrielle 


moment là, le sommet de lions), de la Norvège (71 millions), pour ex 
kyo sera Ioln_ — AL V. I du Japon et de la France (70 mil- mique à 


L'année 1980 sera sombre 


PROCHAINE AUGMENTATION 
K LA TAXE TÉLÉPHONIQUE 
Elle passerait de 0,47 franc 
à 0,50 franc 

La taxe de base téléphonique 
devrait passer, dans les prochains 
Jours, de 0.47 F à 0,50 F, soit une 


ment en constituant des 'réserves d’une série Intitulée c Vingt ans 

stratégiques. Là hausse des prix Les experts internationaux experts, dans la mesure où la de réussite alle m ande j>, noi» avons 
pétroliers a également .compté. sont pessimistes, comme il est crise pourrait être plus grave écrit; pour illustrer le rôle de 

Enfin, les mesures de stimula- en général classique, depuis 0“?° 19 J 4 - forant apparaître un { rel “, aax importations que 

tkm de l’économie prises en 1977 J? JgL pétrolière/ à lapon»- Promène de pénurie. Cela se Jouent les nonnes technique en 

et en 1978 ont provoqué un gon- * a '“ e i™ traduit en tout cas de façon Allemagne, que la société Maisons 

fiement de la demande intêrtajre. che d e ch aqoe examen de la déflationniste, c’est-à-dire par Phénix n’ayait Jamais pu êxpor- 

■Ztont cela a abouti aux résul- conjoncture. Cette fois, cepen- une baisse de régime dans la plu- ter de maisons individuelles en 


envisage de cesses: son activité 
aux Etats-Unis et, à la limite, de 
revendre son activité aux Etats- 
Unis et, à. la limite, de revendre 


fie d’affaires), source d’fanpor- 


en avril alors qu’elle avait été 
excédentaire dé 1,7 milliard et 
de 14 milliard pendant le même 


che de chaque examen de la déflationniste, c'est-à-dire par Phénix n’avait Jamais pu expor- 
conjoncture. Cette fois, cepen- une haïsse de régime dans la plu- ter de maisons individuelles en 
dant, leurs craintes portent part des pays industriels, alors RJ-A. Cette entreprise dans une 
plus sur le proche avenir que même que la hausse des prix est lettre, nous indique que le&dltes 
sur le futur Immédiat Ainsi, avivée et que l'accroissement normes ont effectivement long- 
ueur les observateurs de l’Or- actuel 031 Produit national brut temps retardé ses exportations 
ÏÏSLiSm dT SoSîation ^ Pour résorber dans, ce pays, mais qu’elle a 

I le chômage. surmonté cet obstacle en octobre 

de développement économi- 197 r date à laquelle un premier 

ques IO.CJXEJ, l’année 1980 Ce qui apparaît grave, c’est Un permis de construire lui a été 
s’annonce-t-elle sombre, alors renversement des perspectives, accordé. Le 22 février, la firme a, 
que 1979 apparaît moins grise JW». “..if® d’autre part, créé une filiale 

que prévu. fttradanoe Pl«Wt à, l’amé- régionale à Cologne. 


télécommunications 12 milliards tants déficits ’ (3J5 TwHiwnw» de 
de francs en 1979. francs en 1977). 

Elle est le résultat de besoins 

contradictoires des télécommunl- • Les skis Rossignol ont pris 
cations. D’un côté, cette admi- le contrôle, par rintermédiaire de 


nistration souhaiterait ne pas 
augmenter leurs tarifs à l'exemple 
de l'Allemagne ou de la Grande- 
Bretagne, afin d'encourager la 


leur filiale Dynastar. de la société 
Isba, spécialisée dans la fabrica- 
tion d’après-skis. Isba, créée il y 
a quarante et un ans par l'actuel 
P.-D.G. M. Garapont, réalise un 
chiffre d'affaires de 25 millions 
de francs environ et emploie cent 
soixante-dix personnes. Après 
une croissance rapide, la société 
devait renforcer ses fonds pro- 
pres, et son P.-D. G., âgée de 


met de Tokyo à la fin de juin, que prévu. Iloration en matière de crols- 

pouvant donner ux preuves de sa ^ CIC fi S&&nce moyenne des pays sance, de prix et de balance des 

bonne volonté. Déjà la remion de i-q.cjjB. serait de l’ordre de paiement», ce mouvement s’est 

du cwimté de pmitaque econo- 3>5 ^ cette année, alors qu’elle Inversé. Le F^NR. n’augmenterait 

mique de ÎO-CBÆ qti M aew avait été estimée à 3 Tr en dêcem- en taux annuel que de 3 % au 
■^ q ^LaÎ: bre 1978. Ce léger ' ajustement cours du premier semestre de 

au Château de la Moettfc à Paris, m bp.p.w est lié au fait que le 1980. Cependant, cette année, la 
va fournir 1 occasion à Tokyo ralentissement de l'activité éco- hausse du coût de la vie serait 
‘Tune preimère démonstration de nom iq Ue américaine a été moins proche de 9 % (7 % en 1978, 
«oon- ocddenialisme ». net qu’envisagé. L'évolution de 6,5 % estimé en décembre 1978), 

la conioncture aux Etats-Unis, et le déficit des opérations cou- 
1 - compte tenu de la souplesse de r an tes dépasserait 5 milliards de 

• La balance commerciale bré- réaction de ce pays et aussi dollara. alora qu’un surplus avait 

sUienne a enxœlstré un déficit de d’une Incessante révision des In- été retrouvé 1 an dernier. Dès 
397~ mOlions de dollars au p remire dices. est. il est vrai, particulière- lois, estime-t-on au château de la 
trimestre de 1979, contre 347 mil- ment difficile, à saisir. En revan- Muette, il conviendrait pour les 
lions pour la même période de che, pour l’Allemagne fédérale, différents gouvernements qui ne 
1978 , Les exportations ont atteint la reprise s’est avérée moins disposent que d une très faible 
3122 ™ fl lions de dollars et les forte qu’il n’avalt été estimé. marp de manœuvre de oonvaln- 

lmnartations 3 519 mimons de dol- Toutefois, c'est la nouvelle cre leurs opinions pubüques de la 
. . secousse pétrolière qui inquiète les gravité de la crise. — M. B. 


SFAM FRANCE. 

EN PLEIN CŒUR DE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
D ALFA ROMEO. 
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OSCAR POUR LESIEUR. 

La Société Lesieur, Cotelle et Associés vient de recevoir l’Oscar de renvironnement H récompense une 
iniriative originale : la mise en place d’un crédit décentralisé pour l’amélioration des conditions de travaiL 
Cette idée, lancée en 1978, vise un double objectif : susrirer l’expression direcre du personnel sur 
le thème de la vie professionnelle, favoriser la prise en charge et la réalisation immédiate des améliorations 
souhaitées au niveau des petites communautés de travail que constituent les ateliers et services. 

Dès la première année de fonctionnement, 740 actions sont engagées grâce à ce crédit. 

Elles concernent l’amélioration de “petites choses qui n’ont l’air de rien et qui pourtant changent 
tout” à partir de besoins individuels précis : conditions matérielles de travail et équipements, 
esthétique et environnement du poste de travail, aménagement des horaires^ 

C’est une expérience réussie qui permet d’instaurer le dialogue et de 
donner au personnel le sens de l’iniriarive dans le domaine de l'amélioration 
des conditions de travail. 

Pour recevoir un dossier de candidature aux Oscars de l'environnement, adressez-vous 
au Service de Presse ec des Relations Extérieures de la Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris, 11 bis, me Balzac, 75008 Paris. Tel. : 563.88.66'- 56340.39-563.97.53.. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 




Mieux que le franc suisse 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


(Suite de la première page.) Quant à la réaction de peur cembre à Téhéran). En l'espace contentent . d achats de précau- 
devant l'avenir, elle se nourrit de trois mois, le prix doubla, pas-' tton ne trouvent dans les mar- 
i tme fols la crédibilité des ^ aussi de facteurs où le vrai et santde 90 dollars à la mi-novem- Çhés de devises de quoi se satls- 
ée responsables sérieuse- l'imaginaire (ou le non -vérifié) bre de cette année-là à 185 dollars, faire. Vers ^ quoi se ■ tourner ? Le 


COURS DD JOUR UN DOIS DEUX MOIS SIX MO IS 

+ lus + mât Bap. + on DépT—- Rap. + m P».— Sep- + « Mg.— 

f E^U. .. 4,4145 4,4175 —55 — 60 — 175 — 1X« — 385 — 315 

$ un- ... 3,8035 3Æ07O — 110 — SS — 195 — 149 — 415 — 340 


autorités responsables sérleuse- 


méfiance situation pétrolière est des plus port annuel, publié au printemps un exutoire dans le marché ûe 
préoccupante. S'y ajoute, dans de 1974, la Banque des règlements l'or , ■ ; „ . . J 

l'esprit des opérateurs, l'effet de internationaux écrivait que le Que la spéculation soit d abord 
rumeurs diverses touchant, par cours du métal précieux « a par- le lait des c gros » opérateurs 
exemple, la lutte pour le pouvoir faitement rempli son rôle drina- découle de ce qui précède. Aux 
en Arable Saoudite (pays effec- trament de mesure du degré de épargnants modestes, 1 accès au 


exutoire dans le marché de 


Florin ... 2.1168 2,1190 — 15 + 


FA (100) . 1 14,4135 14,4255 — Z 


connu le «mauvais» indice des chute du chah). monde ». Les auteurs de ce docu- partout où existe un 

nrix. Ce n'est pas la première fols ment relevaient que ce mouve- c’est-à-dire dans presqu. 

* _ . , , . . que. de Hongkong à Londres, de ment ascendant avait eu lieu pays. Les petits et le* 

Les autorités françaises ne Zurich à Paris — et, aujourd’hui, « malgré le vif redressement du suivent donc, comme en 

peuvent évidemment pas b oppo- de New-York à Chicago, puisque dollar » qu’on avait constaté témoigné l’envolée des < 

ser à un mouvement de spécula- ] a demande d'or est désormais simultanément fis voyaient dans le c napoléon b. 


lieu pays. Les petits et les moyens 


TAUX DES EUROMONNAIES 


Son internationale; maie face très forte parmi les Améri- l'inflation qni faisait alors rage L'arrêt de la chute du dollar a 
anx «aberrations » propres au cains — s'allume une véritable dans le monde la cause prlnci- »n cette cons équence remarnua- 
march é partelen, el les ne sont pas fièvre de l'or à l’échelle du monde pale du phénomène. bJe que désormais la hausse de 

désarmées (la défense du franc entier. Hausse du pétrole qui ne man- y or gg trouve plus neutralisée, 

relèvement destaux estimde Le précédent le pins frappant qnera pas. comme en 1974. de en totalité ou en partie, sur les 


5 3/4 15 9/16 5 15A6I 6 7/J6 9 13(19 

0 5/8 10 3/8 10 3/4 10 1/2 10 7/8 

8 1/2 83/8 83/4 9 3/16 99/19 


leurs moyens indirects d Inter- est la hausse qni se produisit à peser, à terme plus ou moins marchés allemand ou suisse (Zu- 

vention), pour peu qu elles aient partir de la mi-novembre 1973 rapproché, sur. l’activité des éco- nch est un des hauts lieux du 

la p atien ce d attendre le moment (c’est - à - dire après la guerre no ml es des pays importateurs (s’y commerce du métal jaune). Alors 

opportun (comme eues ont su le d’octobre en Israël et ses voisins ajoute, aujourd’hui, une certaine que du début Janvier à la fin 

faire a 1 occasion des élections et un premier renchérissement -pénurie dont les Américains, à décembre de l’année dernière le 
de mars 1978, quand le franc du pétrole qu’allait couronner le cause de la politique d’appro- de l’or, sur le marché de 

était attaqué). . quadruplera eut décidé le 22 dé- visionnera en t menée Jusqu’alors Londres, est passé de 168 à 

; ■ PM Washington, sont 1» pre- 225 dollars (cours « intematlo- 

I ml ers à souffrir) : spéculation sur na ^ 8} hausse de plus 


ENERGIE 


La C.E.E. s’inquiète d’an détournement 
de ses approvisionnements pétroliers 
vers les Étnts-Unis 


La Co mm ission économique (Rotterdam et Gènes). Dans un rJmw.* n « « ni™ «« 1-, moyenne à JlfflO P. Le ^mardl , 

européenne a vigoureuse- premier temps, l’administration 1 ^ 1979, u dépassait les | 

ment protesté, le 30 mal. auprès américaine avait demandé aux il* 15 600 francs - 

de l’ambassadeur américain près sociétés pétrolières de ne pas pro- 1 ? mjrnrii — La décision du président Car- 
ia CLE, M. Deane Hinton. contre céder à de tels achats, qui sont “ A&.SK, ter relative à la batoration du 

la décision des Etats-ünic de de nsture à stimuler l'escalade donLr ét^de “ôr prix des Importa tima de pétrole 

garantir aux compagnies pétro- actuelle des prix. H? SSnaiSn, , ej^îmeSei i a eu pour effet Immédiat de faire 

!Ï. 5 _Î?ÆS. 1, S Le département de l'ênerete est ?mmSSm«s la^ttamoi batasnMe dollar, mais aussi de 


baril pour les importations de revenu sur cette décision, car THWAmim» rfn vannfie «léàrnière porter le prix de l’or à un niveau 

fuel domestique et de gaaole. plusieurs caigaisons de produits 2 e STSSSmi IA lî^nrix rie Score jamais atteint sur le mar- 

M. Guldo Brunner. commissaire raffinés dans les Caraïbes ont été LS '31 SétatoSïttoîS (!77 dollars 

européen chargé de 1 énergie, a détournées vers le marché euro- -t™ d 0 nans l’once (à 28 000 francs l'once). Au cours de la première 

souligné son inquiétude devant péen, plus lucratif. ' l 00 - crise nétrallère de 1973 -i 974 cer- 

renorfcer 8 ^ d ^|L à ' Dans f*® milieux européens, on progresser depuis .'Sis, tandis que tains avaient, au pouvoir, établi 

JS? ïe doEa? e? dehors de courts une corrélation ; entre les ^prix de 


15°“®“?* .“ de Giraud, président en exer- £.<£5 de faiblesse, avait tendance l’or noir et de l’or jaune. Il serait 


du conseil des ministres de à se tenir de mieux en mieux. 


l'énergie des Neuf, tendant & Dta- 


M. André Giraud, ministre fonner les prix des produits pé- 


soulignâ, n’augmentera en rien d’actualité. 
la quantité disponible sur le mar- n faudra de toute f» 
cAe mondial, mais le but avoué à Bruxelles, assurer 


L’inflation généralisée 
et la « diversification » 


jouer dans le système monétaire 


international malgré sa «démo- 


nétisation» (ne continue-t-il pas 
à figurer dans les actifs de réserve 
des banques centrales, de cher- 
cher une relation entre, d'une part. 


091 . .*7“® proauas leurs transparence des traosac- cne avait pns en compte. Dien l 'expansion des « liquidités en 

vers les Etats-Unis. » lions réalisées sur ce marché s** 3 -* isticiens, le retour devises » (crédit) et, de l'autre, 

La compensation financière de pour discerner les opérations de toflation, qui atteint dêsor- jg pj^ ^u métal. 

5 dollars accordée aux campa- spéculatives. t? 1 * P** 5 ** lea 

gnJes sur les importations de fuel Les experts de l'énergie de monnaies. Pas même le franc rm mMché conmM ceM 

domestique et de gazole, pour une la Commission européenne se . ne COIlsei 7 e s®** pou, î2£ 

période allant du mai au concertent le 31 mai à • 34 f 011 ^ 3iA U S Q rfPTTi» nH> f mn^ltM 1 U 


Cette mesure permettra donc ML Giraud, en tant que président P Si(. f “5i«îoKh> dë de moi U^des* a nanti vrad ^ 


d'acheter des produits au prix se rendra à Washington pour dis- I ïr h^i nn pptS» > n p rnp n f faitirvi mw " 

fort sur les marchés euronéens cufcpr de rp« nmhipmM I not amme nt celles du marché ricain a certainement fait impies- I 

ion oui les marcoes européens curer ne ces prowemes. de ror D . antont qlIB la gé né ra- slon (bien que les adjudications 



(le 1 “ novembre) dont les cours beaucoup plus forte que pendant 





sont depuis lors, à Francfort. & la période mal -octobre 1978. où 
Zurich, à Tokyo, eto, ou bien 300000 onces seulement étalent 
stabilisés ou bien orientés légè- mises en adjudication). Il n'est 
rement à la hausse. guère douteux que l' ü. R. S. S. 

La fuite devant la devise amê- d ° nt les ventes ont atteint, l’an- 
ricaine avait joué en 1977 et en née dernière un montant record 


des mouvements perturbateurs de 


de dollars, parmi lesquels l'Ara- dont Ils profitent. Voilà 1 


We Saoudite et les autres Etats « variante » . de plus dont U faut 
pétroliers excédentaire du golfe, tenir conipte. 

« diversifiaient » leurs avoirs. Dans la tourmente est passée 


Mais aujourd’hui, plus aucune presque Inaperçue l'annonce faite 
monnaie n 'apparaît comme un par l'Institut sud-africain de la 
refuge contre l’Inflation. On n'a métallurgie qu'un nouveau pro- 


acquéreur de FS, de DM. de plus de moitié le coût du raffinage, 
yens. NI ceux qui cherchent des 

' gains spéculatifs, ni ceux , qui se PAUL FA8RA. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

«SO. RE. CAL.» 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

c SO. RE. CAL » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N« DOP/3/79 


La Société Régionale de Construction d'Alger c SORECAL » 
lance un avis d’appel d'oftres international pour la fourniture 
de matériel de maintenance. 

Les entreprises Intéressées pourront retirfcr le cahier des 
charges â lo SORECAL, Direction de l'Organisation et de la 
Planification, 97 bis, boulevard du Colonel -Bouga ni. El-Btar, 
Alger, contre paiement. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et por- 
tant la mention « Soumission Appel d'Offres International 
n" 3/79/DOP - matériel de ma m renonça - ne pas ouvrir », ■ 
placées sous double enveloppe cachetée, devront être adressées 
ou déposées à l'adresse ci-dessus indiquée au plus tard le 21 juin 
1979, détail de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 Jours à compter de la date de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firme 
et autres Interoiédi aires, et ce conformément aux dispositions de 
ia loi n* 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat 
sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires doivent [oindre à leurs dossiers un 
certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie 
du lieu de leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la 
qualité de fabricant ou de producteur. 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N» DOP/2/79 


Les entreprises intéressées pourront rerirer le cahier des 
charges à la SORECAL - Direction de l'Organisation et de la Plani- 
fication - 97 bis, boulevard COLON EL- BOUGA RA- EL-BIAR, ALGER 
contra paiement. 

Les offres, accom pognées des pièces réglementaires et portant 
la mention : « soumission - appel d'offres n* DOP/2/79 - à ne 
pas ouvrir - matériel de serrurerie », placées sous double enveloppe 
cachetée, devront être adressées ou déposées à l'adresse ci-dessus 
indiquée au plus tard le 15-6-79, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 Jours à compter de la date de clôture de t'appet d'offres. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres Intermédiaires, et ce conformément aux disparitions de 
la loi n" 78-02 du 1 1 février 1 978 portant monopole de l'Etat sur 


Les soumissionnaires doivent Joindre â leurs dossiers un 
certificat délivré par ki Chambre de Commerce et d'industrie du 
lieu de leur résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité 


de fabricant ou de producteur. 


! pratiquée sur le marché Interbancaire 


par Washington, sont 1» pre- 225 dollars (cours « internaüo- 
mlers à souffrir) : spéculation sur na j 5^ une hausse de plus 
les matières premières ; inflation üe 32 '% Le prix à Zurich est 


généralisée et particulièrement reE tê stable et même plutôt 
virulente aux Etats-Unis, en or fènté à la baisse pendant toute 
Grande-Bretagne, en France, période. Le kilo d’or valait 


encore jamais atteint sur le mar- 
ché International (277 dollars 
l’once). Au cours de la première 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


»JL cette P&Kxte. Le kilo d’or valait 
teux d Intérêt américains très ^ Janv i er 1978 u 150 francs suls- 
élvés et en rapide augmentation ^ et ^ novem bre IG 690 francs 
J?? r0pe: faC T^Æ suisses. Le prix de Londres et de 

iÔt? Zurich étant pratiquement le 

t o 5^ raème - 111 différence d’évolution 

7> tient uniquement aux variations 
iri» ^ du taux de change entre le franc 

ces partiellement comparables. U 55.» stable*! ZurldL^ÆnSt 

oe .façon semblable moyenne k 11690 F. Le mardi 

Comme n y a cinq ans les 39 mal 1979 _ u dépassait les 


OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N» 79/02 - CM 


L'Office NoHonol des Substances Explosives lance un avis 
d'appel d 'offres international pour la fourniture et le montage 
d'une Installation de forine de bois. 


Les fournisseurs Intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges auprès de la Direction Générale, au 1 23 A, rue de 
Tripoli, Hussein-Dey, Alger, contre paiement d'une somme de 
100,00 DA. 


Les soumissions doivent parvenir sous double enveloppe 
cachetée à l'0-N.E.X., Direction Générale, Boîte Ffostole 197, 
Hussein-Dey, Alger, l'envefoppe extérieure portant obligatoirement 
la mention : « Appel d'Offres International, n* 79/02-CM. A ne 
pas ouvrir ». 


,n\ce- 






ÏEAM5HAUSSMANN TEAM S ROSNY 2 

5S, rue de l'Arcade 75008 Centre Commercial Rosny 2 (93) 


TéL: 387.40.45 TéL: 854.78.76 

TEAM 5 SAINT-PLACIDE TEAM 5 VELIZY 2 

44-46, rue Sl-Pladde 75006 Centre Commerçai Véllzy 2 (78) 

TéL: 22227.33 TéL: 946.10.49 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRAnQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Urbanisme, de la Construction 
et de l'Habitat 

SOCIÉTÉ RÉGIONALE DE CONSTRUCTION D'ALGER 

«SO. RE. CAL» 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N» DOP/1/79 


La Société Régionale de Construction d'Alger lance un avis 
d'aPP® 1 d'offres International pour la fourniture de ma té ri H de 
V.R.D. (voiries - réseaux divers). 

Les entreprises Intéressées pourront retirer le cahier des 
cfwrges à la SORECAL - Direction de l'Organisation et de la Pla- 


nification - 97 bis, boulevard COLONEL BOUGA RA EL-BIAR - 


la mention « soumission - appel d'offres international n ° DOP/ 1/79 
- materiel VJt.D. - « â ne pas ouvrir » - placées sous double 
enveloppe cachetée, devront être adressées ou déposées à l'adresse 
ci-dessus indiquée au plus tard le 1 6-6- 1 979. délai de rigueur. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant 
90 /ours à compter de la date de clôture de l'appel d'offres. 

Le présent appel d'offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes 
et autres intermédiaires et. ce. conformément aux dispositions de 


la lai n* 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat 


certificat délivré par la Chambre de Commerce et d'industrie dC 
lieu de leur résidence attestant qu’ils ont effectivement la qualité 
de fabricant ou de producteur. 
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TRANSPORTS 


APRÈS LA CATASTROPHE AERIENNE DE CHICAGO 

les enpêteurs ont décelé plusieurs défauts de fabrication 
sur les DC-10 de McDonnell Douglas 


L'incident paraît clos. M. Joël Le Tbeule. 
minis tre des transports, a admis, le mercredi 
soir 30 mai à Antenne 2, que l’administration 
américaine avait commis «une gaffe surpre- 
nante ». en laissant croire pendant qu c/qu es 
heures que l'Interdiction de vol qui frappait les 
DC-10 après la catastrophe de Chicago concer- 
nait également les Airbus. «Je ne pense pas 
qn’il ait été dans l'intention des autorités amé- 
ricaines de porter un coup bas à l’industrie 
aéronautique européenne >. a-t-il dit. 

' Les compagnies aériennes continuent de 
procéder aux vérifications des DC-10 qu’elles 
exploitent. Cest ainsi quTJTA a annoncé 
que. « en accord avec le ministère des transports 
et la direction générale de l’aviation civile, ses 
appareils avaient fait l’objet des vérifications 
demandées par le constructeur McDonnell 
Douglas et l’administration fédérale de l’avia- 
tion (FAA1 sans qn’aucune anomalie ait été 
décelée ». En revanche, la vérification des neuf 
DC-10 de Japan Airlines a permis de déceler 
sur l'an des avions trois boulons défectueux 
ou manquants sur deux pylônes de fixation 
des réacteurs d’aile. 

De leur côté, les autorités' américaines ont 
indiqué que l'inspection des DC-10 utilisés par 
les compagnies américaines avait permis de 
découvrir de nouveaux défauts dans ces appa- 
reils t « certains sont sans importance, d’autres 
sont plus graves», a précisé le porte-parole de 
la FAA. 


Les enquêteurs américains ne semblent pas 
totalement convaincus par les premières expli- 
cations de la catastrophe de Chicago selon les- 
quelles la perte d’un réacteur aurait entraîné 
la chute du DC-10. Ils s’interrogent aujourd’hui 
sur une éventuelle défaillance du système 
hydraulique qui permet de contrôler les aile- 
rons et le gouvernail de direction. Une hypo- 
thèse de plus en plus Fréquemment avancée 
est qu'en se détachant le réacteur aurait endom- 
magé d’autres parties de l’avion, et notamment 
le système hydraulique. 

Les enquêteurs chargés d’étudier les causes 
de la catastrophe du DC -10 ont. d’autre part, 
décidé de réaliser an sol une expérience simu- 
lant la perte, par un appareil de ce genre, de 
l’un de ses trois réacteurs et de deux de ses 
trois systèmes hydrauliques. Le but de l’opé- 
ration est de reconstituer, avec autant de pré- 
cision que possible, le comportement de l’avion. 
L'expérience aura lieu au centre de formation 
des pilotes d 'American Airlines à Dallas (Texas). 


Congrès devra enquêter sur les conditions d’oc- 
troi par la FAA du certificat de navigabilité 
du DC-10. - Il semble presque certain, a-t-il 
déclaré, que la FAA a certifié conformes des 
éléments du DC -10 qui se sont révélés être à la 
base de la tragédie de Chicago.» 


Pagaille ... et philosophie 
dans les aéroports américains 


De notre correspondante 


New- York. — La décision sou- 
daine du gouvernement fédéral 
d’intetdlre de vol les cent trente- 
cinq DC-10 des compagnies des 


été faite a provoqué une formi- 
dable pagaEUe, mardi 29 et mer- 
credi- 30 rnal , riftna les aéroports 


Mardi soir, près de deux mille 
passagers ont passé une partie de 
la nuit Harifi des salles d'attente. 
Les aéroports les plus touchés 
étaient ceux de Los Angeles, de 
Chicago, de Miami et l'aéroport 
national de Washington. Dé- 
bordé par la situation, le per- 
sonnel des différentes compagnies 
n'arrivait pas & faire face à la 


formée en marée de protesta- 


’est le « ü vaut mieux arriver 
en retard à l'anniversaire de 
grand-père que de ne pas y arri- 
ver du tout b qui domina. Les 
correspondances manquées pro- 
voquaient le plus de protestations, 
mais petit à petit le bon sens et 
l’h umo ur ont repris leurs droits. 
Les passagers du vol pour Ams- 
terdam qui passèrent leurs six 
heures de retard à dîner gaie- 
ment aux frais de la compagnie 
ont déclaré au petit matin qu'ils 
avaient passé une charmante 


Interrogées dans les salles d’at- 
tente ont cependant assuré 
qu’elles ne prendraient Jamais 
plus de DC-10 : le tragique acci- 
dent du 25 mal k l’aéroport de 
Chicago a eu un profond reten- 
tissement, d’autant que ses causes 


frais des compagnies. L’aéroport soient k prendre l’avion, ces deux 
de Chicago, qui est traditionnel- * 
lement embouteillé, offrait un 
spectacle d'exode. Certains pas- 
sagers, prévoyant une attente 
interminable, ont préféré faire 
plusieurs heu r es d’autobus pour 
se rendre, par e x emple, k Detroit. 


Charmante soirée 

Les lignes les plus touchées ont 
été celles cf American Airlines qui 
compte trente DC-10 représen- 


Alrllnes, qui reprenait le travail 
après une grève de six semaines 
et qui compte trente-sept DC-10. 
La plupart des compagnies ont 
tenté frénétiqu em ent pendant 
toute. la Journée. de mardi et la 
matinée de mercredi de transfé- 
rer leurs passagers sur des 
BoeIng-707 ou des 747, mais la 
Pan Am et la TWA. qui 


ment — terni l’image du DC-10. 
qui n’est d'ailleurs pas l'appareil 
le plus fréquemment utilisé aux 
Etats-Unis. 

Mercredi soir, la situation était 
en passe de redevenir normale. 
National Airlines annonçait que 
tous ses DC-10 avaient été véri- 
fiés et s’apprêtaient à reprendre 
leur voL United Airlines, qui se 
longue 


l'air jeudi. Mais • k l’aéroport de 
MJ ami, qui était relié & de nom- 
breuses capitales du monde par 
DC-10. la situation reste critique. 

Mercredi l’un des responsables 
de l’agence fédérale de l’aviation 
civile. M. Langhorne Bond, ~ 


Dans les agences de voyage 
après f'accidenf 

PAS EFFRAYÉS 
MAIS INQUIETS 


A Paris, en sont les témoins 
depuis l’accident dn DC-1B amé- 
ricain. a Nas clients posent 


, Qui ajoute : ■ Sot le 
la plaisanterie. Us 


Ponr les voyages d'affaires. 


jnie, quel que soit l’appareil. 
:'est ça ressenti eL • Mais les 


qn’anparavant snr le type d’ap- 
paxell qnl les transportera. » 
Ancône réservation, cependant, 
n’a été annulée, même snr 


'une arme absolue. Selon 
d’entre elles, a la eompa- 


fennés. dn moins ! 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


COMPAG NIE FINANCIÈRE DE SUEZ 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE du 29 moi 1979 


L'assemblée a approuvé les compte* de l'exercice 197S qui ge soldent par un bénéfice de 22-LS95.393 francs 
contre 17L392.414 F en 1977. 

D sera réparti à dater dn 11 Juin 1979 an dividende net de 18 F par action, donnant droit à un avoir 
fiscal de 9 F ; U sera payable contre remisa do coupon n* 38. 

D'autre part, une assemblée extraordinaire a autorisé le conseil & surmonter le capital d’on montant 

maximum de 5BO.MO.Me F, et A émettre 50e.eSO.OSO F maximum d'obi' -- "* — “ “ 

a été également autorisé A émettre en France et à V étranger p 


Allocution de M. Michel CÀPLA1N, présidont-dirc 


Mesdames. MmhIbi 


La deuxième est que le déséquilibra n’est c 


aujourd'hui dans 


les facteurs d’espoir 


gin al et qu’une politique un peu raisonnable et un 
peu concertée d’économie ou use découverte nouvelle 
même limitée changerait complètement les données 


Parmi les premiers, ji 


r plus important 


l’orientation vers un régime économique de liberté 
qui permet d’espérer. e‘ J 


i équilibres fondamentaux. 

Certes, ce n’est pas sans difficulté que l’on peut 
abandonner u n diri gisme qui ^ pen dant^ quarante ans 
stérilisé l’Economie française. Mais aujourd’hui le’ 
tournant semble bien pris, notamment avec le retour 
à la liberté des prix qui plue b enfin les chefs d'entre- 
prise devant leurs responsabilités et donne à ceux 


peu concertée d’économie i 

(me limitée **■ “ 

l problème. 

En tout cas. u esx ciair que notre meilleure cnance 
de surmonter les rigueurs de la conjoncture présente 
est de maintenir — pour le bien commun. — les lignes 
essentielles de notre politique de redressement. 


Tinn* ce contexte & la fols prometteur par le choix 


i plan national. 


être compétitifs toutes 


Judicieux des options fondomentu 

et Inquiétant par les menaces qui pesout sur nous «u 
plan international, la Compagnie Financière de Suer. 




après quarante i 


_ des prix, cette nouvelle politique 
!t à la résistance de l’Administration qui, pour maln- 

lenlr son pouvoir, la vide de son contenu réel, et au „„ _ rA -. T , n 

^ «K*» * 

a brèche en imprimant A l’Indice des prix t 
3 ru taie et insupportable, n semble. 


route et les _ 

t de l’exercice 1979 sont, dans l’a 


tation continuent 6 être difficiles en raison des limites 
que l’encadrement du crédit fixe Ai 

face des fiais généraux qui suivent la 

des salaires. Su outre, contrairement A ce qu’on entend 


succès et que l’Irréversibilité de 


maintenan t e 


m curran ce la plus vive a’axer 


i politique soit maintenant généralement admise. 
Je la constitue, en tout cas. un élément de basa 
mtiel pour permettre A notre Industrie de surmon- 


„ qui fait que chacun travaille i 
étroites. Néanmoins, le dynamisai i 


Banques ne s’est g 


: des marges fort 
nos deux grandes 
t elles poursuivent leur 


ter les difficultés auxquelles elle est confrontée, i 


pour que notre Economie nationale retijonve ses 


équilibres fondamentaux. Certes, les circonstances i 
ont aujourd’hui guère favorables A un retour s 
'équilibre, main 11 est un point sur lequel celui-ci 
.tarait, contre toute attente, A peu près réalisé, c’est 
l’ équilibre de nos échanges extérieure qu] 


rendus. Le Crédit industriel et Commercial aussi bien 
qulndosuez ont accru leurs profits en 1978 et doivent 
distribuer, en 1979, respectivement 1% et 10 % de plus 


depoiB déjà plusieurs : 


stabilité du 


En face de ees raisons d’espoir ou même de satis- 


faction, la conjoncture comporte de nombreux points 
uni™. t«i deux principaux sont : la ait — *•’ — ” — 

problèmes Internationaux. 

, me de l’emploi est et va m 

rester préoccupant. Trois facteurs contribuent 


exercice 2979. Toutefois, les première mole paraissent 
très comparables A 1678. 

Dans le secteur de l’immobilier, les choses vont 


Le problème 

déséquilibre actuel ; d'abord, notre situation démo- 
graphique présente qui cumule l'entrée an travail des 
• ■ * Je départ à la 


s'améliorant. Le marché reste : 

i domaine du crédit, et semble reprendre 


concerne le rythma 


ventes. Notre liliale la 


nombreuses d’après -gu erra , 


retraite , 

ensuite, l'accrolssemet 


. . la guerre de 1914 ; 
la productivité qui. dans 
îtraine des économies de 
main-d'œuvre que l'on doit bien réaliser si l’on veut 
rester compétitif; enfin, la persistance d'on taux de 
croissance faible qui ne permet pas de compenser tota- 
lement lea gains de productivité. 


Compagnie La Bénin, dont les bénéfices consolidés 
sont en forte augmentation, verra son bénéfice social 


est évidemment plus contrastée, compte tenu de la 
diversification de nos intérêts. Mais on peut affirmer 
que. fian» l’ensemble, la situation actuelle de 
filiales Industrielles 


mon 1 aure que la situation 

loyenne de l’Industrie française. Et cela est. Je pense. 
1 à deux causes. D'une part, nous ne nous trouvons 
pas fortement impliqués dans les secteurs les plus 


derniers Jours était que les 

ploient pas de DC-10. ont dé- révisions des avions de ligne 
claré qu'elles ne pouvaient pas * '* 1 J 

mettre d’appareils de ces types 
& la disposition des' antres com- 
pagnies. 

L'attitude des passagers allait 


dont les quatre premiers mois 
de 1979, vient d’indiquer, le 15 mai 
à Bordeaux, M. Robert Vergnaud. 
président de la compagnie inté' 


i soin arrivons i 
cernent d 

NICOLE BERNHEIM. est remarquable ». a-t-il souligné. 




Cette situation, inquiétante, sur lea plans économl- touchés. C’est le cas. notamment, pour la sidérurgie 


politique, i 


douloureuse i 


plan social 


nécessita évidemment, surtout d«n« les réglons les 
plus touchées, des solutions généreuses. Mais le meilleur 
moyen d'atténuer cette crise n'est pas de vouloir main- ' 
tenir A tout prix la rigidité des situations acquises, 
mais au contraire de favoriser la souplesse et la flui- 
dité de la main-d'œuvre qnl, seule, permettra une 
bonne adaptation de l'offre A la demande. Car c'est 
un paradoxe de la situation actuelle que la persistance 
d’un grand nombre d’offres d'emploi non satisfaites, 
et chacun sait que. seules les difficultés d’un licen- 
ciement éventuel retiennent beaucoup de petites et 
moyennes entreprises d'embaucher ' 

leur carnet de commandes leur pa 
du travail. 

Mais ce qui constitue, dans 

profond sujet d'inquiétude, c'est la situation Intsrna- 


_ banquier. D'autre garfc. nos 


problèmes qui i 


présent, lê plus 
... situation Interna- 
tionale qui représenta un souci d'autant plus grave 

pratiquement pas de moyens de la 

ous ne pouvons guère que la subir. 
DU tique, désordre s monétaires, appro- 
visionnement en matières premières et en sources 


mtlenea. Mais 


choses, tout se résume ( 


l’énergie, telles sont nos craintes 

si l’on va on fond — -*- *■ — 

point : l'Occident 

A cet égard, je pense 

les difficultés, ni dramatiser la situation. En fait, i 
ne sommes pas. Jusqu’Ici, en présence d'un phéno- 
mène politique, encore moins d’un phénomène moral 


nalre Saint-Gobain -Pan t-à-Mouason qui a engagé, « 
France essentiellement, toute - *“*' 


particuliérement bénéfique, 

«ms largement profité d i 

hausse du m arché de Paris, lu débute de 1979. i 
' 1 spectaculaires, sont néanmoins satisfaisants. 


Indispensables par lu cir- 
constances. C’est le cas également pour Béghln-Say 
qui est passé d’une perte de 127 millions de francs en 
1977 A Un bénéfice de 124 millions' de francs en 197B. 
Sur un plan pins modeste, c’est aussi le cas de notre 
petite filiale Hurê. qui, dans le domaine particuliére- 
ment difficile de la mac h ine-outil, a pu redresser une 
situation qui paraissait désespérée pour parvenir 
aujourd’hui, presque seule dans son secteur, à une 
activité raisonnablement équilibrée. 

Beete enfin le domaine de la Bourse qtd, comme 
vous le savez, a pour nous une Importance primordiale. 
Après un ex er cice 1978 particuliérement bénéfique, 
i cours duquel noua avons largement profité de la 


Notre portefeuille 
apprécié depuis 1* — 


titres de placement s’est 
— — r plus de 10%. 


malgré les tendances actuellement maussades des 


marchés de Parta et de New-Yoïfc. 


> aalB quel Juste prix. La situation 
résulte purement et simplement de l'application des 
lois de l’Economie de marché par un cartel lnterna- 


A cet égard. 


est que, malgré la 


'application des hausse de l'année dernière, le niveau des coure des 


ixl de pays producteurs. Et cela permet A la fols 


grandes valeurs françaises est encore très modéré i 




i déterminer les limitée, 
avait plutôt 


U 


que la moindre éclaircie 
pourrait être saluée per i 


l'horizon international 
i Importante amélioration 


surproduction de pétrole et les pays de l’OPEP avalent 


bien du mal A défendre les prix qu’ils avalent décrétés. 
~ ^ uffl d’une chuta marginale de l’approvtslflRine- 
pour déclencher le désordre actuel. Lee prix 
... --' otée à la hausse tant que l’otTre 

seront pas rééquilibrées. 

. _ s pourrait s'inverser dés que, soit 

grAce à des économies d’énergie, soit grâce à 


resteront i 


ressources nouvelles, la demande cesserait d’être supé- 
rieure à l’offre. 

En attendant, i 

t risque de compromettre 1< 


d’achat qui pèsera sur le rythi 
_ ae de compromettre le succès d 
Cependant, 

la panique a — 

i Français pourront surmonter les difficultés aetuel- 


i permettent de penser que les craintes 


aceatives. La première, i 


'□lies sont peut-être 


A cela une raison technique 
une raison psychologique. La première, c'est la capita- 
lisation encore très faible des bonnes valeurs françaises 
qui rapportent encore 8 i 18%, ce qui est A peine 
moins que lea obligations qui na bénéficient d’aucun 
espoir d'acc r oissement de leurs coupons. 

La deuxième, c'est le tournant fondamental qui 
résulte de la prise de conscience de la nécessité 
pour les entreprises d'accroître leurs fondé propres. 
Cela Implique la volonté de renforcer et, par consé- 
quent. de satisfaire l'actionnariat eu améliorant A 
la fois eon Information et u rémunération. Cette 
pcOltique. qui doit être l’œuvre aussi bien des pouvoirs 
publics que des sociétés elles-mêmes, a commencé 
à æ manifester notamment avec la lot Monory et 
devrait continuer A porter ses fruits. 

Naturellement, quand Je parie des coure dépréciés 
des grandes valeurs françaises. Je pense susal à. notre 


B qui. a 


française mais générale et que les phénomènes qu’e: 
engendre, notamment nnflaf— — *"“ — 

lolns difficiles A supporter i 


ai est oonc P raison» " 
de l’année dernière. 




Lalgré la hausse 


i d’espérer. _ 

nouvelle amélioration qui 


t* Justifiée aussi bien par notre situation présente 
s perspectives d’av 



OSCAR POUR ROCHAS. 

La Société Parfums Rochas est également cette année à l’honneur pour ses actions destinées à 
améliorer le cadre de vie professionnel. 

A Poissy, une usine au milieu des arbres', des fleurs, des pièces d!eau... c’est le centre de production 
des Parfums Rochas. Une réalisation architecturale conforme au souci de qualité témoigné par l’entreprise 
pour ses produits. 

■ Ce respect de l’environnement et l'amélioration des conditions de travail -deux préoccupations 

constantes de la Société - apparaissait aux différents stades de la production. Us passent notamment par 
le stockage, en chambre froide, des essences parfumées et des produits alcooliques, dont la fabrication est 
entièrement automatisée. Et surtout, par une très grande souplesse dans l'organisation du travail et 
l’aménagement des horaires. 

Ü s’agit d’un ensemble d’efforts très importants qui représentent pour le personnelle l’entreprise, 
la garantie quotidienne d’une meilleure qualité de sa vie professionnelle. 

Pour recevoir un dossier de candidature aux'Oscars de l'environnement, adressez-vous au Service de Presse et des 
Relations Extérieures de la Chambre de Commerce et d'industrie de Paris, U bis, rue Balzac, 75008 Paris. 

Tél. : 563.88.66 - 563.40.39 -563-97-53. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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DUCHÉS 


,tA 

* 


S FINANCIERS 


S1REN 998 610802 APE 8302 
Coda interbancaire n° 1 7639 
23. rue Quentin- Bauchart 


Banque de la Méditerranée-France, s.a. 


Bilan au 31 décembre 1978 


(en francs français) 


ACTIF 

Caisse, Instituts d'émission. Trésor public, comptes 

courant^ postaux 4.648.152,52 

Banques, Organismes et Etablissements financiers 

— Comptes ordinaires 203.367.030,40 

— Prêts et comptes à terme - 324.746.271,27 

Bans du Trésor, Valeurs reçues en pension on 

achetées ferme 5.371.539,00 

Crédits à la Clientèle 

— Créances commerciales 15.282.065,07 

— Autres crédits à court terme 132.383.401,94 


Comptes ordinaires débiteurs de la clientèle .... 260.897.943,18 

Chèques et effets à l'encaissement 7-374.402,52 

Comptes de régularisation et divers .......... 15.926.316,90 

Titres de placement 1.504.497,67 

Titres de participation, de filiales et prêts subor- 909.400,00 
donnés immobilisations 6.611.819,42 

TOTAL 1.048.126.005,33 


Banques, Organismes et Etablissements financiers 

— Comptes ordinaires 87.873.052,66 

— Emprunts et comptes à ternie 190.599.930,03 

Valeurs données en pension ou vendues ferme . . 39.982.102^3 

Comptes créditeurs de la clientèle. Sociétés et 
entrepreneurs individuels 

— Comptes ordinaires 1 08.663.027,30 

— Comptes à terme 62.998.007,85 

Particuliers 

— Comptes ordinaires 1 93.782.677,36 

— Comptes à terme 292.2 1 8.689,44 

— Comptes ordinaires 7.909.748,18 

— Comptes à terme ....... 

Bons de Caisse 1 00.000,00 

Comptes exigibles après encaissement ......... 8.132.108,99 

Comptes de régularisation, provisions et divers . . 21 .239.1 28,39 


Ions de Caisse 1 00.000,00 

Comptes exigibles après encaissement 8.132.108,99 

Comptes de régularisation, provisions et divers . . 21 .239.1 28,39 

RÉSERVES 8.054.867,17 

CAPITAL 21.250.000,00 

Report à nouveau 3.360.302,30 

lénéfice de l'exercice 1.962.363,13 

TOTAL T. 048. 126.005,33 



Membres du Conseil d’administration ; 


M_ Jacques Guerrier de Donuun, vice-président. 

« The Fidellty Bank » (Philadelphia), représentée par 
son président. M. Raymond J. Dempsey. 


M.^^nna ne^*Jdl^admlntetia^m. ^ admlnlEtrateurb 


L'assemblée générale ordinaire de la Banque de la MêdlUmméc-Frcmx, S^L, réunie le 2 mal 1979 au siège social. 2 3. rue Quentln-Bauchard, à 
ris. 75008. a approuvé A l'unanimité le bilan et les comptes de Vexerdce ar«té> au 51-12-1978. Elle a arrêté, le résultat de l'exercice au bénéfice net de 
! 962 000 F et a décidé de reporter â nouveau ce bénéfice. 



Assemblée ordinaire 

des actionnaires pour l’approbation 

du Bilan au 31 décembre 1978 


Le vendredi 27 avril 1979, sous la pré- 
sidence de M. Enzo Barbaglia, Prési- 
dent de la Société, auprès du siège à 
Rome, a eu lieu l'assemblée annuelle 
ordinaire des actionnaires, pour l"ap- 
provation des rapports et du bilan au 
31 Décembre 1973 Le rapport du 
CdnseB d’Administration, après avoir 
illustré la nuovelle structure de l’orga- 
nisation adoptée par le Secteur AGIP 
-qui comprend l’AGIP &pA - Mai- 
son Mère - , l’AGIP Petroli S.pA la 
Industria Italiana Petroli ")P* S.pA 
et leurs sociétés associées en Italie 
etàl’étranger - a fait état des résul- 
tats acquis par l'AGIP S.pA au 
cours de l’exercice, qui peuvent 
être résumés comme suit 
-la disponibilité de pétrole brut 
pour.le Group AGIP a atteint 37,7 
millions de tonnes, dont 16,5 mil- 
lions de tonnes provenant des as- 
sociées étrangères et 1,2 million de 
tonnes de provenance nationale; 
cette disponibilité a été destinée 
pour 30,2 millions de tonnes aux 


systèmes de raffinage de l'AGIP Pe- 
troli et de Nndustria Italiana Petroli 
en Italie, et pour 7,5 millions de ton- - 
nés aux sociétés associées à l’é- ■ 
tranger, et aux stocks; 


-les investissements effectués au 
cours de l'exercice ont atteint 225 
milGars de tires; 

-les Immobilisations corporelles ce 
sont élevées à 732 milliards délires; 
à cette valeur fl faut ajouter 680 mil- 
liards de lires pour études et rec- 
herches minières amorties à 99%; 
-les dotations de l’exercice aux 
comptes d’amortissement ont at- 
teint un montant dè 49 milliards de 
lires, représentant 70% des immobi- 
lisations; 


L’exercice 1978 dégage un bénéfice 
de 70,1 milliards de lires, déduction 
faite des amortissement pour 243,1 
milliards de lires, calculés aux pour- 
centages maximun admis par le fisc. 
L'assemblée des actionnaires a ap- 
prouvé à l'unanimité le Bilan et le 
Compte de Pertes et Profits arrêtés 
au 31 Décembre 1978, déjà vérifiée 
par les Commissaires aux Comptes^ 
ainsi que le rapport du Conseil d 1 Ad- 
ministration, a décidé de répartire le 
bénéfice de l'exercice de la façon sui- 
vante: 

-L 3,5 milliards de lires, soit 5% du 
bénéfice, à la réserve légale; 

-L 66,8 miliards de lires au titre de di- 
videndes aux actionnaires(soit L 
555 à chacun des 120 millions d'ac- 
tions ordinaires émises, d’une va- 
leur nominale de L 2500 chacune); 
-48 millions de lires reportées à 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1978 


- LIRES - 

I PASSIVO 


Immobilisations corporelles 
.Immobilisations m cours 
Avances sur immobilisations 
Coûts et charges diverses, à amortir 


699. 609.840.256 
32.410.387.299 
405.801.379 
7.467.862.066 


666.02&07Z294 

185.193.108.072 

854.804.055.606 


Capital propre et réserve: 

- Capital social 300.000.000.000 

- Réserve légale et réserves taxces 1 8726594.865 

- Provision pour ajustement monétaire et 
réinvestiment des plusvalues sur réalisation 

de biens patrimoniaux . 114.120.791.360 

- Report des bénéfices des exercises anterieurs 60.625.451 

Subventions à Fond perdu 2.480.540.499 

Fonds d’Amortfsement 493.108.697.994 

Provision pour indemnités d'ancienneté 49.093.451.420 

Provision pour impôts 44.535.563.396 

Autres provisions 7Z707.596.346 

Dettes financières 730.65Z503.853 

Comptes courants bancaires 27.367.360.415 


Dettes commerciales et diverses 


27.367.360.415 
946.1 39.771 .626 
70.148.294.443 


44Z1 68.498827 !■ Comptes d’ordre 


i Compagnie générale d’industrie et de participations 
■ nts La farge -France détiennent respectivement 55.2 et 


BANQUE 

DE LA MÉDITERRANÉE -FRANCE, S.A. 


L’Assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Banque de la Méditerranée-France, S.A.» 
s’est tenue le 2 mai 1979 et a décidé de porter le 
capital de la banque à 50 000 000 de francs. Cette 
augmentation de capital a été réalisée le 22 mai 1979. 
La répartition du capital entre les différents action- 
naires demeure inchangée. 


«le Monde des philatéliste? 



des philatéliste?: 
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UN JOUR La Suisse assouplit C.N.P.F. ef syndicats se reirouveront le 18 juin 

DANS tC MONDE sa réglementation des changes. Les négociations sur la durée du travail 

±S&. De notre correspondant ofrf bien Commencé 

ri la confusion > nar Louis Berne. — Tirant les conclusions de la stérilisation du produit en . 

- n, II, de lA relative stabilisation inter- francs suisses des Interventions Les négociations sur la durée du travaü ont bien commencé. 

Le * > " BC .*V u 7*°. ' . venue ces derniers temps sur le sur le marché des devises et de a Tissue de la première réunion, mercredi 30 mai, à Paris, entre le 

J !? pDimque ou ^ changES> les autorités l'ordonnance contraignait les P. et les cinq centrales syndicales (C.G.T , CJJJ.T., F.O., C.G.C. 

général de Graille -, po* helvétiques <mt décidé d'abroger banques! à couvrir quotWtenne- rt CJ?JT.C.), . V ensemble des représentants de ces organisations ont 

Jacques Vendrai». dès le jeudi 31 mal à 7 heures, mMit pœltkxi en mo nnai es ^édarê qu'ils appréciaient ' « le changement d’optique » du patronat 

imum ■ SSS- n, TS.eS?£ , CL p dlî «t Zsuw 

— THAÏLANDE : le nouveau franc suisse. Il s'agit notamment mesures a été rendue possible par des négociations. 

gouvernement devra redéfinir de l'obligation faite aux banques la situation monétaire actuelle et , . . . 

la „ politique de détente » de solliciter une autorisation pour la solidité du dollar américain. Alors quà 1 automne dernier vlion quarante et une heure en 
avec les voisins communistes, recueillir des fonds & l’étranger. Trois autres dispositions prises le C.N.P.F. n’entendait parler moyenne par semaine, soit selon 

i»<u aLictaij . „ par les autorités helvétiaues. que d’aménagement annuel du les cas de mille huit cent soixante 

— AFGHANISTAN : Kaboul a le cadre de leur poUtlqiœ de sau^ temps de travail, cette fois le à mille neuf cent vingt-sept heu- 

fnmcbi n nouveau pas vers ^ BOULIN I N fl V 3 D3S de regarde de la monnaie, restent patronat a annoncé quU était res par an. 

1 intégration dans le camp * cependant toujours en vigueur, prêt & discuter en priorité de la Une deuxième réunion est pré- 

sockHîste. sous-groupe R. P. R. su gou- Afin de lutter contre l’afflux de réduction des horaires tout en vue le 18 Juin, et d'autres en 

, nnnpuc nmciiT , capitaux étrangers, l’interdiction maintenant «sa revendications septembre. Pourquoi une inter- 

3. rKUüntHiKIcIt I vernemenl. de rémunérer les avoirs bancaires sur l’aménagement. Les représen- ruptlon estivale aussi longue? 

— IRAN : les Arabes de Khor- étrangers libellés en francs suisses tants des chefs d’ entreprise pro- Des difficultés de calendrier 

ramsfaar se sont soulevés pour Au coure de a conférence de est maintenue, de même que l’in- posent à la fols d'abaisser la répond-on. U est vrai que l'em 

faim valoir des revendication! presse du 30 mal. relative au trot- térêt négatif frappant les fonds durée légale annuelle de mille ploi du temps des leaders syndi 

sociales et culturelles ig no- sième pacte national pour rem- étrangers déposés depuis le neuf cent vingt à mille huit cent eaux est chargé, mais on n- 

fées nar Téhéran. plol (lire page 38>, la question 31 octobre 1974. D'autre part, la cinquante-six heures, les Jours pourra pas s'étonner de cette 

F suivante a été posée à M. Robert Banque nationale suisse demeure fériés chômés n’étant plus récu- douce lenteur des discussions 

4. AMÉRIQUES Bo ulin, ministre du travail et de autorisée A faire des opérations p érables, de réduire le plafond qualifiées pourtant d'urgentes et 

H SALVADOR * 1* chômé 1» participation : « Vous êtes de change & long terme. des heures supplémentaires (deux d’essentielles. — J.-P. D. 

rf'-ffnirM «;«, À âh «rat ministre R-PJL Vous allez voter En janvier dernier déjà, les cent cinquante au lieu de trois 

pour cette liste aux élections autorités helvétiques avaient cent quatre-vingt quatre) eti 

ÏtÏtv iiun I I M— européennes. Or M. Jacques allégé leur dispositif de protec- d'accorder cinq jours de repos 

— N 5 e Nr ? Chirac ne cesse de dire que le üon de la m o nna ie en supprl- supplémentaires à tout salarié I a rPVfllflrKftfînFI 

York Tunes, des soldats amé- gouvernement ne fait rien pour mant l’interdiction de placer des n’ayant jamais été absent ou LÛ iCïdlUIlMIIim 

ricaïns ont été contaminés M. Robert Boulin a répondu : fonds étrangère en Suisse et ayant effectué mille huit cent rlpt hnnnrairPC mPfliraiIY 

par dos défoliants atîlïsés l’emploi. Qu'en pensez-vous ? d’importer des billets de banque, cinquante - six heures de travail UCi HUIIUlfllI» HlcuitdUA 


If CHEF DE L’ETAT 
FAIT PART DE SON ÉMOTION 
APRÈS L'INCENDIE CRIMINEL 
D'ORANGE 


qué. Indique-t-on à l’Elysée, l’in- 
cendie d’origine criminelle qui a 
coûté la vie, dans la nuit du 
25 au 26 mal à Orange (Vau- 
cluse), à deux Immigrés sénéga- 
lais et au cours duquel trois 
autres ont été blessés fie Monde 


lités et de les Juger. 

Le garde des sceaux a rappelé 
que quatre personnes avaient été 
inculpées et écrouées à la suite 


4-5. AFRIQUE n’y a pas de sous-jp 

— SOUDAN : dix ans après son au gouvernement. Si 
installation, le. régime mène 
U. politique coûtante « 


« Nous sommes en campagne J--C- B. 
électorale et les ministres ont le “ 
devoir de réserve. Sachez qu'il LE CO 


LE CONCOURS D'ENTRÉE 
AUX ÉCOLES VÉTÉRINAIRES 


changé*** <f optique » (C.G.C.) et I SIGNE L'AVENANT TARIFAIRE 


qu’il « admettait de parler de 


i-égord de ses adversaires I SuSS» ^ yj In^^i I Le déroulement des épreuves et qu’«fl était sortPdc l’ambiguïté 


vdle pour lutter contre le 
terrorisme. 

— POLOGNE : la métamorphose 
do cardinal Wÿsynsfci. 

7. DIPLOMATIE 

— OTAN : l 'ouverture da pacte 
de Varsovie sur le désarme- 
ment suscite de l'intérêt chez 
les alliés atlantiques. 

8 à 11. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— TRIBUNE DU 10 JUIN : 
■ Réflexions sur un son- 
dage -, par Paul Quilles. 

— M_ Debré met en garde 
Mme Veil contre la déforma- 
tion historique. 

11. DEFENSE 

— Le projet de budget militaire 
pour 1980. 

12. POLITIQUE 

— Les travaux parlementaires. 

14. SOCIÉTÉ 
14-16. JUSTICE 

17. ÉDUCATION 

— La réduction des effectifs 
scolaires. 

16. MÉDECINE 

16. RELIGION 

— Jean-Paul il va convoquer un 
synode extraordinaire à l'in- 
tention de l'épiscopat des 
Pays-Bas. 



«ri qui avait marqué les premiers Après dix mois de négociations 

en comesie contacts de 1978 » (C.F.D.T.). difficiles entre les représentants 

___ j_ nAmliMnv Donnant aussi acte du nouveau des caisses de la Sécurité sociale 

par fle nomoreox eniuianrs comportement patronal la C.G.T. et ceux des organisations des mé- 
tttmtfp fPT.Bmnrm»Rni a cependant noté que le C.N.P.F. declns — PJVLP. et C.S.MJ., — 

ftJww» faepmrçeaUrleadeammttar seule taWdération des mé<te- 
dTrath^Uqrcsetde phralq“ rttucMon. midi voûtai! sur- tins de France a accepte de sl- 
du euno^ d'mtS t0 “* t>°K«ier la loi de 1936 sur suer. le 30 mal, l’avenant tan- 

vêtfaSSSdeMaSiL-AlforMlS nacrante heure*. Même faire concernant la iCTatorlaatlon 
fie «mtdSonip«> la mai et la observation à la C.F.T.C. qui des honoraires des médecins, 
rtvtafon toï?dl afflnne que «sur le papier. B at La PJU. précise, néanmoins, 

State M ?llmSl& M L toS 1 atd a “*» laeatton de rédaction, malt qu’il s'agit d’un «oui, mois-», 
SS à tî n^ni au minSéjî «*’«■ réalité fl n’en est rien ». et car le relèvement de 1 franc du 
d« universités et au orfâdent » ta CJJ3.T. où l’on indique que prli des consultations lui paraît 
du jury du concoure, déclaradans «Mwt emr* let demanda da lnauHimnt, compte tenu de la 
mr roimunlqué^ fi épieSS ia ™ tTa JÂ * I 

n'ont nas en lien dans des oondl- demeure important ». frais généraux. « Signer est mau- \ 

Sons CMMtes Lessujeln! df^y- A1 ?“ ics synfflcats récla- nui», ne p as te /dire eumU été 
idone. nrérUe ÎTTMFF on été ment soit la cinquième semaine pire », déclare-t-elle dans un 

SsWbuœra uoSmlnsSamk Je- congés payés, soit le passage communiqué Elle entend ainsi 
akire nue le*; cnnipc de matbémaZ ^ semaine de quarante ou assurer la sauvegarde de la 
tioues* n'avaient nas encore été de trente-huit heures, soit mille convention annuelle et « être en 
relevée*» Pendant!’ ml «i nnarta huît cents à mille sept cent dix mesure de préparer utilement la 
535ÏÏT eMt2S^cand^ltK Q ^i! heur « effectives et maximales prochaine ». prévue dès le début 
menaient la^^auealors eue P»r an. le patronat adopte une de 19Ba 

dSres ^terîilSaSit^ les ÎSifiïï attitude: plus ambigüe : quand U La CÆJWLP, en revanche, a 
matlaues. tous avant en la. doksI- P wIfi ^ diminution de mille neuf contesté ce nouveau barème et 
STS SnaSüS L-ft cent vingt à mille huit cent oln- m refuséeà signer l’avenant 
Droteste -ncH contoa l'exclusion quante-ax heures, ü utilise la tarifaire proposé par les caisses. 
§r?üm SSÆ ^?ui rnt étA noüoa de durée légale du tra- Elle estime que cette revalorlsa- 
SoS^ ce^^SSiL e^risM «a alors que déjà, oette durée «on est choquante, car eUe ne 
hasard » ^ ^ est en fait de mille huit cent «eni pas compte de l’augmenta- 

‘ cinquante-six heures, puisque «on reelle du coût de la vie, bien 

[Le oirecteni- de j «eoie de Maisou- dans de nombreux secteurs les supérieure au taux de relèvement 

AUort, qui préside le Jury da jcuis fériés ne sont plus rêcupé- stipulé. Cependarrt. elle appelle 

râbles. Et quand il ajoute aux les médecins à « appliquer stric- 
mille neuf cent vingt ou mille tement les revalorisations de ba~ 
huit cent cinqante-slx heures un rimes d’honoraires décidées pour 
plafond de trois cent quatre- J,r juin, en attendant d’autres 


LE MAGAZINE «VISION» 
EST SUR LE POINT 
DE DÉPOSER SON BILAN 

Le magazine Vision, édité en 
quatre langues et spécialisé dans 
les problèmes économiques d’Eu- 
rope de l'Ouest, est sur le point 
de déposer son bilan. Une équipe 
de trente salariés, dont quatorze 
journalistes, va se trouver ainsi 
vouée au chômage. 

Vision-Europe vivait à peu près 
totalement de recettes publici- 
taires. ce qui soumettait le maga- 
zine aux aléas économiques et 
aux décisions des annonceurs. Le 
déficit du magazine depuis un an 
aurait été, croit-on, de 
500 000 dollars. En fait, ce sont 
les propriétaires — par l'intermé- 
diaire de la société-mère qui 
réside à Genève — qui ont 


M. Richard Rapold, citoyen 
suisse, gendre du président Anas- 
tasio Somoza (Nicaragua) et 
« chlef executive offlcer » du 
groupe Vision. La société gene- 
voise, qui publiait Vision-Europe, 
est elle-même contrôlée par des 
firmes situées' à Panama et à 
Nassau, aux Bahamas. 

En 1978. M. Rapold avait envi- 
sagé de céder le magazine euro- 
péen (diffusé à cent mille exem- 
plaires). mais les pourparlers — 
tout récemment encore avec 
Newsweek — avaient échoué. 
L’arrét brutal de la publication 
par les sociétés propriétaires s’est 


; facturations et piges en 1ns- 
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